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Explication des Epitres de saint Paul, par une analyse qui découvre l'ordre et la liaison du texte, par une paraphrase qui expose en peu de mots la pensée de l'apôtre, par un commentaire avec des notes pour le dogme, pour la morale et pour les sentiments de piété
Uepois plusieurs années les directeurs des séminaires sollicitaient une édition nouvelle de l'excellent Commentaire du P. Picquigny sur les Epîtres de saint Paul , qui rendît la lecture de cet ouvrage plus utile et plus agréable aux jeunes élèves du sanctuaire. Mous osons nous flatter qu'ils récompenseront de leurs suffrages les soins que nous avons mis à donner à ce Livre la perfection qu'il mérite. Une lecture attentive et sévère de tout l'ouvrage a fait disparaître lesnombreuses incorrections des éditions précédentes. Le texte latin où les fautes de tout genre se trouvaient pour ainsi dire accumulées, a été scrupuleusement collationné sur l'édition de Cologne. La table des matières, où plusieurs articles se trouvaient mal indiqués, et comme jetés au hasard , ne trompera plus le lecteur dans ses recherches. Nous n'avons pas cru devoir intervertir le plan et la disposition qu'avait adoptés Je P. Picquigny. Le texte latin accompagne [Kirtont la Paraphrase pNcée eu regard ; le Con\-
mentaîre qui suit complète réclaircissement dj difficultés , et des réflexions pieuses terminent les chapitres. Cet ordre , plein de sagesse et de méthode , fixe l'attention du lecteur, le guide sans eflPort , et frappe naturellement son esprit des objets qu'il médite.
£nfln , notre édition se fera remarquer sans peine soit par la netteté du caractère , soit par la cor rection et nar tout l'ensemble du travail typogii phique
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fVOTRE TRÈS SAINT PÈRE
CLÉMENT XI
Très-saint Père
Je n''aurais jamais osé porter mes regards jusqu''à votre siège apostolique si , par une bonté vraiment paternelle , votre Sainteté ne m''en avait donné la confiance. J'ai pour garans de ma hardiesse la lettre dont elle m^a honoré au sujet de mon ouvrage sur saint Paul , et le présent dont elle Ta accompagnée, présent que je conserve comme une clef du Paradis pour moi, dont j'espère que l'en ti'ée me sera plus promptement ouverte
Viîj ÉPÎTBE.
à îa faveur des indulgences que j'ai reçues de votre Sainteté, tant pour le cours de ma vie que pour Tinstant de ma mort.
Combien de fois, depuis ce temps-là, me suis-je écrié, dans le transport de ma Joie et dans le vif sentiment de ma reconnaissance : Que nous sommes heureux d''avoir un souverain pontife, toujours tellement attentif à toutes les grandes affaires de lEglise de Dieu, que néanmoins il ne néglige pas la plus petite de ses ouailles! Semblable en cela, comme en tant d'autres choses , à celui dont il tient la place , qui , occupé de la conduite de Tunivers , ne laisse pas toutefois de penser et de pourvoir aux moindres des créatures qu'il a bien voulu produire.
Heureux donc , mille fois heureux le jour auquel , par le mouvement du Saint-Esprit, le sacré conclave, forçant l'humilité du cardinal Albani , a proclamé CLÉMENT XI pour souverain pontife ! Jamais personne ne fut plus digne de la tiare ; jamais personne ne l'accepta avec plus de répugnance ; jamais personne n'en soutint l'éclat et le poids ^vec plus de dignité.
ÉPÏTRE. ÎX
Père commun des rois , des royaumes , des Eglises et de lous les fidèles, de quelque nation riu'ils soient , toujours appliqué au bien ae l Eglise universelle , à soutenir la vérité , à détruire l'erreur, à procurer la paix aux chrétiens , et à faire porter les lumières de la foi aux pays infidèles les plus éloignés.
Pontife donc véritablement selon le cœur de Dieu , et tel qu'il était convenable que nous l'eussions de nos jours, pleins de troubles et de misères ; c'est-à-dire, pontife tout à Dieu par sa piété, priant, sacrifiant, préchant , confessant , remplissant toutes les fonctions d'un véritable pasteur, pour apaiser la colère du Ciel sur nous ; pontife aussi tout aux hommes par sa charité, vigilant sur tous leurs besoins, attentif à tous leurs avantages , sensible à toutes leurs misères, rece vant et écoutant favorablement les grands et les petits , aimant les pauvres avec tendresse , écoutant leurs demandes avec douceur, pourvoyant à leurs besoins avec amour , et n'ayant pas d'autre plaisir dans la vie que celui de contribuer au bonheur et au salui' des fidèles.
\ EPÎTEE.
II n'est donc pas surprenant, TRÈS-SAINT PÈRE , qu'étant ainsi orné de toutes les vertus les plus édifiantes et les plus dignes du vicaire de Jésus-Christ , tout l'univers , par un juste retour, vous admire, vous révère et vous chérisse.
Mais n'y aurait-il pas de témérité dans mon entreprise, lorsqu'en me détachant de la fou le , j'ose m'avancer jusqu'au pied de votre trône , pour assurer votre Sainteté de ma profonde vénération , en lui présentant un ouvrage qui n'est cligne d'elle que par le sujet dont il y est traité ?
C'est, TRÈS-SAINT PÈRE, Tabrégé en français de la Triple Exposition latine des épîtres de saint Paul , siu* laquelle vous avez daigné jeter les yeux , et que vous n'avez pas jugée indigne de vous occuper pendant quelques heures que le soin de toute l'Eglise peut vous laisser libres.
J'ai fait cet abrégé pour l'édification des fidèles de mon pays , qui n'entendent pas le latin, et que votre Sainteté voudra peut-être bien lire aussi dans une langue qui ne lui
est pas plus étrangère que plusieurs autres qu elle sait.
Regardez donc , s''il vous plaît , TRÈS- SAINT PÈRE , ce qui vous est présenté , et non pas la main qui vous l'offre. Cest saint Paul que vous portez imprimé dans votre esprit et gravé dans votre cœur, que vous exprimez par vos discours , et que vous représentez par vos actions , c'est ce grand apôtre dont la doctrine céleste éclate aux yeux de tout le monde , par la sublimité de votre science , dont Péminente sainteté paraît dans la grandeur de votre piété, dont Téloquence divine se fait senlir par la force et la douceur de la vôtre , dont enfin vous nous faites voir le zèle apostolique et le soin continuel de toutes les Eglises , par votre application sans relâche au gouvernement que Dieu vous en a confié.
Recevez donc , SAINT PÈRE , ce qui est à vous beaucoup plus qu'à moi ; aussi-bien tel est mon état et telle est ma dépendance de votre siège apostolique , que je n'ai rien au monde qui n'appartienne à votre Sainteté.
A.près plus de cinquante ans passés dans
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cette sainte protession, je fais gloire et je m'estime heureux de la renouveler aux pieds de votre Sainteté , et, en les baisant de nou- /eau avec le plus profond respect dont je suis capable , de me dévouer pour le reste de mes jours , et pour le peu que je puis , tant au service de Dieu qu'à celui de FEglise universelle dont votre Sainteté est le chef et le conducteur visible.
Je suis
De votre Sainteté
Le Irès-liiimble , le très-obéissant, tout dévoué fils et serviteur
¥. JBEKWAIIDIN DE PICQUIGIW,
Cdjnicin iiidigtie.
vu.
AU R. P. BERNARDIN DE PIGQUIGN
Admodum 7'everende Pater.
Eâ p(anè singulari henigaitate , quâ eruditos sapientesque viros fovere, ac eorwnia bores etstudia complecti soiet , sanctissimus Doininiis noster excepit Tripticeni Epistolaruni sancti Pauli Expositionem , à te nuper editain, q iiain Sanctitati Suce, unà cuin tiiis iitteris filial i s in Eam observaiitiœ plenis , humiiiter obtulisti.
Sperat autem muttiplici ac minime vulgari eruditioni ,
Tres-révérend Père.
NoTUE très -saint Père a reçu la Triple Exposition des Epîtres de saint Paul , que vous avez nouvellement mise au jour , et que vous avez humblement présentée à Sa Sainteté, avec votre lettre, pleine d'un respect filial envers Sa Sainteté ; et je vous assure qu'il l'a reçue avec cette bonté singulière dont il a coutume d'accueillir les personnes re- Kîommandables pour leur doctrine et pour leur sagesse ; de favoriser leurs travaux et d'agréer les fruits de leurs études.
Sa Sainteté espère que tout ce qui regarde la véritable piété , la saine et la
XIV
t/uce inipso opère eiu-
cet , cœtcra quœ ad verœpietalis, ac sanœ solidœquc doctrinœ ncgotium pertinent, cuimiUitissiniè respondcre; sicut et pioruni doctorumf/ue virorum de eo judichini scviplis etiani et puùlicè prolatum , et sicut ordinis tui sanctitas cum vetere atque constanii in apostoiicam sedeni ohsequio conjuncta prœciarè spondcnt.
Eâ itaque fiducià fretiis, Saiictissinius Pater susceptuin à te consiliuin expiicandi aitissinia divinaruni reruin niyste~ ria , et prœcipua christiainB fidei capita , quœ Epistolis Apostoii continentur, suminoperècomniendavit ; teque ut pro eâ , quâ poUes , ingenii et doctrinœ prœstantiâ , sacras titteras excoiere et iUustrare strenuè pergas , ud fidelium utilitatem et œdificationein, ichementer hortatui :
solide doctrine , répondra parfaitement à la grande et singulière érudition qui paraît dans cet ouvrage , ainsi que le jvigement que les hommes pieux etsavans en ont donné par écrit au public , et la sainteté de votre ordre , jointe à son ancien et inviolable attachement au saint siège apostolique, lai en sont des preuves.
C'est dans cette confiance que notre très-saint Père a grandement approuvé l'entreprise que vous avez faite d'expliquer les plus sublimes mystères des vérités divines, et les principaux points de la religion chrétienne , qui sont renfermés dans les Epîtres de l'Apôtre ; et il vous exhorte très-puissamment de continuer avec courage votre application aux Saintes Ecritures, et d'employer les talens d'esprit et de science que Dieu vous a donnés , pour les éclaircir à l'utilité et à l'édification des fidèles.
nu CARP
Occasionihus quce se dederint , ornandi virtuteni tuam , ac paternuin suum erga te aniniuin declaraiuli , minime defuturus ;
Cujus interea pig- TAis , apostolicatn httiedictionenx tihi ainanter largitur.
Et ego hœc ad epistoiam tuam pontificiis verhis rescribere jussus , iœta tibi faiistaque omnia , cum diutvrnâ inco- (umitate,à Deo precor.
Datum Romœ, die iQnovemhris 1704.
Paternitati tuœ 2d officia.
F. Cardinalis PJULUTIUS.
lîlAL PAriTlCCI. XV
Vous assuran qu'il ne manquera pas aux occasions qui se présenteront d'honorer votre vertu , et de vous donner deïf marques de son affection patei'nelle ,
Dont cependant la bénédiction apostolique , qu'il vous accorde avec beaucoup de complaisance,vous tiendra lieu d'un précieux gage.
Et moi , qui ai reçu de sa bouche l'ordre de faire cette réponse à votre lettre, je prie Dieu de vous combler de toute joie et prospérité , avec une longue santé-
Donné à Rome, le 16 de novembre 1704-
Disposé à faire plaisir à votre révérence.
F. Cardin?l FALLU Xï.
APPROBATION
DES THÉOLOGIENS DE l' ORDRE DES CAPUCINS.
Le zèle des hommes apostoliques n*est point borné , quand il faut travailler au salut du prochain et concourir efficacement à lui appliquer les mérites du Sauveur. Saint Paul nous a inspiré cette maxime par son exemple , en se faisant lui-même tout à tous , sans faire exception ni des Juifs ni des gentils , pour les gagner tous à Jésus- Christ. C'est pour imiter ce grand Apôtre que le révérend Père Bernardin de Picquigny, ancien Lecteur en théologie et Définiteur de notre province de Paris , après avoir déjà donné au public une Exposition latine sur saint Paul , si conforme à la doctrine des saints Pères , si estimée et si universellement reçue parmi les savans , a voulu lui-même en faire un abrégé en notre langue , pour elre ainsi profitable à tous , et pour donner plus d'étendue à l'édification que cet ouvrage peut procurer à l'Eglise. Après en avoir été les premiers édifiés par la lecture que nous en avons faite, par ordre de noire très-révérend Père général , nous devons lui rendre ce témoignage , que non - seulement il ne contient rien de contraire â la foi ni
xvlj aux bonnes mœurs , mais qu'il découvre plutôt , par le sentiment des saints docteurs , le véritable esprit de l'Apôtre sur les mystères profonds de la orédestination et de la grâce ; qu'il fait remarquer les obligations essentielles de tous les supérieurs et ministres ecclésiastiques ; qu'il donne des règles à tous les fidèles pour vivre chrétiennement chacun dans son état ; et qu'en nous faisant connaître combien la foi et l'Evangile du Sauveur sont plus excellens que la loi et Moïse , il nous engage en même temps d'une manière forte à profiter dignement de la grâce et du bonheur de notre vocation.
Donné à Pans, en notre couvent du Marais, le 14 novembre j^oS.
F. ROBERT DE RETEL , Définiteur et ancien Lecteur en théologie. F. FRANÇOIS SÉRAPHIN, ancien Lecteur en théologie , et Définiteur.
Approbation de M. de Précelles , Docteur de Sorbonne et Censeur des livres.
J'ai lu pour monseigneur le chancelier un livre qui a pour titre : Explication des E pitres de saint Paui , par une analyse , par une paraphrase et par un commentaire ; et je n'y ai rien trouvé qui soit contraire à la foi ni aux bonnes mœurs. Il m'a paru que cet ouvrage était composé d'une manière très-utile et très-édifiante. En Sorbonne, le 16 décembre 1705.
C. DE PRÉCELLES
Permission du révérend Père général des capTi-
Nos F. Augustious à Tisana , ordiuis FF. Min. capucinontm minister generalis L. I.
Cùm opus oui tituius est Explication des Epîtres de saint Paul , àR. P. Bernardino de Picquigny , capucino , quondam sacrœ theotogice Lectore , oc Definitore provinciœ parisiensis , gallico idiomate composituni , duo theotogi or~ dinis nostri, quitus id otim conimisimus, periegerint, tt in iucem edi posse prohaverint, facuitatem facimus ut typis mandetur , si ils quorum interestita vidchitur. Datuni in conventu nostro Constantiensi in Suevia, die 26 decenibris i'-o5.
F. AUGUSTINUS
miiiistei' generalis.
Permission du révérend Père provincial des capucins de la province de Paris.
Nous frère Louis- iMarie d'Abbeville, provinci?! bien qu'indigne des capucins de la province de Paris, ayant vu les approbations des examinateurs ci-dessus nommés, permettons, autant qu'il est en nous, que le livre intitulé Explication des Epîtres de saint Paui, et composé par le R. P. Bernardin de Picquigny , prédicateur capucin , et an-
x!x «îen Définiteur et Professeur en théologie , puisse être imprimé , après avoir observé tout ce que de ilroit comme un ouvrage très-utile au salut des âmes. Fait eu notre couvent de Calais, ce 29 août
AU R. P. BERNARDIN DE PICQUIGN
Admodùm révérende Pater.
TripUcis Expositionis Epistotarurn S. Pauli compendîutn ,quod Sanctis- 6IM0 Domino nostro nuncupandurn inittendumque proxiinè censuisti , gratum admodùm fuit Sanc- TiTATi SvjE , in eo munere eruditionem œ-r que ac pittatem tuam respicienti.
Prohavit proinde C'est pourquoi Sa S ain-
maximè Sua Sancti- teté a grandement approu-
Txs , consiliu m tuuni vé la résolution que vous
ejusmodi hre/via- aytz prise de faire impri-
Mon très - révérend Père.
'/-.'abrégé de votre Triple Exposition des Epîtres de saint Paul, que vous avez dédié et envoyé depuis peu à Notre très-saint Père , a été très-agréable à Sa Sainteté , qui estime également en ce présent , et votre érudition . et votre piété.
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rium gallico idiomateexarandi , qiio facUiùs iliius fructus in omnes poputariuni tuoruin ordines propagttur.
Adeoqu& singidi non epistoiaruin duntaxat Apostoli iiumerum , queni à nonnuilis œtate suâ ignorari eximius eccleHœ doctor sanclus Joannes Chrysostomus tantoperè querebatur , sed etiam earuni sensuni ptrciperc atque tenere possint.
Tibi demutn Sua Sanctuas , paternœ henevolentiœ testent, apostolicani benedictionem amanter elargitur.
Duni ego recens hoc tui noininis ornamentum ex aniino tibi gratulans , opportunitates cupio, quibus reipsa declarare possini et quanti faeiam virtuiem tuam^ et quàin humanitati tuœ de- 'bere me oentiam. pro ejusdein operis voiuminibus , quibus
mer en français cet abrégé , afin «jue le fruit de cet ouvrage se communique plus facilement à toutes les personnes de voire nation, de quelque état qu'elles soient.
De sorte que chacun puisse non-seulement connaître le nombre des épîtres de l'Apôtie ( qui selon la plainte qu'en faisait le grand docteur saint Jean Chrysostôme , était ignoré de quelques- uns de son temps ) , mais , de plus , que chacun puisse en comprendre et retenir le sens.
Au reste , Sa Sainteté, , pour témoignage de son affection paternelle , vous donne avec tendres»e sa bénédiction apostolique.
Et moi , tandis que je vous congratule avec plaisir pour le nouvel honneur que vous i-ecevez de cet ouvrage , j'attends les occasions favorables où je puisse vous déclarer par les effets, et combien j'honor votre vertu , et '^.ombien je suis sensible au plaisir que vous m'avez fait de me pré senter avissi votre livre.
me quoque donalum voluisti.
Tibique intérim lœta oninia cum cœlestium donorum in-
LETIRE Olr CAUBINAL PAULfCCÎ
Cependant je prie Dieu de vous donner toute sorte de prospérité avec l'accrem,cnto à Deo pre- croissement de sa grâce. cor.
Donné à Rome, le 17 mai 1707.
Disposé à faire plaisir à votre révérence.
Datum Romœ, die 17 mail 1707.
Paternitati ad officia.
tUCB
F. Cardinalis PAULUTIUS.
Superscriptio :
Admodum reverendo Patri
F. Cardinal PAULUCCI ,
Dessus de la ïettre :
Au très-révérend Père,
P. Bernardino a Pi- Le R. P. Bernardiu na romo, ordinis capu- Picquicny, capucin. çinirum.
EN CET OUVRAGE
Il y a deux ans que , par obéissance , Je donnai au public un ouvrage lalin sur toutes les Epîtres de saint Paul , que je nV vais préparé que pour ma propre utilité spirituelle. Cet ouvrage ayant eu le bonheur d'être bien reçu , plusieurs personnes me voulurent persuader que je devais le mettre en état de pouvoir profiter à tout le monde, et pour cet effet en faire un abrégé en français.
Je m'en excusai d'abord sur mon peu de santé , pour laquelle on m'avait interdit l'étude ; mais enfin Dieu m'ayant donné d'assez longs intervalles de santé pour travailler , je les ai employés à cet abrégé , d'autant plus volontiers que ce m 'était une occasion de retracer plus profondément en mon Esprit les vérités célestes contenues dans les Epîtres de saint Paul , et de renouveler en mon cœur les sentimens de pi^té que la
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considération de ces grandes vérités produite par le secours de la grâce , dans les âmes pieuses ; persuadé d'ailleurs que je ne pouvais mieux me préparer à la mort que par une application continuelle de mon esprit et de mon cœur aux instructions si lumineuses et si ardentes que nous a données ce grand Apôtre , le disciple de Jésus - Christ glorieux.
Mon dessein en cet ouvrage a donc été , suivant le conseil de quelques docteurs aussi recommandables par leur piété que parleur science, de rendre les Epîtres de saint Paul intelligibles à tous les fidèles , autant que je ^e pourrais , selon l'idée de notre Exposition latine , et de faire en sorte que toutes les personnes pieuses pussent profiter de la céleste doctrine de cet Apôtre , que Jésus- Christ nous a donné pour le premier et le plus fidèle interprète de son Evangile.
Pour faciliter Tintelligence de sa doctrine , je mets à la tête de chaque chapitre une courte analyse , oii , comme dans un miroir , on peut voir d'un coup d'œil l'ordre et la liaison du texte apostolique.
Ensuite
Dii l'auteur. ■kxv
Ensuite je fais une paraphrase qui déçoisvre le sens et l'esprit de TApôtre, avec le plus de clarté que j'ai pu , et avec toute la brièveté que notre langue m'a permise , n'ajoutant aux paroles de saint Paul que ce que je crois nécessaire pour en expliquer nettement la pensée.
Le texte , selon notre vulgate , est vis-àvis la paraphrase ; et les savans , en confrontant l'un avec l'autre , pourront juger si la paraphrase est fidèle.
Enfin , quand le texte a quelque difficulté, quin'estpas suffisamment expliquée dans la paraphrase , je fais un petit commentaire qui l'explique .
Et si le commentaire est quelquefois plus long , c'est que la difficulté le demande.
Pour aider le lecteur à profiter de la doctrine de saint Paul , en se l'appliquant à luimême , je fais de temps en temps des réflexions , ou pieuses , ou morales , ou dogmatiques, selon les sujets , afin qu'il en fasse de semblables , soit pour son instruction j soit pour son édification.
Sur quoi deux cho&es sont à observer. La
Ep. Paul. I.
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première , qu'après avoir commence' la réflexion , pour l'ordinaire je renvoie au corollaire de piété , qui est à la fin de chaque chapitre; et j'en use de la sorte pour ne pas faire perdre de vue la suite du texte , qui est la parole du Saint-Esprit , et qui , par conséquent , vaut infiniment plus que toutes nos réflexions , qui tirent toute leur force die ce texte sacré.
La seconde, que je ne fais pas ces réflexions aussi souvent que je pourrais, mais seulement quand le sujet semble le demander , et cela pour la raison que je viens d'alléguer; savoir , pour ne pas faire perdre de vue le texte sacré ; et outre cela , pour laisser au lecteur la liberté de faire lui - même ses réflexions , selon que Dieu les lui inspirera pour sa sanctification.
De plus , à la fin de chaque chapitre , il y a un corollaire de piété , qui est un précis de tout ce qu'il y a dans ce chapitre de plus instructif et de plus édifiant ; et c'est à ce corollaire que le lecteur pieux doi^ particulièrement s'arrêter pour la sanctifi ation de son ame ; puisqu'il n'a dû chercher dans tout
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le cliapiire la connaissance de la vérité, qui est la vie de l'esprit , que pour son édification par la charité , qui est la vie du cœur.
Au reste , on peut assurer ici avec vérité que l'on trouvera en cet ouvrage toute la Religion chrétienne , ses principaux mystères expliqués , sa morale éclaircie , sa perfection réduite en pratique. On ne craint pas de dire que ce livre doit être le livre de tous les chrétiens , puisque les devoirs de tous les états et de toutes les conditions du christianisme y sont exactement réglés ; de sorte que les pasteurs et tous les ecclésiastiques , les magistrats et les sujets , les pères , les mères et les en fans , les maîtres et les serviteurs , les riches et les pauvres , les personnes mariées et celles qui vivent dans la continence , les vierges et les veuves y trouveront leurs obligations réglées par saint Paul , les vertus que chacun doit suivre , et les vices que chacun doit éviter.
A Dieu ne plaise qu'en parlant de la sorte j'aie la pensée de rien attribuer de tout cela à mon travail : tout vient de saint Paul ; ou plutôt tout vient de Jésus-Christ, quia rem-
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pli s>_ânt Paul de sa divine sagesse , pour en faire ^ sous lui , un maître et nn docteur de la vérité à toute son Eglise , jusqu''à la lin des siècles. Jésus-Christ, la lumière da monde , nous instruit dans son Evangile de toutes les vérités nécessaires au salut; saintPaul, son interprète, les explique dans ses Epîlres. Profitons des lumières de notre Apôtre pour notre instruction ; mais , en puisant dans le ruisseau , remontons à la source : Fons sapientiœ , verbum in excelsis. C'est Jésus - Christ , le Verbe de Dieu , qui est la source de toute la sagesse renfermée en cet ouvrage ; quW lui donc en soit toute la gloire. Je suis au contraire l'auteur de tout ce qu'il y a de défectueux , je pourrais même y avoir erré , par ignorance ou par inadvertance ; mais par la grâce de Dieu , je ne serai pas hérétique : car , de bon cœur, je soumets ma personne et mes écrits an jugement de la sainte Eglise et de son digne chef Clément XI, notre souverain pontife^
wdn
TOUTES LES ÉPITRES DE SAINT PAUL
L'iPÔTRE SAINT Paul, inspiré de l'Espril de Dieu, a écrit quatorze épîtres dont dix sont adressées à des Eglises, et quatre à des personnes particulières.
Les dix aux Eglises sont : une aux Romains, deux aux Coi'inthiens , une aux Galates,une aux Ephésiens , une aux Philippiens , une aux Colossiens , deux auxThessaloniciens, et une aux Hébreux.
Les quatre aux personnes particulières sont : deux à Timothée , une à Tite , et une à Philémon.
Tors les savans conviennent que ces quatorze épîtres ne sont pas rangées dans la Bible selon l'ordre des temps où elles ont été écrites ; de même que les prophètes n y sont point placés selon l'ordre du temps où ils ont vécu , ni les psaumes de Da\id, selon le temps où ils ont été composés.
XXX. PROLOGUE
Mais les savans ne conviennent pas égalem»^ot du temps où ces épîtres ont été écrites ; au contraire , ils ont sur ce sujet des sentimens si diiîé rcns, qu'il est difficile de le dire au vrai.
Je dirai , en la préface de chaque épître , ce qu'il y a de plus probable en cela : cependant je range ici les épîtres dans l'ordre que l'on croit le plus convenable.
La plus ancienne de toutes , est la première aux Thessaloniciens , écrite de Corinthe , l'an de Jésus-Christ 52.
Celle qui la suit esl la seconde aux Thessaloniciens , écrite aussi de Corinthe, l'an Sa ou 53; et tous les interprètes conviennent de l'antiquité de ces deux - là , après saint Jean Chrysostôme e-t Théodoret
La troisième , est l'épître aux Galates , l'an 55 ou 56 , à Ephèse ; mais cela es: fort incertain.
La quatrième , est la première aux Corinthiens, à Ephèse, l'an 56.
La cinquième , la seconde aux Corinthiens , à Philippes, l'an 5^.
La sixième , l'épître aux Romains , l'an 58 > à Corinthe , du port de Cenchrée.
La septième , l'épître aux Philippiens , l*an 6-i, à Rome , dans sa première prison.
La huitième, l'épître aux Colossiens , l'an tf j , 'i Rome dans la même prison
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La neuvième , répîtie à Philémon , l'an 62 , à Rome, dans la même prison , mais d'où saint Paul espérait sortir bientôt
La dixième, l'épître awx Hébreux , l'an 63, à Rome , ou du moins dans l'Italie , peu de temps après sa prison.
La onzième , la première à Timothée , de Macédoine , l'an 64.
La douzième, l'épître à Tite, écrite de Nicopole, l'an 64. Néanmoins les auteurs disputent au sujet du temps de ces deux épîtres.
La treizième , l'épître aux Ephésiens , à Rome , dans sa seconde prison , l'an 66.
La quatorzième et dernière , à Timothée , de Rome , dans sa seconde prison , l'an 66. L'on dispute aussi sur le temps de ces deux épîtres. FoyeZ' en ies préfaces.
Chaque épître aura sa préface propre , où l'on pourra connaître le motif pour lequel elle a été écrite ; cependant on peut dire , en général , que l'Apôtre les a toutes écrites pour trois principales fins.
Premièrement , pour établir et expliquer les dogmes de la foi , pour enseigner les bonnes mœurs, et pour encourager les fidèles à la persévérance dans la foi et la pratique des bonnes œuvres : de là vient qu'elles ont pour l'ordinaire deux parties La première , qui est dogmatique ; la seconde , ^ui est morale.
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En second lieu, pour combattre le judaïsme et les cérémonies de la loi de Moïse , comme étant abrogées par la loi de Jésus-Christ ; ce que saint Paul fait principalement dans les épîtres aux Romains, aux Galates, aux Philippieus, aux Hébreux.
En troisième lieu , pour détruire les hérésies naissantes ; ce qu'il fait dans les épîtres aux Ephésiens , aux Colossiens , à Timothée.
Toutes ces épîtres , excepté celle aux Hébreux , ont été écrites en grec, tant parce qu'elles sont adressées à des Grecs , que parce que la plupart alors parlaient grec , même à Rome
Pour donner ici une juste idée des épîtres de saint Paul , afin de nous encourager à les lire avec assiduité , à les méditer avec attention , et à nous excitermême à les expliquer, si Dieu nous en donne le talent , je ne veux que rapporter les paroles de saint Jean Chrysostôme
« Les épîtres de saint Paul sont des mines et des B sources spirituelles, dit ce saint ; des mines dont t> vous tirerez des richesses pins précieuses que tout I» l'or du monde; des sources qui ne tarissent ja- « mais , mais qui coulent d'autant plus abondani- » ment que vous y puisez plus assidûment.
» Lexpéi'ience le fait voir, continue saint Chryi sostôme. Il y a cinq cents ans que saint Paul vi- • vait; depuis ce temps-là plusieurs docteurs et sa 6 vans interprètes et comnienlateurs oui, tiré des » richesses immenses de ses écrits ; niais ils ne lt«
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» ont pas épuisées , parce que c'est un trésor „pi- » rituel qui , bien loin de diminuer par la muiti- » tude des mains qui y puisent , croît au contrai- » re, et se multiplie de plus en plus.
» Mais quedis-je , quand je ne parle que de ceux » qui nous ont précédés ? combien en viendra-t-il » après nous . jusqu'à la fin des siècles ? Ils puise- » ront toujours dans ce trésor ; mais ils ne l'épui- » seront jamais, parce qu'il en sorlira toujours des » richesses en abondance, comme les eaux coulent » toujours des sources intarissables. » ( D. Clirys in dictum aposloU ,Hab&ntes ununi spiritum. homil. 3. )
Voilà ce que saint Jean Chrysostôme a pensé et a dit des épîtres de saint Paul , il y a quatorze siècles : ce sont des mines inépuisables de richesse» spirituelles ; ce sont des sources intarissahies de lumière et de feu
Faites-en l'épreuve , mon cher lecteur , et vous reconnaîtrez par votre propre expérience ce que j'ai reconnu par la mienne, que ces paroles, comme prophétiques, de saint Chrysostôme, sont véritables à la lettre. Appliquez-vous donc à la lecture et à la méditation de ces divins écrits ; lisez-les avec assiduité , mais lisez - les avec piété : c'est l'Esprit de Dieu qui les a inspirés , c'est le même Esprit qui en donne rintelligence et qui en fait goûter les délices.
Encourez donc , avant toutes choses , au Saint-
XWllV fAOLOCVi:
Esprit Si quelque difficulté se présente et vous at rête , Inimiliez - vous devant ce même Esprit , c priez-le avec ferveur ; la prière humble et ferven te vous obtiendra ce que l'étude seule ne pourra vous donner.
Pour vous enrichir donc par ce trésor , et pour boire à ces sources célestes , il faut trois choses ■ prier , lire et méditer.
PRÉFACE
Si Ton avait égard à Tordre du temps dans lequel saint Paul a e'crit cette lettre , elle ne serait placée que la sixième ou la septième .entre ses cpîlres ; on la place néanmoins la première , parce que Rome est comme la capitale du monde , et que Tépitre aux Romains contient les vérités capitales de la religion chrétienne ; savoir , la foi , la grâce , les mérites de Jésus-Clirist, etc.
Le but de TApôtre en cette épître est de montrer que la grâce du christianisme n'a pas été donnée aux juifs à cause qu'ils avaient été fidèles h Tobservance de la loi de Moïse , ni aux gentils po\:r avoir observé la loi naturelle ; mais qu'elk a été donnée aux uns et aux autres gratuitement et par une pure miséricorde de Dieu.
Ep. Paul. I. i
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Poiu' mieax entendre ce point , croù clé pend lintelliqence de toute cette épître , il faut remarquer que ce qui engagea Tapôtre saint Paul à écrire aux Romains , fut une contestation qui s'était élevée entre les nouveaux chrétiens de Rome , dont les uns avaient abandonné le judaïsme et les autres le paganisme. Les juifs convertis regardaient les gentils comme un peuple indigne de la foi , et les gentils baptisés avaient la même opinion des juifs. De plus, les uns et les autres étaientpersuadés du mérite prétendude leurs œuvres , et ils simaginaient que la lumière de l'évangile qui les éclairait en était la récompense.
I/orgueil des juifs était fondé sur Tlionneur que Dieu leur avait fait de les choisir pour son peuple , de leur confier sa loi , de leur adresser ses prophètes , de leur promettre son Fils , de faire naître Jésus-Christ de leur race. Ils attribuaient ces faveurs à leurs bonnes actions et aux bonnes œuvres de leurs ancêtres , et regardaient le don de la foi comme un loyer justement du à leur zèle et à leur fidélité ; au lieu que ce même don ne pouvait , selon eux , être considéré que comme une pure grâce par rapport aux gentils qui , avant leur conversion , n'avaient été que des idolâtres et des libertins.
Les gentils , de leur côté , établissaient leur fausse gloire sur la sagesse humaine qui avait
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éclaté parmi eux , et ils comblaient de louanj»es leurs philosophes qui , par le seul secours de la raison sY'taienL éleve's jusqu'à la connaissance de Dieu, De leur part ils reprochaient aux juifs non-seulement Fidolâtrie dont ils s'e'taienl eux-mêmes tant de fois rendus coupables , mais aussi leur révolte contre Dieu , les massacres des prophètes , la mort cruelle et ignominieuse de Jésus - Christ même.
L'Apôlre intervient dans cette dispule pour raccorder. Il soutient que ces deux peuples sont Tun et Tadlre criminels : le juif, parce qu'il a mal observé la loi ; le gentil , parce qu'ayant connu Dieu ])ar ses créatures , il ne Ta pas glorifié ; et il infère clairement de là que les juifs et les païens convertis ne doivent point leur salut à leur justice , mais à la seule miséricorde du Sauveur.
Dans cet esprit , saint Paul , au premier chapitre , découvre les crimes énormes des païens ; dans le second , il rapporte les transgressions des juifs ; dans le troisième , il conclut qu'ayant été les uns et les autres esclaves du péché , ils n'ont aucun sujet de se glorifier , et il leur propose sa doctrine sur la justification gratuite ; dans le quatrième , il confirme cette doctrine par l'exemple de la justification d'Abraham ; dans le cinquième il montre rexcellence de cette justification dans le sixième , il exhorte ceux à qui elle
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a été accordée , à la conserver et à l'augmenter ; dans le septième , il enseigne qu'après la iustification , la concupiscence subsiste encore , que la loi irrite cette concupiscence , et que la grâce la surmonte ; il fait dans le huitième Pénumération des fruits que la foi produit ; dans le neuvième , le dixième et le onzième, il déclare que la justice a été accordée aux gentils préférablement aux juifs , parce que les gentils ont cru en Jésus- Christ , et cjue les juifs ont refusé oVy croire; il prévientles conséquences qu'on pourrait tirer de là contre la justice de D'ieu et sa fidélité à observer ses promesses ; il fait voir que féloignement des juifs a donné lieu à la vocation des gentils, et que ceux-ci doivent appréhender un malheur pareil : depuis le chapitre douzième jusqu'au seizième , saint Paul s'attache à former les mœurs; le seizième ne consiste qu'en différentes salutations.
Voilà en gros le sujet et la division de l'épître aux Romains , par où il paraît clairement que saint Paul ne s'écarte pas de son sujet, qui est que la justification naît de la foi , non de la loi ni de la nature. C'est à ce but que tout ce qui y est compris se rapporte , ou comme principe , ou comme preuve , ou comme suite , ou comme objection.
CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
Dans le prologue, saint Paul se concilie ^fte^ d'abord l'attention des Romains , par l'expo- '"'* Bition qu'il leur fait de la sublimité de son ministère.
Ensuite, pour leur être plus utile, il se concilie leur affection , par les louanges qu'il ^"'^ donne à leur foi , et par l'empressement qu'il témoigne avoir pour leur salut.
Au verset 17, il tombe insensiblement sur le principal sujet de cette épîlre; savoir, que la justification se fait par la foi en Jésus- Christ, non par les œuvres de la loi, ni par les forces de la nature ; ce qu'il expose aux versets 17 et 18.
Il attaque aussitôt les gentils au verset 1 9 , et fait voir que la science n'a pas justifié leui'S philosophes. Pour être juste il faut connaître Dieu, et le glorifier selon la connaissance que l'on en a : les philosophes , à la vérité , ont connu Dieu ; mais bien loin de le glorifier selon leur connaissance , au contraire , ils Tout offensé par leurs ingratitudes, par leur orgueil, par leurs idolâtries , qui ont été jusqu à l'adoration des bêtes-
Et c'est ce qui a attiré sur eux la juste co- «o-aS, 1ère de Dieu, qui les a punis dès ce monde *^-^^ d'une manière terrible , mais proportionnée à leurs offenses , les abandonnant eux-mêmes à leurs passions infâmes , à un sens réprouvé.
6 épItre aux romains.
Dans le reste du chapitre , l'Apôtre exprime l'énormité des crimes dans lesquels ce sens réprouvé a précipité les philosophes.
D'où il nous laisse à conclure que , bien loin que la science les ait justifiés devant Dieu, elle les a rendus plus criminels que les autres, et pai* conséquent que les gentils n'ont pas lieu de se glorifier pour les prétendus mérites f'e leurs philosophes.
1. paulus ser- ^ • Pa^L , par la grâce cle Dieu , servifusJesu chiis teur de Jésus-Christ, ou chrétien ; par
(I , vocatus a- . ,. . a i .
postoius , segre- la vocatioii divuic , apotrc; par un choix geUumDe^ "" Spécial clu Saint-Esprit , apôtre destiné pour annoncer à toutes les nations de la terre l'Evangile de Dieu.
La première qualité de saint Paul , et dont il se glorifie avant toutes choses, c'est d'être servitevir de Jésus- Christ.
Par la grâce de Dieu , nous avons tous le même honneur que saint Paul, nous sommes chrétiens et serviteurs de Jésus-Chi'ist. Nous le disons , nous nous en glorifions ; mais le sommes-nous véritablement et devant Dieu? Voy. le ver- ^ fructibus eortnii cognoscctis cos ; c'est
set 5 et le corol- ' ^ . vi i r *
Uirt. P^^' '^^ eilets qu il les laut connaître.
La seconde dignité de saint Paul, c^est d'être apôtre, sans l'avoir désiré, sans l'avoir brigué, sans y avoir employé la faveur des hommes, mais par la vocation divine.
Apôtres ministres de Jésus-Christ, faites
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réflexion sur votre vocation ; comparez-la à celle de saint Paul : a-t-elle été divine ? n'at-elle pas été tout humaine ? Réparez par la pénitence le défaut de votre vocation.
La troisième dignité de saint Paul , c'est d'être apôtre des gentils , ou destiné pour annoncer, etc. La vocation de Dieu est le principe de l'apostolat; la prédication de l'Evangile en est la fin. C'est pour ce sujet que Jésus-Christ a envoyé ses apôtres par toufe ^^^^^^^ ^g la terre. verset 19.
Les successeurs des apôlrcs, les hommes apostoliques sont destinés à la même fin.
Qu'ils fassent donc souvent réflexion sur la manière dont ils y correspondent.
2. Evangile qui n'est pas nouveau , ^ Q„odan.e mais que Dieu a promis il y a Ion»- promiserat per
,, ,, . prophelas suos
temps par ses prophètes dans les sain- in sciiptuiis tes Ecritures. ''"•=''*'
3. Evangile, clis-je , ou bonne nou- 3. De Fiiic velle de Tincarnation de son Fils , qui ^"° '. i"' '^**^!"^
' T. est ei ex semme
dans le temps s''est fait homme , et estné OaviJ secuu
1 1 Tf liT • J 1 1 Tk • 1 ''""^ caruem.
de la Vierge Marie , de la race de David.
V Evangile, c'est-à-dire , la bonne nouvelle. Les apôtres ne sont pas envoyés de Dieu , comme les prophètes , pour dire des choses tristes , dures et aflligeantes ; pour faire des accusations , des repioches et des menaces, mais pour nous annoncer (a Confie, l'agréable nouvelle de son Fils, c'està-dire de l'incarnation du Fils de Dieu, qui, pour nous sauver, s'est fait hormiie , et esi né de la Vierge Marie , fille de David
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De toute éternité il est le Fils de Dieu, dan* le temps il a été fait le Fils de l'homme, c'està-dire, de la Tierge ; de toute éternité il est en tovit égal à son Père ; dans le temps, il a été fait en tout semblable aux hommes ; il est Fils de David quant à la nature humaine ; il est Fils de Dieu quant à sa personne; vra- Dieu, vrai homme. Croyons, espérons, consolons-nous, nous avons un Homntie-Dieu pour sauveur.
/,. Qui i>vx- 4' Mais qui est tellement né fils de J^,''^|"p"j',j^^;; David , selon la nature humaine , qu'il tille secuudùm a été prédestiné pour être Fils de Dieu
s|)iritiini sanc- , , -, ,. .
iKicaiionis ex selon la suDstauce divine , ou sa pern^ron.':';:. «onne ; qui en effet s^est fait reconnaît su chiisti Do- tre tel, c'est-à-dire , Fils de Dieu, par
mini nostri : , . t r • i • i
la puissance de taire des miracles , par la communication qu'il a faite du Saint Esprit aux hommes pour les sanctifier, et spécialement par la visible mission qu'il a faite du même Esprit sur ses apôtres et disciples , par la résurrection de plusieurs morts , enfin par sa propre résurrection , suivie de son ascension glorieuse à la vue de tous ses disciples.
Qui a été prédestiné, défini , déclaré Fits de Dieu. Trois choses l'ont fait connaître Fils de Dieu , la puissance de faire tels miracles qu'il lui a plu, comme de ressusciter les morts , même à demi pourris ; la communication qu'il a faite du Saint-Esprit pour la sanctification des hommes, et en particulier
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la visible mission qu'il en a faile sur ses apôtres et disciples, avec tons les dons qui l'ont accompagnée , et qui ont fait tant de fruit par tout le monde , Je pouvoir qu'il a donné à ces mêmes apôtres et disciples de faire descendre visiblement le Saint-Esprit sur les autres ; enlin sa propre résurrection , prouvée par différentes apparitions l'espace de quarante jours, suivie de son ascension glorieuse, pour aller s'asseoir à la droite de Dieu son Père.
Mon divin sauveur Jésns-Cluist , Fils de Dieu , qui vivez et régnez glorieux à la droite de Dieu voire Père , ayez pitié de moi ; donnez-moi votre esprit pour la sanctification de mon ame , afin qu'un jour je ressuscite glorieux pour vivre et régner éternellement avec vous.
5. C'est par ce même Jésus-Christ^ 5. Per qcvm Fils de David et Fils de Dieu , que nous ^^^T^^i avons reçu la ^râce el Tapostolat, que K*""! ad obe-
* " ^ ^ diendtim fidei
nous exerçons en son nom et en sa place inomuibusgenparmi toutes les nations de la terre , pour nj'ëj,|î7 "°'"'' les porter, par notre pre'dication à croire l'Evangile et à obéir à Jésus-Christ.
La vocation divine est le principe de l'apostolat , la prédication de l'Évangile en est la fin ; je l'ai dit au premier verset : mais la foi et l'obéissance à la foi , est la fin de la prédication de l'Évangile.
Nous faire croire à Jésus-Christ, nous faite obéira Jésus-Christ, voilà la fin de toutes les prédications des apôtres et des hommes apostoliques, jusqu'à la fin du monde.
La parole de Dieu a-t-elle eu jusqu'à pré-
sent ces deux effets en vous ? Croyez- vous véritablement à Jésus - Christ ? obéissez- vous parfaitement à Jésus iChrist ? croyez- vous à tout rÉvangile ? vivez -vous selon toutes les maximes de l'Évangile ?
Jugez de votre christianisme par ces deux effets de la parole de Dieu en vous : vous êtes chrétiens devant Dieu autant que vous croyez à l'Évangile et que votre vie est conforme à l'Évangile.
Mon Dieu ! que de baptisés qui ne g^nt pas chrétiens à vos yeux !
OniiiibiB / _ T
quisunt Roma?, les bicn-aimés de Dieu , appelés par la
dilectis Dei, vo- a x 1 • r • 1 • 11
catis sanciis , gracc a la samtete , je vous souhaite ragraiia vobis et ^ondance de celte ffrâce et la paix, de
pax a Deo Pa- o r '
ire nostro et la part de Dicu notre Père , et de la part
Domino Jesu , y , /-n • o •
chiisio. de Jesus-Lhrist notre t>eigneur.
Les hien-aimés de Dieu , etc. La grâce nous donne cette gloire incomparable , elle nous fait les bien-ainiés, les chéris, les amis de Dieu.
Appelés saints. Parce que vous avez été sanctifiés par le baptême , et parce que vous j avez été appelés à la sainteté. La fin de ma location au christianisme est que je sois un «aint. Que je suis éloigné de la sainteté , mi-
CHAPITRE I. II
Stable pt'clicur ! que je suis donc éloigné de la fin de ma vocation !
Que ia grâce et la paix, etc. L'Apôtre ne sépare jamais ces deux choses , parce que ce sont deux, biens absolument et continuellement désirables pour nous et pour les autres ; la grâce de Dieu, qui nous fasse saints , ies hien-aimés et les amis de Dieu ; la paix de la bonne conscience , le fruit de la grâce et le germe de la paix éternelle.
A l'imitation de saint Paul , souhaitons la
grâce et la paix pour nous et pour nos frères.
Jésus-Christ lui-même nous a appris cette
1 , ^ .. Lac. 10-5.
manière de salutation.
Avant toutes choses , je rends «. Piimùm
A V T^- T' r>\ • L quidem gralias
grâce a JJieu par Jesus-Lhrist pour aVo Deo meo vous tous , mes frères , de ce qu'il vous j^t'''. . ^"""' a donné une foi si vive et si efficace , ommbusvobis:
, 1, , 1 , , . quia fides ves-
qu elle éclate partout par ses œuvres , ,,3 annunnade sorte qu'il en est parlé dans tout le "" '" »"'^erso monde.
Je rends f/râce, etc. L'action de grâces est une pratique ordinaire de l'Apôtre , et elle doit être la nôtre. En effet tout l'exercice de la religion peut être réduit à deux choses , à demander et à remercier : à demander la grâce à Dieu, et à rendre gloire à Dieu.
Par Jésus-Christ. C'est par lui et à cause de lu\ que Dieu nous fait du h. en ; c'est par lui que nous devons en remercier Dieu.
D&ceque votre foi. Apprenons ici quelies '5e£l; ifis choses dont nous devons' principaledagijl remercier Dieu , savoir de la foi et des Itnos spirituels qui contribuent à notre salui
éternel. Comme c'est ce que nous devons sur toutes choses demander à Dieu , nous devons aussi principalement l'en remercier ; nous ne devons considérer le temps et les choses temporelles que par rapport à l'éternité,
g.Testisenim g. Dicu m'cst témoin de la part que
tiidi'i est Deus , . i Tk* t •
cui seivio in j y prciids ; Dieu , dis-je , que je sers ji.iiitu meo m sincèrement et de toute TafFeclion de
evanijelio Filii
cjiis , (|ii6d sine mon cŒur , dans la prcdicalion de TE
intermissioue -i i r^'t i ' •
memoiiam ves- vaugile de soii i^ils , m est témoin que tu facio. jg j^^g souviens sans cesse de vous dans
mes prières.
To. Semper iQ. II sait le désir ardent que j'ai de
in oralioniijus . .i . ii •
meis obsecians, VOUS vou' ; il sait avcc quelle instance je SI quumodo tan- j^ conjurc , si c'cst SOU hoii plaisir, que
uein .Tliquaudo > ' ^ ^ ^ 'T.
iiospcnim iui je uuisse enfin jouir de cet avantage et
lialjeani in vo- . i x -,
iiiiii;iie Del ve- HiTivcr heureuscmeiit auprès de vous.
niendi ad vos. Dietc tn'cst témoin. Le jurement est un acte de religion qui reconnaît Dieu pour première vérité, qui ne peut être trompé; et povu' souveraine bonté , qui ne peut tromper : il est donc permis, quand la gloire de Dieu le rend nécessaire , et qu'il se fait avec respect et selon la vérité.
Que je. me souviens sans cesse de vous. Un bon pasteur porte toujours ses ouailles dans son cœur, et prie continuellement pour elles.
Lui demandant, si c'est sa volonté. Apprenons, à l'exemple de notre Apôtre, à ne rien demander à Dieu qu'avec soumission à sa volonté.
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11. Je le désire de tout mon cœur, m, Desidero afin de vous confirmer dans la foi , par ^'""'ui aiim'Td la communication de quelques erâces imi'e'i'ar ^o'^"
. . ,, 1 1 o graliae spiriliia-
Spirituelles. iis ad confir-
La fin des visites pastorales doit être cou- mandos vos : forme à celle de saint Paul, c'est-à-dire, de communiquer quelques grâces spirituelles.
Un visiteur va porter les dons de Dieu ; son office est de confirmer dans la foi et dans la pratique des bonnes œuvres ceux qu'il visite.
12. Ou, pour mieux dire , afin de 12. idcsi,»i. nous consoler re'ciproquement par la "o"|is°"^e,'.^eânî communication mutuelle de la foi , quae invicem
, . . f. . p • est , fidem ves-
dont vous et moi raisons profession. ,ram atqnj
De telles visites naît une consolation mu- meam. tuelle dans la foi commune au pasteur et uux ouailles ; le pasteur se console dans la foi de ses ouailles qu'il voit accrue et fortifiée par sa visite ; les ouailles se consolent dans la foi de leur pasteur qu'elles voient efficace, agissante et fructifiante en eux , par la force qu'elle leur coumiunique.
Dans de telles visites il n'y a rien de vain , rien d'inutile , point de légèieté , point de joies séculières, point de domination ; tout y est réglé selon l'esprit et la volonté de Dieu pour le bien spirituel des sujets.
i3. Je veux donc bien que vous sa- i3. NoIo au
1 • r ^ l'i 1 . ^ lem vos iirno
chiez , mes ireres , qu il n a pas tenu a ,.j,.g {ys^^^ts moi que ie ne satisfisse à ce désir , et ^"'^ ^*p^ P'°'
.,.«,. r t ' 1 posiii veniie ad
que souvent j ai lait resolution de vous vos, ( et prohialler voir , quoique inutilement jusqu'à qlîradiTc )n\
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présent , parce que différentes afifaires
aliquesn hue- r ^ ' r i
tum habeam et très-pressantcs m'en ont toujours cm-
iii vobis, sicut ai^ ••• t* „. '/j
et in cjeteris pcche ; ] ai , clis-je , souvent résolu de
gentibus. vous visiter , pour faire , par la grâce de
Dieu , quelque fruit spirituel parmi
vous , comme , par sa miséricorde , j'en
ai fait parmi les autres nations.
u.Grœcisac i/^. Depuis que j'ai été fait l'apôtre
pientibus et In- ^^^ gentils , je dois à tous le ministère
sipieniibus de- jg |j^ parole de Dicu , aux erecs et aux
bltor sum : *^ ° .
barbares, aux doctes et aux jgnorans.
Admirons ici la grandeur d'ame , la foi , le courage de saint Paul, qui embrasse un monde entier ; toutes les nations de la terre, tous ses hommes , quels qu'ils soient , sont ses dis ciples qu'il a entrepris de convertir et d'instruire dans la foi de Jésus-Christ.
O ame véritablement grande ! ô cœur véritablement généreux !
A son exemple efforçons-nous d'être utiles à tous , et de les secourir à noire manière , selon nos talens, dans l'affaire de leur salut.
îS.îîà(quod i5^ C'est pourquoi je suis prêt , auia me) promu- .m i' i i -nu
iTSTi Êst et vo- tant qu il dépend de moi , a aller a
Si 1"* ^T'"^ Rome , la capitale du monde , pour vous «**■ prêcher l'Evangile de Jésus - Christ ,
comme je l'ai prêché partout ailleurs.
Que le pasteur apprenne d'ici qu'il se doil tout entier à son troupeau ; qu'il ne peut , sans péché, négliger aucune de ses ouailles; par conséquent qu'autant qu'il est en lui, il soit toujours prêt, toujours prompt à les ser-
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^îr ; et que ni le travail ni le dangor ne l'en empéclient.
i6. Car je ne rougis pas d'annoncer lô.Nonenira l'Evangile , parce que je sais que , tout g"- .f^ vh tûs" méprisé qu'il est par les saces du mon- '^"'"> De' est in
, * . . ,. . VI I ^ salulem omni
de , je sais , dis-je , cju n est la lorce et credemi , jhla vertu de Dieu, qui conduit infailli- ^f'^.P'^J]^"'" • blement au salut éternel tous ceux qui Croient véritablement , soit qu'ils soient juifs , auxquels il a été premièrement prêché , soit grecs ou gentils , auxquels, par Tordre du Saint-Esprit , il est maintenant annoncé partout.
Je ne rougis pas. Quoique Jcsus-Christ crucifié fût alors un scandale aux juifs , et une folie aux gentils, saint Paul ne rougit pas de son Evangile. Et maintenant que Jésvis- Christ est gloi-ieux , reconnu et adoré comme Dieu dans tout le monde , un chrétien rougira de l'Évangile devant d'autres chrétiens, et il aura de la honte de le pratiquer! Sotte honte ! honte indigne d'an homme qui sait que servir Dieu est plus que régner.
Parce qu'il est ia vertu de Dieu. L'Évangile , c est-à-dire , ce qui est contenu dans l'Évangile, et qii'on nous prêche tous les jours, l'incarnation, la naissance, la vie, la passion et la mort de Jésus-Christ, est ia vertu de Dieu, c'est-à-dire, un moyen puissant et efficace dont Dieu se sert pour con- ^ duire au salut éternel tous ceux qui croient parfaitement, c'est-à-dire, qui croient leHÇ ment l'Évangile qu'ils le pratiqueui=
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De même qu'une médecine ne rend la san té qu'à celui qui la prend , l'Evangile ne donne la vie éternelle qu'à celui qui le croit et le pratique.
Il ne suffit donc pas de lire l'Evangile, de l'écouter et de le porter sur soi , de le conserver bien relié dans son cabinet et sur ses tablettes , il faut le croire et le mettre en pratique.
17. Jiisiitia 1 7 . Je dis que TEvangile est la force Saiï '" '° et la vertu de Dieu , pour le saint de tous les hommes. Pourquoi le dis-je ?
Parce que c'est dans 1 Evangile que la vraie justice , la cause du salut éternel , nous est manifestement révélée.
Voici le principal sujet de cette épître, au quel saint Paul descend insensiblement et comme par degrés. Je ne rougis pas de l'Évangile , dit-il, etc. Pourquoi ? Parce qu'il est ia vertu , etc. Pourquoi "? Parce que la justice de Dieu nous y est révélée.
La justice de Dieu. C'est-à-dire, la justification , que saint Paul appelle justice de Dieu , parce qu'elle vient de Dieu , et qu'elle rend juste véritablement devant Dieu. Cette justice nous est clairement révélée dans i' Évangile , qui nous apprend qu'elle naî de ia foi en Jésus-Christ, non de la loi de Moïse, ou des œuvres de cette loi, non de la science ou des vertus morales de la pliilosoplîie.
Voyez la préface et souvenei-vous de la contestation des Romains.
ex Ode in fi- L'Evaueile donc nous apprend claire-
dpm:sjcut scrip* ^
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[ruent que la véritable justice, qui nous tmn est : Justr,. rend justes devant Dieu , naît de la foi ^^ '* "* jen Jésus-Christ , se nourrit dans la foi , croît et se pcrfeclionne par une plus grande foi , par une foi formée , animée et agissante par la charité , selon que le prophète Habacuc le témoigne en disant : Le juste vit de la foi , ou , selon le grec , vivra de la foi. ^"P' ^' *' '*■
L'un et l'autre est vrai ; le juste vit maintenant de la vie de la grâce par la foi , et nn Jour il vivra de la vie de la gloire acquise par la foi. La vie éternelle de la gloire dépend de la foi. Qui aura cru, etc. sera sauvé.
La foi est la vie du juste , parce qu'elle est la racine , la source et le coniniencenient de la véritable justice ou sainteté, qui est la vie de riioiume véritablement pieux et spirituel. L'homme animal vit par les sens ; l'homme philosophe vit par la raison ; l'homme juste vit de la justice , de la sainteté , dont la foi est la racine.
Or cette vie nous est clairement révélée dans rÉvangile, où Jésus-Christ, la som-ce de la vie, et qui était caché dans la loi , nous est manifestement déclaré , et où Jésus-Christ lui-même nous enseigne la nécessité de la foi. Faites pénitence , dit-il , et croyez à l'Evangile. ^larc. i. i5.
1 8. Le même Evangile , qui nous ap- ^g Revelamr prend que la justice ciui naît de la foi ^"ii" .'""a ^ei
I '•111 • • !•>! cœlo , super
est le véritable chemui qui conduit a la omnem impie
' • ». II 1 • lalein e" ' '
Vie éternelle, nous apprend aussi que jj^^, jj
lalein etinjusliominuiii
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eorum, qui ve- Timpiété et Finjusticc sont la mori, ^.^ riiatern Dei in pgj^ç gj jg chemin clc la damnation
injustitia deti-
nenf éternelle , puisqu'il nous apprend la
juste punition que la colère de Dieu fera éclater au jour du jugement sur tous les impies qui , retenant injustement la vérité de Dieu captive , n'auront pas rendu à Dieu le culte qu"'ils savaient lui être du, et sur tous les injustes qui n''auront pas rendu à leur prochain ce qu'ils lui devaient.
Qui retiennent la vérité de Dieu captive, la renfermant clans leur esprit, sans lui permettre d'en sortir , pour paraître aux yeux des autres par les efTets, c'est-à-dire, qui n'auront pas pratiqué les vérités qui leur étaient connues.
Ces menaces de l'Evangile regardent généralement tous les impies et tous les injustes, quels qu'ils soient , juifs ou gentils : mais, saint Paul les applique ici aux philosophes qui, ayant connu Dieu par les créatures, ne l'ont pas glorifié comme créateur.
Il attaque donc ici les gentils, et après avoir établi en quoi consiste la justice, il leur fait voir qu'ils n'ont pas lieu de se glorifier pour la science de levu's philosophes ; car ces savans , par la corruption de leurs mœurs, ont tellement opprimé en leur esprit le? vérités dont ils avaient connaissance, qu'elle? n'ont pas plus paru au dehors par leurs actions , qu'un homme qui serait renfermé dans un 1 î>rofond cachot i
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C'est le crime que saint Paul reproche aux philosophes païens ! 3Iais, hi'las ! sur combien fie chrétiens retombe plus justement ce reproche de notre Apôtre ? qui de nous glorifie Dieu comme il le connaît ? Qui de nous réduit fidèlement en pratique toutes les vérités de la foi ? Combien de chrétiens , au contraire, retiennent la vérité de Dieu captive dans leur entendement , et par leurs mœurs corrompues y cachent et y oppriment tellement la foi , qu'elle ne paraît pas plus que si elle était renfermée dans un cachot obscur !
Tremblons donc tous à la vue de la colère de Dieu , pviisque nous sommes tous coupables , plus ou moins , de cette cruelle injustice.
iQ. Telle aétérimpiétéetrinjustice iç.Quiaquod
1 , ., I •• Ti notum est Del,
des philosophes , ou sages païens. 11 est manifestum est vrai qu'ils ont connu Dieu , et qu'ils ont '". '"'^,;. ^^"^■
T- ' j enim ulis ma-
découvert , par les lumières de la philo «ùfestavit. Sophie , ce qui ne peut être naturellement connu ; Dieu , qui leur a donné Fentendement et la science , le leur a manifesté.
Saint Paul avoue que les philosophes ont connu Dieu, et il ajoute que c'est Dieu luimême qvii leur a donné cette connaissance. Tout bien vient de Dieu , et en particvilier l'espï'it et la science : ils n'avaient donc pas lieu de s'enorgueillir
Il est vrai , dis- je , que , par la 20. imisibi
j , ^ . . . ., , lia enim ipsiiis
vue des créatures , ce qui est invisible à creaturâ mim-
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di, perea quœ en Dieu leur a élé rendu visible ; et que, tacta sunt, in- ^^^ la beauté de Touvraere , ils ont connu
tellecla cous- r _ D '
piciiiniur;sem la toutc-puissancc étemelle et la divi-
piterna quoqiie '^ ^ i li ' • i »
ejiis viiiiiî eiiiite de 1 ouvrier: mais toute cette condivimtas ; ita naissaucc , bicu loin de les sanctifier ,
ut sint inexcu- _ ' ^ '
iabiies. n''a sei'vi , par le mauvais usage qu'ils
en ont fait , qu'à les rendre plus criminels et entièrement inexcusables.
Le monde , tout ce grand univers , est comme un livre toujours ouveit, qui démontre publiquement la divinité ; c'est un miroir qui nous présente de tous côtés l'image de Dieu ; c'est un concert qui fait ouïr continuellement les louanges du Créateur. Les philosophes ont lu dans ce livi'e , ils ont regardé dans ce miroir, ils ont entendu ce concert, ils ont connu Dieu ; mais plus ils ont eu de science , plus ils sont criminels de n'en avoir fait aucun bon usage
ar.Quiacum 21 . Parcc qu'ajaut connu Dieu , ils cognovissent Pont pas elorifîé comme Dieu ; ils ne
Deurn , non si- r o '
ciii Deum giori- l'oiit pas adoré comme souveraine ma-
ficaverunt aut . . » •! n , • '
graiias egeiunt, jcstc; ils uc 1 oiit pas rciiiercie comme sed evauueiunt ^^feurdc tout bicu i mais dcvcnus vaius
m cogitationi-
bussuis.e.'obs- et oi'gueilleux pour leur science , ils se
curatum es! in- , , -, • •. ' i i
ïipiens cor eo- soiil égares dans la vanité de leurs rai- '""'"• sonnemens ; et leur esprit insensé , et
privé de la véritable sagesse , est tombé dans les erreurs les plus grossières.
aa. Dicentes 2 2 . De sortc quc ccux qui sc croyaicn t
'iuimse esse sa-
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et se disaient sages, sont devenus véri- pientes, stulti tablement insense's. '^'''' *""'•
.25. Voyez à quel point est montée 25. Et muia-
•>/•!• 1 I j •! • veriint iiloriam
la Toiie de ces prétendus sages : ils ont incomiptiijiiis rendu Thonneur et le culte qui n'est dii ^^'. '" ?'"'■''
. . ^ tudinem imagi»
qu au Dieu unmortel et incorruptible, nis comipiibià des représentations d'hommes mortels voinrrum"^ ' et et corruptibles , et , ce qui marque en- qua^'upedum
11 r r - 1 c 1^ • et serpentium.
core plus leur loue , a cleô ngures d oiseaux , de serpens et de bêtes à quatre pieds.
Pans ces trois versets, 21, 22, 23, saint Paul exprime l'ingralitude des philosophes. La première est qu'ayant connu Dieu , ils ne Tont pas glorifié comme Dieu : 2 1 . La seconde rst qu'ils se sont enorgueillis et sont venus à je point de vanité , de se donner le nom de sages , et de se regarder avec admiration comme les premiers auteurs de leur sagesse. 21, 22. La ti'oisième est que, par un étrange aveuglement d'esprit ils sont devenus idolâtres : 23.
Qu'il est donc terrible d'abustv de la science , puisque cet abus produit , en celui qui en est coupable, l'extravagance de l'esprit, l'oubli de Dieu et l'idolâtrie même !
La science naturellement doit nous donner une haute idée de la divinité et un souverain respect pour sa majesté , à cause de l'excellence infini" de son être et de son souveraiu domaine
La science doit produire en nous de profonds sentirneus d'humilité et de continuels
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anéantissemeiis , à cause de notre essentielle dépendance de Dieu en toutes choses. La science doit donc, dans ces deux vues de la souveraineté de Dieu et de notre aépendance universelle , nous porter à de fréquens , et , s'il était possible, à de continuels actes de religion , d'adoration , de prières , d'actions de grâces , etc.
Que fait l'abus ou le mauvais usage de la science? Trois choses tout opposées. 11 rend vain , enflé et orgueilleux un homme qui devrait être humble et toujours anéanti ; il fail oublier Dieu à un homme qui devrait le regarder dans tous les objets ; il rend idolâtre un homme qui devrait tout sacrifier à la gloire de Dieu.
Ce sont les trois déréglemens terribles que l'abus de la science a produits dans les philosophes païens , mais trois déréglemens qvii doivent faire trembler tous les philosophes chrétiens , dans la crainte d'un pareil abus et d'un pareil châtiment.
Que la punition des païens soit donc l'instruction des chrétiens.
Saint Paul, dans le reste du chapitre, nous exprime les péchés énormes dans lesquels Dieu a laissé tomber les philosophes , en pusition de leur triple ingratitude.
«4. Propiei 24. C'est en punition de cette impiété ilu« De^îs ' il! 'V^^ Dieu , les abandonnant à la tyrandesidena cordis nie de Icui's passions, les a laissés tom-
coi uni , m im- 1 v 1 1 •
munditiam : ut ber daus les cxces les plus abomina-
coûtumeliis af- 1 1 i 1 -i . *
Êciaut coipora "^^^ » P'^^' Icsquels US Ont eux-nicmej
stia iu senietip-
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•Icslionoré leurs propres corps de loues les manières les plus infâmes.
i II maruue donc trois sortes d'abandonneiieiis. Le premier, aux désirs de leurs cœurs: cisct 24. Le second, avix passions lionteucs : verset 2G. Le troisième , à un sens rérouvé, ou à vm renversement d'esprit qui dit prendre le bien powr le mal, et '<; mal tour le bien : verset 28.
Premièrement, en punition de ce qu'ayant lonnu Dieu ils ne 1 ont pas glorifié , Dieu les i livrés aux désirs de leurs cœurs, non eu es poussant au péché, mais en les abandontant à la tyrannie de leurs passions, aux tenations des démons, aux amorces du péché , bailleurs ne les retenant pas, ne les fortiiant pas par le secoius spécial de sa grâce ; l'oii il est arrivé qu'ils ont été entraînés par a corruption de leurs cœurs dans toutes sores de péchés.
Terrible, mais juste punition ! ils ont abauionné Dieu : Dieu les abandonne , il les laisse i eux-mêmes ; il leur permet de faire tout ce [u'ils veulent, les choses les plus infâmes, par esqvielles ils se déshonorent , parce qu'ils l'ont pas honoré Dieu.
Il est donc vrai que le péché , que l'abanionnement au péché est une punition , et la )lus effroyable punition du pécheur.
Mon Dieu, mon appui, ne ni'abandon- ^^"^- '*^- 9^ lez pas 3 et ne me méprisez pas , ô Dieu , }ui êtes mon sauveur.
25. Parce donc quHls ont changé le aS.Quîtoju- /éritable Dieu vivant el immortel pour
mutaverunl «i»-
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nuxem Dei in dcs dieux faux et imaginaires , auxquels Sen^iu"!' et ils oiît reiidu le culte qui était uniqueservieruntciea i^g^t J^ au vrai Dieu , et ou'ils ont par
tuiae poilus i i • ^ i
quàm creaiori , conséquent reuclu plus de glon-e a la
dictii?ln sœai- crc'ature qu'au Créateur, quoique Dieu
la. Amen, j^ig,-j ^jj. j,gçy aucun véritable tort , et
qu'indépendamment de toute créature
il soit glorieux et béni dans tous les siè
clés. A m en.
En second lieu, en punition de ce qu'ils ont renversé l'ordre de la nature , en honorant comme Dieu les créatures qu'ils devaient sacrifier à la gloire du créateur, Dieu les a livrés à des passions honteuses , qui leur ont fait renverser l'ordre de la nature.
Les honunes et les femmes, confondant l'office des deux sexes , se sont plongés en des r'ers. 26. excès abominables.
26. Piopte- 26. Dieu néanmoins, offensé de leurs DiMis in passio- impiétés, Ics a livrés aux passions les
lies ignominre. 1 1 . 1. ^ 11 •.
Nam femince pbis liontcuses , permettant que 1 un et eonim immuia pautrc scxc fit dcs actioiis Capables de
verunt natura- _ . . ^
lem iisum , in faire l'ougir la nature. Leurs femmes ,
eum usum qui . i . . i . i '
est contra naiu- ayant perdu toute pudeur, ont change '""^ entre elles les lois de la nature.
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lie leur impiété. Ceux qui par leur ido- ciiiosiurpitudi.
^» . , , . . . % 1, 11 nem opérantes,
latrie ont ete injurieux a 1 auteur de la et mercedem ,
. . * 1 * -i« niiam oportuit ,
nature , ont reçu en eux-mcmes le juste J,.,.oris sui i» châtiment de leurs erreurs par des in- semetipsis re<i-
. * pientes.
faillies contre nature.
Troisième punition de l'ingratitude des philosophes.
28. Enfin , parce qu'ils n'ont pas es- 28. Et sicut timé , comme ils l'ont dii , la grâce d'à- ^^^^ oeum^bavoir connu Dieu : en punition de cette bere jnnotiiia,
-rv- 11-' 1 tradidit illos
ingratitude , Dieu les a laisses tomber Deus in reprodans un sens réprouvé qui, leur faisant î^^^aJanJ^^à perdre le discernement du bien et du quai non coc-
II ,..,1 • n • . I veniunt ,
mal , les a précipites dans une miinite de crimes conti^e toutes les règles de la raison , de la justice , de la bienséance , de l'honneur.
Leur corruption a été entière et générale : corruption du cœur, corruption de l'esprit , corruption de leur propre corps , corruption du corps d'autrui, corruption même de la nature.
Encore une fois , terrible , mais juste punition du pécheur ! que rien ne soit soumis à celui qui n'est pas soumis à Dieu : que tout soit sali , déshonoré par toutes sortes d'impuretés, dans celui qui déshonore Dieu par l'impureté et par l'idolâtrie : que celui-là soit audessous des bêtes qui met les bêtes au-dessus de Dieu , leur rendant un honneur qu'il refuse à Dieu même.
C'est le juste châtiment de l'impiété et de
Kï. Paou 1. ^
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l'injustice des philosophes païens. Dieu veuile que ce ne soit pas la punition de plusieurs savans qui se disent chrétiens. 29. Repkios 29. C'est de là qu'est venue cette
oiniii iniciuita- ,• ''111 1
;e maiitià , for- corruptioii générale de leurs mœurs et nicaiione,aya- ç.p. comble de toutes sortcs de pe'cliés.
lilia , iiequilia , ^ ^ -i , ,
pieuos invidis , Par rapport a eux-mêmes , ils ont été
liomitiJio , eou- 1 • it • •«. ' i i* !•••
teiuioiie.doio , plems d miquitcs , de malice , d impumaiignitate.su- j^gf^ d'avaricc , de toutes méchancetés : par rapport a leur procham , ils ont ete envieux , meurtriers , querelleurs , fourbes et trompeurs, pleins de malignité.
3o Detiacto 3o . Enfin ils ont été semeurs de faux
;es, Deo odibi- . i • ■ • i
les , coutume- rapports , calomniatcurs , ennemis de iiosos , super- J)iq^^ outraecux , superbes , vains , in-
bos , elatos , in- ' o ^ r ' '
ventores niaio- venteiu's de nouvclles malices , rebelles
riim, parenlibiis r , ^ . ^ 1 ^
non obedienies. ^ Icui's pei'cs et a Icurs mcrcs. 3i. insipien- 5 1 . Fous , saiis jugemciit; déréglés ,
tes , incoitiposi- i ., i' , ' rr
tes, sine attec- sans conduitc ; dénatures, sans atieciione , absque jJqj^ pour Icurs prochcs : fourbcs , sans
lœdcre , sine . -^ ^ ' , '
misericoidià. foi; criicls , sans humanité.
De sorte , pour tout dire en peu de mois ,. qu'ils ont été impies à l'égard de Dieu , injurieux à la nature , cruels aux hommes , abominables en eux-mêmes.
3a. Qui cùm 53, Et quoiqu'ils connusscnt la juscognovissent , ticc de Dicu , qui déclare digne de mort runt ï'onlamles autcurs de telles actions, non-seuqniiaiiaagunt, lemciit ils Ics out commises , mais de
digni sunt mor- 1 -i /v 1 i m
te et non se plus ils Ont souncrt que les autres les
lùm qui ea fa-
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commissent; coupables par conséquent ciunt, sedeiiam en eux-mêmes , et coupables dans les facienlS'""' autres , dont ils étaient les chefs et les
conducteurs.
Bien loin donc que la philosophie les ait justifiés, elle les a rendus plus criminels que les autres.
Apprenez de ce dernier verset que celui qui consent aux péchés griefs des autres , et qui ne les en corrige pas quand il y est obligé , pèche mortellement et est coupable de la mort éternelle.
Il y a deux sortes de corrections : la fraternelle , qui tend à l'amendement de nos frères, à laquelle tous sont obligés , eu égard au temps, au lieu et aux autres circonstances; une autre., qui est ordonnée non-seulement Jour l'amendement du pécheur, mais de plus jour le bien public : et cette correction re- :arde les supérieurs.
Or , il y a cette différence entre l'une et autre , que l'obligation de la correction fraernelle cesse quand il n'y a pas lieu d'espéer l'amen cfemen t , qui en est la fin. Il n'en st pas de même de l'autre correction ; elle blige toujours le supérieur, quoiqu'il n'y it point d'espérance d'amendement, parce u*elle est ordonnée pour le bien public qa'il oit procurer par la correction et îe cb Jitilent.
Combien de supérieurs pèchent à la maîère des philosophes , et par conséquent par' lîtront devant Dieu chargés des péchés de iOrs sujets qu'ils n'ont pas corrigés ! ils sont ensés avoir approuvé ce qu'ils n'ont pas re-
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pris, et avoir permis ce qu'ils n'ont pas arrêté par la correction et le chàlimenl, parce que leur office les oblige à l'un et à l'aulre.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
A Texemple de saint Paul , apprenons à mettre notre première et principale gloire clans la qualité de servira. I. teurs de Jésus-Christ , ou de chrétiens.
De sa doctrine , apprenons la gloire
incomparable que nous procure cette
qualité bien remplie ; elle nous fait les
bien-aimés , les chéris , les amis de
;. Dieu.
Apprenons enfin ce qu'il faut faire
pour bien remplir cette qualité , ou ce
que c''est d'être chrétien réellement et
de fait ; c'est croire à Jésus-Christ et
obéir à Jésus-Christ
Examinez si vous croyez véritablement et si vous obéissez à Jésus-Christ ; en un mot , si vous faites la volonté de Dieu en toutes choses.
C'est à quoi Jésus-Christ lui-même a réduit la qualité de chrétien , quand il a dit qu'elle ne consiste pas à lui dire ; «ouvent , Seigneur , Seigneur , mais qu'elle consiste à faire la volonté de frfanh. î-ix. Dieu son Père.
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La volonté de Dieu est-elle donc la règle de ma vie? Le gardé-je dans toutes mes actions ? Ah , que de révoltes contre Dieu , et que d'infractions de ses commandemens se présentent à mon esprit !
Mon Dieu , pardonnez-les-moi , et faites-moi la grâce que je sois dorénavant fidèle à toutes vos volontés , afin que je sois véritablement serviteur de Jésus-Christ.
Vous servir , ô mon Dieu ! c"'est sans comparaison plus que régner sur la terre, parce que c''est mériter le royaume éternel.
E?i second lieu.
Apprenons et n'oublions jamais ce que la lumière de TEvangile nous apprend : I .o que la véritable justice est la vie de Tame ; 2.0 que cette justice nait de la foi , se nourrit de la foi , croît et se perfectionne par la foi agissante , par la charité ; 5.° que Jésus-Christ est la source de cette vie , source qui était cachée aux anciens dans la loi , et qui nous est clairement révélée dans TEvangile.
Remercions Dieu de cette grâce ,
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e'est-à-clire , de nous avoir fait connaître la vie et la source de la vie ; et réduisons en pratique cette con.iaissance.
Croyons en Jésus-Christ , unissonsnous par la foi à l'auteur de la vie , afin que nous vivions ; croyons de plus en plus en Jésus-Christ; croissons dans la foi , nous unissant souvent par amour à la source de la vie , afin que nous croissions de plus en plus dans la vie ; unissons-nous-y, s'il est possible , continuellement , afin que nous croissions continuellement dans la vie.
Apprenons en même temps et n'oublions aussi jamais ce que la même lumière de l'Evangile nous apprend :
1 .0 que l'impiété et l'injustice sont la mort présente de l'ame et la cause de la mort éternelle ; 2.0 que la source de cette mort , c'est de ne pas croire à Jésus-Christ , d'en rejeter la foi , ou , l'ayant reçue , de la tenir captive dans • 8. l'esprit et ne pas la mettre en pratique. Pour éviter cette double mort temporelle et éternelle , ayons horreur de toute impiété et de toute injustice.
Prenons garde de ne pas retenir la foi captive. Glorifions Dieu selon nos
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connaissances. Que la foi rogne Icllement clans nos âmes , que nous lu": soyons parfaitement soumis cl obéis sans.
Eji troisième lieu.
Que la punition des philosophes soit notre instruction.
Que les savans apprennent donc :
1 .0 combien il importe de bien user de la science; c'est un don de Dieu. Elle doit nous conduire aussi naturellement à Dieu , que le rayon nous mène au soleil , afin de le réve'rer , afin de nous anéantir en sa présence , afin de le servir. Voyez les trois effets que doit pro- ^'"^. induire la science au verset 2 5, et voyez si elle les produit en vous.
2 .o Combien il est dangereux d'abu ser de la science! Voyez au verset 2 3 les trois effets pernicieux que cet abus a produits dans les philosophes , et tremblez de peur qu'il ne les produise en vous.
3.0 Combien il est terrible d'oublier Dieu , de le négliger , de l'abandonner et d'en être ensuite abandonné , puisque , comme nous le voyons par la malice consommée des philosophes , il n'y
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a point de débordement dont un homme abandonné à soi-même ne soit capable ; il se roule de péchés en péchés , de péchés connus et ordinaires en péchés nouveaux et inconnus , jusqu 'à ce qu'il soit enfin précipité dans l'enfer , le centre de tous les péchés aussi-bien que de toutes les misères.
Que notre premier et plus grand soin soit donc de penser à Dieu , de Taimer , de Tadorer, de le servir, et de le prier qu'il ne nous abandonne jamais.
PRATIQUE
Pour vous faciliter l'exercice de la foi , qui est le principe de la justice de Dieu , la vie de nos âmes ,
Considérez Jésus-Christ sur la croix , y versant son sang pour notre salut , comme la vie et la source de la vie.
Considérez la foi comme un canal par lequel la vie de la grâce coule du cœur de Jésus-Christ dans le cœur des fidèles.
Ensuite unissez-vous par ce canal au cœur sacré de Jésus-Christ , afin d'y ouiser la vie dans sa source.
Demeurez toujours , s'il est possible , uni à ce sacré cœur , à la source de la
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vie, afin d'attirer toujours la vie en votre cœur et de vivre toujours de la vie de Jt?sus-Clirist.
0 source de vie , donnez-moi la vie !
ô cœur sacré de mon divin Sauveur , faites coul'ir votre vie dans mon cœur ! Je crois en vous , j''espère en vous , je mets toute ma confiance en vous
Maison d'Israël, chrétiens, vérita- Ezecfi.iB, blés Israélites, pourquoi mourez-vous? *"""'' **" * pourquoi languissez-vous ? qu^ a-t-il de plus aisé pour vous que de ne pas mourir? Retournez-vous , regardez Jésus-Christ , croyez en lui , et vous vivrez.
Comme Moïse , pour guérir le peuple juif mordu des serpens , éleva un serpent d'airain sur une croix , de même Dieu , pour vous guérir de la morsure du serpent infernal, c'est-à-dire du péché , a élevé son Fils sur la croix , afin c[ue quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. C'est Jésus-Christ lui-même qui nous apprend cette consolante vérité. /oa-j. Sio
Qu'avez-vous donc à faire en quelque état que vous soyez ? Regardez Jésus-Christ crucifié , croyez en Jésus*
Christ crucifié, et vous ne périrez pas, mais vous aurez la vie éternelle.
Etes-vous donc mort par le péché ?
regardez par la foi Jésus-Christ cruciîé pour nos péchés , et sa mort sera rotre vie.
Etes-vous faible et languissant des ^ infirmités du péché ? regardez Jésus- \ Christ languissant et agonisant sur la \ croix pour vos péchés , et vous serez 1 guéri par ses plaies et ses langueurs, j
Vivez - vous de la vie de la grâce ? regardez Jésus-Christ , la source de la vie, et vous aurez une vie plus abon- : dante.
Divin Jésus , Fils du Dieu vivant , je ■ crois que vous êtes la vie , la résurrection et la source de la vie ; donnez-moi donc la vie , soufflez sur mon ame , qui croit en vous, Tesprit de la vie ; donnezmoi votre grâce en telle abondance , qu'acné soit en moi une source vive qui reîaillisse jusque dans la vie éternelle.
CHAriinE II.
CHAPITRE II
ANALYSE
Saint Paul, au chapitre I, verset 19, 20 eî 21 , a dit que la connaissance de la justice de Dieu a rendu les philosophes inexcusables dans leurs péchés. Au commencement de ce chapitre il en infère que beaucoup d'autres personnes , particulièrement ceux qui jugent et qui condamnent les autres pour des crimes qu'ils font eux-mêmes, ne sont pas plus excusables. ren.
Pour les faire rentrer en eux-mêmes , il les fait souvenir d'une vérité certaine et connue, même par la raison , savoir que Dieu est souverainement jviste, et qu'en toute équité il jugera ceux qui jugent les autres, et par conséquent qu'ils prennent garde de ne se point amasser auprès de lui des trésors de colère par leur dureté et par levir impénitence. i-i.
Ce juge souverain rendra justice à chacun, juif ou gentil, selon ses œuvres ; la récompense aux bons , le châtiment aux méchans , .«ans aucune acception de personnes. g_ .
Avec cette différence néanmoins qu'il jugera les gentils selon l'observance de la loi naturelle, et les juifs selon l'observance de la loi qu'ils ont reçue de Moïse : mais pour être juste il ne suffit pas d'avoir et de connaître la loi, il la faut observer. Dieu condamnera donc les gentils qvii n'aïu'ont pas observé la loi naturelle, écrite dans leurs cœurs. ia-16.
Pour VOUS, ô juifs, qui vous glorifiez de la loi de Dieu , votre jugement sera d'autant plus rigoureux , que vous avez reçu plus da grâces.
Saint Paul attaque ici spécialement IbS juifs ; il leur accorde tous les avantages dont ^erj. 17. ils font gloire. Ensuite il les tourne contre eux , leur faisant voir qu'ils en sont plus coupables , et par conséquent qu'ils en seront >s-î4. plus sévèrement punis.
La circoncision ne les en préservera pas :
elle est utile à ceux qui gardent la loi , elle
rend plus coupables les infracteurs de la loi.
Un incirconcis qui observe la loi naturelle
J6-27. sera la condamnation du juif.
Le véritable juif est celui qui l'est de coeur et d'effet. La véritable circoncision est celle îbid. qui se fait dans l'esprit par la grâce.
Qu'il y a donc peu de véritables juifs et de 28-29. véritablement circoncis.
I. Propter Si la coniiaissance de Dieu et de sa bSiîs'^es'.'rhomô j^istioe a rendu les philosophes inexcuomnis , qui jii sablcs daus leui's péchés , princes , ma-
(Jicas. In quo . , * ^
enimjudicasai- gistrats , scuatcurs , ct VOUS qui quc
tenim , leipsum • • 1 .
condemnas:ea- VOUS SOyCZ , qul jUgCZ Ics autrCS , SOlt
dem enim agis publiquement avec autorité , soit se-
qiiaejudicas. * ^ ^
cretement dans votre cœur, et qui les condamnez pour des crimes 'que vous commettez vous-mêmes , quelle peut être votre excuse ? Le jugement que
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I /ous faites des autres n'est-il pas votre propre condamnation ?
COMiMENTAIRE.
Combien de sortes de personnes , combien de juges, de magistrats, de maîtres, de prélats, de docteurs , de prédicateurs , se coir damnent tous les jours eux-mêmes ! Tous ceux qui font ce qu'ils condamnent dans les autres, tous ceux qui enseignent et qui ne font pas ce qu'ils enseignent , sont autant de personnes qui instruisent elles-mêmes leur procès , et qui signent leur propre condamnation.
Faites réflexion sur vous-même : n'êtesvous pas de ce nombre ?
2. Car nous savons , il est évident , 2. scimiis emême par les lumières de la raison , "'^ • 'î"°'-'^"! que Dieu est souverainement juste , et fsi secundùm par conséquent qu li jugera en toute qui taiia agum. équité , et sans avoir aucun cgard qu'à la justice , ceux cjui , comme vous , condamnent des péchés qu'ils commettent eux-mêmes.
Nous savons tous, et la raison naturelle nous apprend, que Dieu est souverainement jUSte; on ne peut concevoir Dieu sans juslice. La raison nous apprend donc que \g jugement de Dieu se fera selon la vérité de la "ustice , ou , comme dit le Prophète, dans la vérité et ia justice.
Pouvez-vous y penser sans trembler, voiis qui avez le péché mortel dans le cœur ? Ditu
me jugera selon la vérité de sa science qui me voit et pénètre, de sa sainteté, qui liail essentiellement mon péchr ; de sa justice, qui est absolument inconuplihle.
O vérité , o sainteté, ô justice de Dieu ! qui est le pécheur qui ne vous appréhendera ? lié ! qui est le mortel qui ne dira en tremblant : Seigneur , li'eiitre: pas en jugement avec moi, farce que nui des hom,m,es ne sera juste devant vous ?
Quittez donc le péché, faites pénitence, recourez aux uK-rites de Jésus-Christ.
5. Kxisiinias 5. Comment donc êtes- vous dans rôlno (uriidi° ^^tte erreur de croire que vous puissiez raseos.qui la- évitcr la Condamnation de Dieu, vous
lia agiiiil et l'a- . , . ,
cis ea , qiiia tu qui coudamncz et punissez les autres efhigies judici- ^q^^j, jgg criuies uuc VOUS Commettez,
uni Dei ? r T '
et qui par conséquent ne péchez pas par ignorance ?
On peut éviter le jugement des hommes : ils ignorent beaucoup de choses; ils n'ont pas toujours toute l'autorité ; on peut les gagner par présens , par amis, etc. : mais on ne peut éviter la condamnalion de Dieu; il sait tout, il peut tout ce qu'il veut, il juge selon la vérité.
O jugement inévitable et incorruptible que tu seras terrible à tout homme corrompu , à tovit esprit qui n'est pas droit ! 4. An divi- 4' Est-cc donc quc VOUS mépriscz Ics tias bonitatis e- j'ichesscs infinies de sa miséricorde , et
JUS , et palien- '
tiae , et longa- que VOUS VOUS moqucz de sa longue pa-
nimitalis con- .. ^ rr • • • v ' n t< •. m
lemnis ? igno- tiencc a souttru' VOS miquites .'' Lst-il
ras quoniam be-
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possible qirà cause de la bonté de Dieu nignitas Dei ad
• !• ' 1 11- pœiiitentiam le
vous osiez concevon' 1 espérance de lim- âdducii ? puni té ? Ignorez-vous qu'au contraire cette douceur et cette miséricorde de Dieu vous invitent à la pénitence ?
Celui-là méprise la bonté , la patience et la longue attente de Dieu, qui en conçoit l'espérance et en prend occasion de pécher avec plus de liberté.
5. Pourcjuoi donc vous endurcissez- 5. secundnm vous contre cette bonté? Et pourquoi, f"'em dmitiam
r 1 liiam ,et inipœ-
par l'endurcissement de votre cœur et "itenscor, the
, . saurizas libi j.
par votre impenitence , vous amassez- lamin die ux, vous des trésors de colère pour le jour î^* .r^^^.'^j."".'^
f > Jiisli judicij
de la vengeance , auquel Dieu fera pa- i^ei , raitre la justice de son jugement ?
La bonté de Dieu invite un pécheur à la pénitence ; la malice du pécheur abuse de cette bonté de Dieu pour continuer dans son péché.
Qu'arrivera-t-il ? la bonté de Dieu méprisée sera la cause d'un jugement d'autant plus rigoureux que le mépris aura été plus grand et plus long. Celui qui aura méprisé les richesses de la bonté de Dieu , trouvera à la mort des trésors de colère ; trésors pour trésors , mais trésors de colère pour trésors de bonté et des trésors de colère proportionnés au mépris qu'il aura fait de sa bonté. Mon Dieu, ouvrez-nous les yeux pour reconnaître notre aveuglement !
Ce juge souverain rendra à chacun e. Qui r«;<i
det unicuinur
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•ecundùm ope- seloiî SCS Œuvres ; c''est uniquement ce ra ejus : ^^^j ^^^.^ examiné dans son jugement.
Rien ne se perd devant Dieu , rien n'y est mis en oubli ; pas une parole , pas une action : à la fin de la vie , Dieu rend à chacun selon ses œuvres. Y songez-vous ? faites-vous réflexion sur la qualité de vos œuvres , afin d'y voir ce que vous devez attendre à la fin de votre vie.
lis qui- y. Il donnera la vie éternelle à ceux
deni, qui secuu- • 1 , , 111
dùmpatieniiani cji" 1 P^i' 1^ pcrscverance dans les bonboiuopeiis gio- j^gg œuvres , cherchent la aloire et Tim-
iiam , el hoDo- , ^ ' °
rem, el iiicoi- mortalité.
rnptionemquas- o ht • -i /» • 1 cr 1
luut, \itam ta- o. Mais il fera sentir les enets de sa '*^'^8.^'iis' auiem colèrc et de son indignation à ceux qui , quisuntexcon- aimant Ics coutcstations , sont rebelles
lentione, et qui , • , . 1 ,. ^ ,.. . .
non acquies- a la veritc , et qui , obéissant a 1 iniqui-
:i'e"duur'aiïm ^^ i ^^ laissent emporter à Pinjustice. iniquiiaii, iiaet Je peins pour l'éternité, disait un peintre indignitio. pour s'exciter à bien peindre. Nous le pouvons tous dire bien plus justement. Je peins, je travaille pour l'éternité ; je ne fais pas une action qui ne me produise le mérite d'une éternité ou de gloire ou de confusion , ou de bonheur ou de malheur, ou d'immortalité ou de mort continuelle. Mon Dieu, faites-moi bien pénétrer ce que c'est que l'éternité , afin que je sache ce que c'est que de travailler pour un bonheur éternel.
Tribulaiio c). L'afflictioii et la douleur seront
et aneuilia in i i . i . . i
omnemanimani aloi's Ic partage de tout hommc , soit hominis ope- j^jf g^jj oentil , Qui aura fait le mal ;
laalis /nalutn , ' ' o ' ^ '
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avec cette difî'crcncc que le juif crlmi- jud?ei primiim. nel qui a reçu plus de grâces que le gen- '^ '*''^ * til, sera aussi plus se'vèrement puni.
Quels regrets d'avoir perdu sans ressource une éternité de bonheur, et de se voir condamné à une cternité de malhevu", pour des biens et pour des plaisirs d'un moment ! Pouvez -vous penser à ce malheur sans en frémir ?
Au contraire , la gloire, Thon- lo. Gioiia
, . , , , aiitem , el ho-
neur et la paix seront la recompense de noi ,et paxomtous ceux qui auront bien vécu , iuifs "' ^P*^'^''" '^"' ou gentils ; avec cet avantage pour le primùm , et juif fidèle , qu'il sera plus recompensé , " parce qu'il aura correspondu à plus de grâces dont Dieu Ta prévenu.
Quelle joie pour une ame qui se voit assurée d'une éternité de gloire , d'honneur et de paix ! Y pouvez-vous penser sans la désirer ?
Vous êtes maintenant entre deux éternités : d'un côté, l'éternité de gloire, d'honneur et de paix; d'un autre côté, l'éternité d'afïliction , de honte et de désespoir : nécessairement ou l'une ou l'autre : choisissez. Le péché est la semence qui produit l'éternité de malheur; la vertu est le principe qui produit l'éternité de bonheur. Prenez donc la résolution de fuir le péché, de pratiquer la vertu. Semez la semence de la gloire ; peignez pour l'éternité, faites-vovis des tréso»'3 de bonheur
Cet équitable Juge , dans son ju- 1 1. Non enim
est acceptio per-
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soi.arum apud gemeiit, ii^aura aucun égard ni à la ra- °^""^' ce , ni à la qualité des personnes , mais
seulement au mérite des actions ; il sera égal à tous, soit juif, soit gentil.
Dieu, dans son jugement, ne regarde point le visage , mais le cœur : il ne considère pas la qualité de la personne , mais sa charité ; c'est uniquement ce qui nous sauvera : c'est donc uniquement à quoi je veux être attentif. La charité règne-t-elle dans mon cœur ? estelle le principe de mes actions.
la. Quicum- I ^ . Ceux douc qul auront péché sans que enim sine jj^ j^î c'est-à-dire Ics fifentils qui n'ont
lege pectave- 1 I • 1 Tv/r •• - • .
lunt, sine lege pas conuu la loiclc Moise , pcrirout sans ïuiaimque fil 1» loi , c'est-à-dire , ne seront pas conlege peccave- Jamués commc transsfresseurs de cette
n.Dl, perlegem . o , , , .
jiidic abuntur. loi , mais comme violateurs de la loi naturelle ; et tous ceux qui auront péché dans la loi de Moïse , c'est-à-dire les juifs qui font profession de la garder , seront condamnés par la même loi.
A proprement parler, personne n'est sans loi; nous avons tous la loi naturelle, écrite du doigt de Dieu dans nos cœurs; et ce sera par cette loi que Dieu, créateur de tous les hommes, jugera tous les hommes; mais si cette loi suffit pour rendre coupable devant Dieu, que sera-ce d'un chrétien qui, outre cela, est éclairé de la loi de l'Évangile?
i3. Non enim j3 Parcc Quc, pour être juste dejtisii sunt apud vant Dicu , il ne suffit pas d'avoir reçu
Deum, sed fac-
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ni cravoir écoulé, même avec respect, '°''" 'egis iusla loi , u laiit lavoir pratiquée.
Bien loin que la seule connaissance de la loi justifie, elle rend plus coupable, si elle n*est réduite en pratique : Un serviteur qui sait ia volonté de son maitre , et qui ne ta fait pas , est digue d'un plus grand clultirnent. ^us. 12.47.
14. Mais, dira quelqu'un , comment licùmenim les gentils la pratiqueront-ils , puisqu'ils ?em'^non"'^i!ane l'ont pas même entendue? Je réponds hem, naimaii-
T , r II 'ei' ea quae le-
que quand les geraiis lont naturelle- ^u gunt , fa ment, c'est-a-dire , d'un mouvement li- 7"'î*' ''J"*'""
' ' cJi legem non
bre de leur volonté , prévenue de laliabentes, jpsi
A 1 1 • ' • 1 sibt sunt lex t.
grâce , ce que la loi écrite commande, ceux-là , n'ayant pas de loi extérieure , se tiennent lieu de loi à eux-mêmes.
i5. Ils font voir , par leurs actions , i5. Qui os, qu^ls ont une loi écrite dans leurs {^^""scnpmm cœurs , dont la conscience leur rend un '" cordibussuis
„ ,v, , . , . p . lestimoniiim
hdele témoignage par la satisfaction leddente iii^ qu'elle leur donne , quand ils font bien , Z^^^Z et par le remords qu'elle leur fait res- ^^ invicem co-
^. 1 •! r 1 gitalionibus ac-
sentir, quand ils font mal. cusantibus , an»
t-.. 1 i j • ' . -u 1 j • .• j etiam défende»
Dieu s est enge un tribunal de justice dans ^jj^g
le cœur de cliaque liomnie; il a écrit de son doigt sa 7oi dans nos esprits : dans ce tribunal la raison est le juge , la conscience est l'accusateur, nos pensées sont les témoins qui reprochent et qui défendent. La cons-
44 ÉPÎTRE AUX KOMAlNS.
cience tient en chacun de nous la place de Dieu.
i6. In die , i6. Témoignage intérieur delà cons
chm iudicabit • • -^i i * *. * ^ «.
Deus^' occuiia ciencc , qui paraîtra clairement a tout h.minum se- jg monde au iour du jueement, oii Dieu
ciinJùm Evan- . t ' /^i •
geiium meum , jugera par Jesus-Christ, non-seulement chiistum."""" les actioiis extérieures et matérielles , mais aussi les plus spirituelles , et qui sont jcachées dans le cœur des hommes , comme je le prêche partout de la part de Jésus-Christ.
Le jugement de la conscience sera la règle du jugement de Dieu. Au jour du jugemeni dernier, Dieu ne fera qu'ouvrir nos consciences comme un livre ; il y lira , et manifestera à tout le monde ce qui est caché ; ensuite il jugera et prononcera selon le jugement de ce juge. Craignez donc ce juge intérieur qui vous accompagne partout; écoutez-le , consultez-le.
Les gentils seront donc jugés selon la loi du cœur. Mais pour vous , ô juifs î qui, outre cette loi intérieure , avez encore la loi de Moïse , que vous ne gardez pas , quelle sera la rigueur du jugement qui sera porté contre vous ?
Dans les quatre versets suivans, 17, 18, ig et 10 , saint Paul accorde aux juifs les grands avantages que Dieu leur a donnés par-dessus es gentils, et dont ils faisaient toute leur gloire. Voyez-y les avantages que le christianisme vous donne au-dessus, non-seulement
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des païens , mais au-dessus des juifs. Vous portez le nom de chrétiens, bien plus glorieux qne celui des juifs; vous vous reposez sur l'Evangile, dont la loi nVtait que l'ombr.c , vous êtes les enfans de Dieu , dont les juifs n'étaient que les esclaves.
17. Vous portez le glorieux nom de 17. Si tntem juit , qui marque que vous êtes le peu- gnomina.is , et
pie de Dieu : vous vous reposez sur la leq"i"cisiule- ^ . . ge, et glonari»
loi et mettez en elle tout votre appui : in Deo, vous vous vantez d'être tout à Dieu , et vous vous glorifiez de l'avoir pour votre législateuv.
18. Vous connaissez clairement sa 18 Et nosil volonté ; et , par rinstruclion que vous J,°s"°er^p"obaI donne la loi , vous savez non-seulement miiioia , ins-
... P p . , . . , liuctus per le
ce qu il tant taire et éviter , mais de gem , plus vous discernez ce qui est le meilleur et le plus utile.
Un chrétien par son catéchisme en sait plus que les plus savans philosophes et que les plus éclairés d'entre les Juifs.
iQ. A la faveur des lumières de la 19- Confiais
K ^ • leipsiimessedu-
meme loi, vous vous croyez assez sa- cem cœconim , vaut pour être le conducteur des aveii-^"""^" . ^T'"
r _ qui m leuebris
gles , la lumière de '^eux qui sont dans sunt , les ténèbres.
Le docteur des i^norans , le mai- 20. Erudito
rem insipienum , masis-
tre des enfans ou des simples ; en un ti
tr
habentem for-
mol , vous vous persuadez avoir dans 'rummfantnim,
Htam scientiœ la loi la règle de la science et de la vélege!*"'^*" '" rite , et par conséquent pouvoir par son
moyen prescrire aux autres des règles
d'une bonne conduite.
Par le moyen des vérités de l'Evangile, un chrétien peut assurément éclairer les aveugles et être le docteur des ignorans.
al. Qui ergo 2 I . Mais , liélas ! toulc cette science fèîlm,mnondo:"e sc termine qu'à vous rendre plus ces : qui praîdi- coupablc dcvant Dicu ; puisque vous,
cas non turaii- . »^ i i i,
diiin , fuiaris : qui donnez aux autres des leçons d une bonne vie , ne les pratiquez pas , et par conséquent ne vous enseignez pas vousmême : vous prêchez qu'il ne faut pas dérober , et vous-même vous dérobez.
2î. Quidicis 22. Vous ditcs qu'il faut éviter l'anon mœchan- i i.r , i .,
dum , niœciia- tlulterc , ct VOUS le commcttcz ; vous ns:quiabomi- j^yg^ horreu^ clcs idolcs , et vous faites
nans idola , sa- , ^ '
criiegiumfacis : des sacrilégcs Contre le culte du vrai Dieu.
23. Qui in le- aS. Vous VOUS glorifiez d'avoir rcçu per prœvarica- ^^ loi dc Dicu , et par VOS prévarications tionemiegisDe-yQyg déshonorcz Dicu , l'autcur de la
uni inbonoras.
loi.
24. ( Nomen 2^. Quc cc nc soit pas moi , mais ^orbia^iema- ïsaïe , qui VOUS en fasse le reproche, tur inier geii- Par les désordrcs de votre vie , vous êtes
tes, sicut scrip- ^T^• lll l'
uimest) is.53, cause que le nom de liieu est masphe-
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me parmi les gentils , voiis dit ce prophète.
De là concluez vous-même quel est votre mérite devant Dieu, et par conséquent quelle sera votre condamnation au jour terrible du jugement dernier.
Dans les quatre derniers versets, 2j, 22, 25, 24i saint Paul fait voir aux Juifs que tous ces dons de Dieu , dont ils se glorifient , seront par leur faute les sujets de leur condamnation. Chrétiens , voyez votre condamnation dans celle des Juifs , si vous n'êtes pas plus fidèles à Dieu qu'eux ; si vous portez seulement le nom de chrétiens , sans en avoir l'esprit ; si vous vous reposez dans la coiniois^ance des vérités évangéliques, sans les mettrt en pratique ; si vous vous vantez de la qualité d'enfans de Dieu , sans l'aimer et sans lui obéir; îji vous vous glorifiez de la sainteté de votre état , sans en remplir les devoirs ; si, par vos prévarications et par les mauvais exemples de votre< vie , le nom de Diexi est blasphémé par vous et à cause de vous.
25. Et ne vous flattez pas pour la 25. ciieummarque que vous portez sur votre corps "*'° 1"'^®,™
, . .... . . ^ prodest , si le-
par la cuxoncision : la circoncision est gem observes; «i utile à ceux qui observent les préceptes cai'oHegh^sTs'i de la loi ; mais si vous ne les gardez circumcisio tua
. ° , picEputiuœ lac-
pas , elle vous est autant inutile que si ta e»i, vous ne Paviez pas reçue.
Si la profi»8sion extérieure ne suÛisait >m
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dans le judaïsme, combien moins suffîra-telle dans le christianisme , où Dieu veut être adoré en esprit et en vérité. *#
Il vous servira peu d'être distingués des païens par le caractère du baptême, et d'en être séparés par l'extérieur des sacremens, si vous leur êtes semblables dans les mœurs , et si vous êtes prévaricateurs de la loi chrétienne, dont la charité estrame
Et juJi
cabit id quod cjui , avcc votrc circoncisioii corporellt» pnepuîium.î^ et avcc la lettre de la loi, êtes pre'vari gem consum- catcur de la loi.
per li'iteia'm et ^^ ^^ païen qui garde la loi naturelle fait la ciicunicitioneni condamnation du juif qui , aj^ant reçu la loi piœvaricator le- éciùte , ne la garde pas ; combien plus ce même païen condamnera t-il le chrétien qui, ayant reçu la doctrine et les exemples de Jésus-Christ , ne les observe point !
aS.Noneni.n 28. Car le vrai juif, aux yeux de qni in manifesDieu , ii'cst pas cclui cfui Tcst seule-
to, Judœusesi : '^ i r •
neqiie quae n iiicnt au dehors , par la protession qu il en fait ; et la vraie circoncision , devant Dieu , n'e&t pas celle c|ui se fait extérieurement sur le corps.
Sed qui 29. Mais le vrai juif cst celui qui cst
j"ud'ire"f'°et i"*^ tl'esprit et de cœur par la foi et par
«naniteslo rarne , est circuDicisio :
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les vertus intérieures ; comme la vraie circumcisiocoK
^ • TV" r • T • • dis in spiritu ,
orcowcision que JJieu a toujours clesi- noniitterà: rée , est la circoncision du cœur , par le .
retranchement des passions déréglées.
Il est vrai que ce sont là des choses Cujus lang
.•/•Il • • . non ex homiiii-
peu estimées des hommes qui ne voient j^^^ sedexDeo
est.
que ce qui paraît au dehors ; mais elles sont estimées de Dieu qui voit Tesprit et le cœur : et c''est de lui que celui qui est juif et circoncis de cette sorte doit attendre sa récompense.
Il est aisi de conclure de tout ce discours ■que la plupart des juifs ne sont ni véritablement juifs ni véritablement circoncis devant Dieu , et qu'ils ne lui sont pas plus agréables que les gentils ; mais que les uns et les autres sont véritablement pécheurs et coupables, et par conséquent n'ont tous que des sujets de crainte et d'humiliation.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Rappelez en votre esprit la connaissance que nous avons tous naturellement de la justice de Dieu. Dieu me yenH^ jugera selon la vérité. Cette connaissance dans la santé , dans la prospérité , est trop souvent assoupie dans le fond de Tame des pécheurs : elle se re- TCîlle aux approches de la mort, pour
Ep. Paul. I. 3
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ks lourmenler d'autant plus cruellement, qu'ils l'ont laissée dormir plus long-temps et plus profondément.
Prenez garde qu'elle ne dorme en vous , réveillez-la souvent dans votre meilleure santé , et pensez sérieusement au jugement de Dieu. Dieu me mgera selon la vérité , sans faveur , sans haine , sans partialité , selon la justice et la vérité de mes actions.
0 jugement incorruptible de Dieu , que tu seras terrible à tout homme corrompu dans ses mœurs , à tout chrétien qui sait la volonté de Dieu et ne la fait pas, à tout prêtre et religieux qui fait profession de sainteté et n'est pas saint, à tout docteur et prédicateur qui enseigne les autres et ne fait pas ce cju'il enseigne , à tout juge ecclésiastique et séculier qui condamne dans les autres ce cju'il fait lui-même !
Voulez-vous éviter la rigueur de ce jugement ? Remplissez votre nom, votre profession , votre emploi , votre dignité : faites-y ce que Dieu demande de vous.
En second lieu.
Souvenez-vous que , dans tous Ifi»
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momens de votre vie , vous vous amassez des trésors pour réternité ; des trésors de gloire , d'honneur et de paix , quand vous faites bien ; des trésors d'afiliction , de douleur et de désespoir , quand vous faites mal. Faites-y souvent réflexion , et par la qualité de vos actions jugez de votre trésor éternel. f>». 4-i«,
Pour vous encourager à amasser un trésor de bonheur et de gloire par la pratique du bien et par la patience dans les afflictions, considérez que le travail est court, que le profit sera éternel, la gloire éternelle , la vie immortelle , et par conséquent qu''il n y a point de proportion des peines de cette vie avec les biens infinis de l'éternité.
En troisième lieu.
Souvenez-vous que votre conscience est comme le vicaire de Dieu; que les jugemens de votre conscience seront la règle du jugement de Dieu. Ecoutez vers. 4 i8. donc ce juge intérieur , obéissez-lui , suivez-en les mouvemens.
En quatrième lieu.
Reconnaissez les grâces que vous avez reçues de Dieu dans le christianisme
02 êi-Itre aux romains.
/Vr; 1 7.-20. Remerciez-cn Dieu ; mais tremblez , 81 vous ivêtes plus fidèles à Dieu que ne
tien damné
En cinquième lieu.
Apprenez donc quel est le véritable j chrétien. 1
Le vrai chrétien est celui qui Test intérieurement d'esprit et de cœur. Le christianisme consiste dans la charité et îâ-ag. Jans le retranchement de la cupidité. Celui-là est donc véritablement chrétien qui a la charité dans son cœur , de laquelle il suit tellement les mouvemens dans ses actions qu'il n'obéit point à la cupidité.
Combien peu sont véritablement chrétiens devant Dieu ! Beaucoup le sont de nom , et très-peu réellement et d'effet. iMon Dieu , faites-moi la qrâce de remplir mon nom
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lin tel chrétien spirituel et inler/etET n'est pas du goût du monde, qui ne voit et n''eslime que les choses extérieures et éclatantes ; mais il est agréabl^e à Dieu , qui voit et demande l'esprit et le
cœur. f'ers. a^
Que m'importe l'eslimc des hommes , dont les jugemens sont si souvent trompeurs, et d'ailleurs me sont trcs-inutiles ? Qu'ils m'estiment , qu'ils me méprisent , je n'en serai ni meilleur ni pire ; leur estime ne me donnera pas la vertu ni le mérite ; leur mépris ne me les ôtera pas , si j'en ai. Je suis proprement et véritablement ce c|ue je suis devant Dieu, tout le reste n'est rien.
Mon Dieu ! le Seigneur des vertus , convertissez-moi à vous , donnez-moi un cœur droit , un cœur fervent dans votre amour , un cœur qui vous aime véritablement ; pour lors , cpioi qu'il en soit des jugemens des hommes, je serai heureux : Mojitrez-moi votre face^ et je serai sam>é.
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ANALYSE
SiiNT Paul, au commencement de ce chapitre, relève au-dessus des gentils les juifs qu'il avait humiliés dans le chapitre précéflent. Il les relève donc en disant que Dieu , par une faveur spéciale , leur a confié ses oracles , qu'il accomplira dans son temps , malgré l'infidélité de quelques-uns d'eux, ^«v. i«4. Sur quoi il se fait une objection , et la ré- 5.g sout.
Ensuite il demande si les juifs , pour avoir reçu les oracles de Dieu, en sont meilleurs et plus agréables à Dieu que les gentils. Il répond que non ; puisque, comme il l'a déjà dit , les lins et les autres ont été pécheurs et 9. esclaves du péché.
io-i8. Il le prouve de tous, par l'autorité de la sainte Écriture. Il le prouve spécialement des çg-ao. juifs.
Enfin il expose sa doctrine touchant la jus- *'• tifîcation gratuite par la foi en Jésus-Christ Il l'explique : l'ayant expliquée , il demande â»-26. aux juifs orgueilleux où est le sujet de leur »7"2*- gloire.
Dans le reste du chapitre, il montre que celte justification gratuite par la foi est digne de Dieu qui , étant le Dieu de tous . fait miséricorde à tous , et donne un même moyen de salut à tous ; et cela ne détruit pas la loi mais l'établit.
CHAPITRE III
1. Si, devant Dieu, le vrai juif est i. Quidergo celui qui Test intérieurement , et si la es"t'?'"aut^'qu« vraie circoncision est celle du cœur , "''.'iias circum-
cisionis ?
comme vous l'avez dit *, quel est donc ♦ Ch. 2,V, 39. Tavantage du juif de naissance , et quel avantage lui donne la circoncision audessus du gentil ?
2. L'avantage est grand en toutes 2. Mulium manières : ie le dirai plus amplement *. p*^''°'""*^'" ",'"" Je me contente de dire ici une de ses qnidem , quii
, . . , crédita suut ii-
prerogatives ; savoir , que c est aux iis eioquia Dei. juifs , comme à ses amis , que Dieu a * ^'''«/'- 9 .^«'- *• confié ses oracles, ses prophéties, les prédictions du Messie et de tous ses mystères.
Si les promesses du Messie, si la prédiction de sa naissance et de ses mystères futurs ont été une si grande faveur de Dieu pour les juifs , quelle est , ô mon Dieu , votre miséricorde pour nous , de nous en avoir donné l'accomplissement, c'est-à-dire, de nous avoir donné votre Fils unique, né, mort pour notre salut , et ressuscité pour notre justification ' En nous faisant un tel don , que ne nous a^ ez-vous pas donné ? Soyez-en à jamais bel. i^ adoré et remercié.
3. Et qu'on ne dise pas que la plu- 3. Quidenim part des juifs n'y ont pas cru. Car à Lr't^i
deruni ? Num- cela je répondrai : i .o que leur incré-
quid increduli- j i-. ^ , ai
las iiiorum fi. uulite n cmpeche pas que ce ne soit unt cuâbu^ Ab'r ^^'^^^ 4"^ I^ieii leur a faite par préférence aux gentils; 2.» que leur infidélité n'anéantira pas la fidéliié de Dieu qui , nonobstant leur incrédulité , accomplira ce qu'il a promis à leurs pè res ; savoir , que le Messie naîtrait de leur race, et qu'il justifierait toutes les nations de la terre.
Dieu est admirable et dans ses œuvres et dans ses paroles ; il promet à Abraham , à Isaac et à Jacob que le Messie naîtra de leur postérité ; Dieu ensuite accomplit sa px'omesse, il donne le Messie au monde ; les Israélites, les enfans d'Abraham le rejèlent.
Cette infidélité détruira- t-elle la fidélité de Dieu ? Non ; Dieu fera naître de nouveaux enfans à Abraham : pour cet effet , il inspire aux apôtres de prêcher aux gentils l'Evangile de son Fils ; les gentils croient à la parole de Dieu ; par leur foi ils deviennent les enfans spirituels d'Abraham ; ils sont justifiés par Jésus-Christ , le fils de Dieu et d'Abraham.
Frémissez ici d'horreur à la vue de l'ingratitude du cœur humain qui rejeté le don de Dieu; admirez la toute -puissance de Dieu qui de notre malice sait tirer sa gloire. Craignez, haïssez la malice de votre cœur, observez-la , défiez-vous-en •; aimez la bonté de Dieu , espérez en elle , mettez-y tout votre appui
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4. Dieu est soiiverainemen t véritable 4. Est iiuAw, et la rérité même , qui ne peut ni trom- ^^^','], *^'^âTuem per ni être trompé. Il en est toutaulre- 'i»'"» 'neiidax,
6icuC ' scriiituui
ment de riiomme qui , en tant qu'hom- est : ut jusiifime , peut et tromper et être trompé , 'Ju'3'",„Ts'"'ei hors que Tinfidélité de Thommc ne ^'"^as cùm ju-
, -1 ' • / 1 TV- TA ilicaris. Ps. 5o.
puisse anéantir la vente de Dieu. Da- i-e. vid nous en assure , lorsque après avoir péché , il dit h Dieu : Seigneur , ajez pitié de moi , ajiii de justifier vos paroles et de vaincre par leur accomplissement le jugement des hommes.
Ils sMmaginent qu'yen punition de mon péché , vous n''accomplirez pas les promesses que vous m'avez faites ; mais pardonnez-moi , Seigneur , et par là vous vaincrez les jugcmens téméraires des hommes , par là votre fidélité à garder vos paroles en sera d'autant plus éclatante que j'en suis plus indigne.
Dieu garde sa parole à un pécheur adultère et homicide ; quelle fidélité n aura-t- il pas pour celui qui lui est fidèle ? Vous ne sauriez trop vous appuyer sur la fidélité de Dieu.
5. Mais , direz-vous , si la fidélité de 5. si autem Dieu est rendue plus éclatante par Tin- jS^'^ïa fidélité des hommes , ne s'ensuit-il pas commeudat ,
, i, -p.. . . 1 •! M"''^ diceimis ?
de la que Dieu est injuste , quand il Numquid ini-
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quus estDeus . P""it ^^s péclieurs pour des actions qui qui inftitiram? retournent à sa gloire?
6. ( secun- 6. L'impiété de ce discours est évidi!o )°AiS"' *^^"^^ P'^^' elle-même , et paraît dans aiioquin quo scs tcrmcs ; car , si Dieu était injuste ,
modo iudicabit • -i i • • i
Deushimcmun- Comment serait-il le souveram juge du '"" •' monde ? Aussi ne fais-je cette objection
qu'au nom des impies.
El non (si- 8. Pourquoi , au contraire, ne me
eut blasphéma- .•i „*ir'l l c
mur et sicui scra-t-il pas pcrmis de lan'e le mal , aiin aiunt quidam f,^^^[\ g^ arrivc du bien ? f II se trouve
nos dicere ) fa- ^ ,^ ,
eiamus maia nt dcs gcus asscz malmtentionnés contre
veniaut bona : • . 'i r
quorum damna- "ous pour interpréter lausscment en ce tiojusiaest. seus c|uelques-unes de nos paroles , et pour dire calomnieusement que telle est notre doctrine. ) Ayez horreur de telles impiétés , mes frères ; car et ceux qui les débitent, et ceux qui les inventent, seront un jour aussi rigoureusement que justement punis.
Tant s'en faut que le péché de lui-même et par un effet qui lui soit propre , contribue à la gloire de Dieu , qu'au contraire, considéré en lui-même , il n'est qu'une aversion et
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un mépris de Dieu. Si donc, par accidentel contre l'inleulion du pécheur, Dieu tire sa gloire de notre malice , c'est un effet de sa toute-puissance et de sa sagesse, qui sait tirer le bien du mal.
La véritable cause donc de la gloire que Dieu tire du péché des hommes, c'est la toutepuissante bonté et sagesse de Dieu qui, contre la nature du péché et contre l'intention du pécheur, ordonne et dispose de nos péchés pour sa gloire.
Le pécheur est donc justement puni , parce qu'il a violé la loi de Dieu ; et il n'est jamais permis de faire du mal , ou de pécher , parce que le péché est toujours une offense à Dieu.
g. Les juifs donc , pour avoir reçu 9. Quid er les oracles de Dieu, en sont-ils pour S"** i""*^^!'*"'"^
' r eos ? jNequa-
cela meilleurs que les gentils ? Non \ quam. Causaii
•1 • 1 '"^ T. I L t enimsumii5,Ju-
car , comme j ai deja dit , les uns et les d;tos et Giœautres ont été pécheurs et esclaves du ^°^ omnes siib
>■ peccaloesse,
péché.
Quelle étrange humiliation pour tous les hommes ! Où est le sujet de se glorifier pour qui que ce soit ?
Outre ce que j'en ai dit dans les xo. sicut
j 1 •, ' ' 1 • I scripliim est :
deux chapitres precedens , je le prouve Q„iâ „on ^^^ ûtnéralementdes uns et des autres par J"^"'^ 'i"'*' rautonte de la sainte Ecriture qui dit ; n n'y a point de juste sur la terre. p^- i3.
1 1 . Il n'y a point cVhomme sage qui „ ^^^^ g^i
eus, Doa eqiiireus
aitderintellicenceetqui cherche Dieu. i'iieiiige.is,DOB
o ^ est le
Deum.
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la. omnes I - . Toiis sc sont éj>arés , tous se sont declinaveiunt , l'eiidus inutiles ; il nV en a point qui
simul mutiles i i • •
facii suni ; non fasse le bien , il ne s''ei? trouve pas un
est qui fuciat ■
bouuin , none>t Seul.
nsqueadunum. >rT 1 L i. liUl^
i3. Sepui- ï 3« Ajcur bouche est semblable a un cium païens est sépulcre Qui ii'exhale que des puan-
gutlur eorum, ^ ^ -<• i *
linguis suis do- teui's : ils se servent de leurs langues
losè agebant : . i •! .
venennm aspi- pour tromper avec adresse; ils ont sur dura sub labiis {^y^^^ lèvres uii veuin d'aspic.
eorum. t^
Non est 18. Ils n'ont jamais la crainte de
timor Dei aulè ])j devant IcS VCUX. oculo.s eoium. J
Ces passages dont Saint Paul se sert pour
prouver que tous les hommes, soit juifs , soit gentils sont ou ont été pécheurs, sont tirés en parlie des psaumes et en prtrtie du prophète Isaïe.
Pour les concevoir selon la pensée de saint Paul et selon la vérité, 1.° ce qui est dit ici des hommes en général et sans exception , se Joit entendre des hommes tels qu'ils sont par
CIIAPITBE III. 6l
' leur naissance , el tels que chacun d'eux con- ■ tînue d'être , jusqu'à ce qu'il ait étô justifuS par la grâce de Jésus-Christ.
2." Les vices exprimés dans ces versets ne se trouvent pas nécessairement e.i chaque homme ; mais quelqxxes-uns dans l'un , quelques autres dans un autre ; en sorte néanmoins que tous soient ou aient été pécheurs.
19. Et que les juifs ne disent pas 19. scimu» que ces témoisrnaûes de la sainte Ecri- ^"•^"' fi»"n"am
ï . quneciimque lex
ture s'enlendent des gentils et non pas loqnitur.iisqui
dus Deo
|ui Vivent sous la loi : or tous ces passages sont tirés de la loi : ils s'adressent donc principalement aux juifs , c|iioique indirectement aux autres aussi , afin de fermer la bouche à tous les hommes , et que nul mortel n'ose se croire juste devant Dieu ; mais que tous , se reconnaissant criminels et dignes de mort , se soumettent humblement à Dieu.
20. Puisque devant lui nul homme 20. Quia ex ne sera justifié par les œuvres de la loi , ""pr'jj"* 'esis
) r _ ' non jtislificabi-
qui ne donne que la connaissance du 'm' omnis caio
r t , ^ 1 1 * 1 coram illo. Pei
pèche , et ne donne pas la grâce , le re- le-emenimcog mède du péché. '''''^ P^*^"»'-
Et vo'ilà la conclusion de tout ce qui a été dit jusqu'à présent en cetU; épître : ni la philosophie , ni la loi de Moïse, n'ont rendu an-
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cun homme juste devant Dieu ; tous , soil gentils ou juifs , ont été pécheurs et esclaves du péché ; tous , pour être justifiés , ont eu besoin de la grâce de Jésus-Christ.
Et cette conclusion est un des premiers principes de notre religion ; tout homme qui est au monde, considéré en lui-même et dans ses propres actions , est pécheur , coupable devant Dieu et digne de sa colère.
Reconnaissez-en la vérité en vous-même , reconnaissez-vous pécheur , péché et corruption , si la grâce de Jésus-Christ ne vous prévient et ne vous assiste continuellement. Daxis cet aveu, humilié , prosterné, anéanti devant Dieu, gémissez de votre misère, implorez le •secours de la grâce de Jésus-Christ , qui vous a préservé du péché , qui vous donne la force de persévérer à son service.
Nuucaii- 2 1 . Mais de nos jours , qui sont en
lem sine leye i > i ni i
jiisiitia Dei ma- cela tres-heureux , sans 1 observance de «ifestata est | j^- ^ |.^ justice de Dicii , la ve'ri table
lestiticata a leye ' J '
ei proohetis. justicc qui noiis avait été promise dans la loi et par les prophètes , nous est manifestée et publiquement annoncée par la prédication de l'Evangile.
Saint Paul , comme un excellent médecin, a fait connaître d'abord la maladie, la corruption du genre humain par le péché ; maintenant il en enseigne le remède : la foi en Jésus-Christ, la confiance et le secours de la grâce.
ï2. Justiiia 22. Et cette véritable justice qui
BTilem Dei per '1ivt\- -• i
CJum Jesii rend agréable a Dieu , est répandue par
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la foi en Jésus-Christ dans tous ceux et christi, in omsur tous ceux qui croient en lui; car "" ^' V'p*^'" °">;
nés qui ciediiiU
en cela il n^ a nulle distuiction. in eum : non
C'est ici le but de l'Apôtre en cette épitre. tinctio. ' Il nous explique exactement quelle est la véritable justice; elle \ient de Dieu, elle est F oy. la prédonnée par la foi en Jésus-Christ, elle est/^'^^communiquée à tout fidèle, sans distinction de race ou de nation.
23. Parce que tous ont péché, pas 23. omnes un n a lieu de se gloriner devant JJieu; rmn, et egent mais tous ont une égale obligation de ^'"""'^ '^**s'anéantir en sa présence , et d"'implo-
rer en toute humilité la miséricorde du Sauveur.
En même temps que l'Apôtre nous montre la grâce, la médecine du cœur humain, il répète ce qu'il a prouvé , que tous sont pécheurs, et ont besoin de cette médecine, afin que tous y recourent.
24. Cette Justice est accordée gra- 24. Jusuficaluitement par la pure miséricorde de [is'an^pergia-
r r liam ipsius, per
Dieu , en vue de la rédemption que Je- redemptionem
^, . p . , , , qUi'eestinChris-
sus-Lhrist a laite de tous les nommes to Jesu, au prix de son sang.
Rétlemption , dis-je , qu'il a faite 25. Qnem
/» -, • n ... proposiiit Deus
par rorme de sacrihce propitiatou'e , piopiiiaiionem Dieu l'ayant établi la victime de propi- 1^'" ^"^^"^ . "»
•' r r sanguine ipsuis,
tiation pour tous les péchés passés et ^d ostensionem
/. , ni f •!• V 1 • i'istili;e suae ,
futurs, ann de nous réconcilier a lui propter remis-
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iiouem piaece- par la foi quc iious aurions en la vertu
dentiui torum.
dentium délie- j^ ^^^ ^^^^
Nous sommes donc justifiés gratuitement et sans aucun mérite de notre part ; trèschèrement de la part de Jésus-Christ, puisque c'e^t au prix de tout son sang, par une infinie miséricorde de la part de Dieu , qui nous a donné son fils pour victime de propitiation , et dont il a accepté le sacrifice pour la rémission de nos péchés.
*6. In siisteii- 26. En cjuoi Dicu , après dvoir mon-
os';n"îon:i;j.ïti'é sa bouté par la palience avec la-
titireejiHinhoc q^ielle il a lono-tcmps souffert les pé-
tempore : ulsit , , , 1 /. . . .
ipse justus, et ches dcs liommes , tait vou* manitenant qur^s^'exTide ^^ justicc et sa mise'ricorcle : sa justice jesuChiisti. q^i hait le péché, et ne le pardonne pas sans une digne satisfaction ; sa miséricorde , en justifiant gratuitement celui qui croit en Jésus-Christ.
Pesez ici , pénétrez , adnairez l'incompré hensible miséricorde de Dieu : Il n'a pas épargné son propre Fils , mais il Va livré à la mort pour nous Unis , qui étions criminels de lèse-majesté. Que peut-il nous re fuser après ce don ? Comment , avec lui ne nous donnera-t-il pas toutes choses , le pardon , la réconciliation et toutes les suites de la rémission des péchés ?
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y est assurément détruite , non par la loi de Moïse , qui s\'\ppuie sur les œuvres , mais pt^.r la loi de Jésus-Christ, qui s\Tppuie sur la foi.
28. Car , de tout ce qui a été dit jus- 28. Aibiiraqu a présent , nous mrerons que 1 nom- tiiicari homime , soit juif, soit ccntiL est iustifié ".^'" P"' '''.'f'"
,'. , ^ ^ sine oiienbii»
par la foi, indépendamment des œu- legi». vres commandées par la loi de Moïse.
L'homme est justifié par la foi vive , animée de la chax'ité , ou qui agit pav la charité, comme dit saint Paul. Gui. 5.
Indépendamment des œuvres prescrites par la loi de Moïse , ou bien aussi indépendamment des œuvres qui ont précédé la foi , (jui n'ont pas été faites dans la foi et par la foi ; car les bonnes œuvres de la foi sont nécessaires pour le salut , comme saint Paul l'a marqué au chapitre précédent. Firs. 6 et 10.
2Q. Et celte manière de justification 29. An Jupar la 101 est cligne de JJieu , qui étant lantùm ? nonégalemenlle Dieu de tous les hommes , T ?' genimm ?
", , , . . ' Imoetgenliiim.
soit juifs , soit gentils, a soin de tous , et donne à tous un même moyen de salut.
5o. Comme donc il nV a qu'un Dieu ^°- Qt>oiiiam
, , .1 . * . , quideiu iiniisesl
createu»' de tous, il ny a aussi qu un ueus, qui jusmême moyen de justification pour tous, ciSem'ex'I qui est la foi en Jésus-Christ crucifié 4^- ^"^ priepu.
'■ tium ner fidém.
pour tous.
Admirons la bonté de Dieu : tous les hom-
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mes ne pouvaient point aller à Jérusalem pour y offrir le sacrifice ; Dieu propose au monde Jésus-Christ, son Fils, victime de propitiation, povir le salut de lous, afin que chacun se la puisse approprier par la foi, et l'offrir à Dieu en tous lieux , pour l'expiation de ses péchés.
Si.Legemer- 3i. Et qu'ion ne dise pas que cela
50 deslruimus i ', •. 1 1 • . • 1 ii '^
Ber fidem? Ab- cled'uit Ja loi ; au contraire cela reta-
per fidem ? Ab sit : sed I statiiimus.
«t : sed legem ]^jj|. ^ puisque Jc'sus-Christ est la vérité' ,
Taccomplissement et la fin de la loi.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
Remarquons'tous en ce chapitre deux grandes vérités , qui sont autant de principes de notre religion , et réduisons-les souvent en pratique.
Première vérité ou premier principe.
Tout homme qui est au monde , considéré en lui-même et dans ses propres actions, est pécheur , criminel devant Dieu , et digne de sa colère. Que tout le monde se reconnaisse coupable , parce que tous ont péché et ont besoin
La pénétration , Taveu de cette vérité anéantira tout votre orgueil. Qui que vous soyez , vous êtes né pécheur , vous vivez pécheur ; et si Dieu n'a pitié de vous , vous mourrez pécheur. Crai
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gnez donc , gémissez, humiliez-vous , priez , implorez la grâce du Sauveur.
PRATIQUE
Pénétré de celle grande vc-rité, vous reconnaissant coupable pour le passé , et sentant en vous-même votre extrême faiblesse pour le présent , prosternezvous souvent devant Dieu : prosterné, humilié , anéanti , demandez pardon pour tous vos péchés passés ; implorez le secours de la grâce de Jésus-Christ, pour le présent et pour le futur.
Dans tous les états et dans tous les instans de votre vie , vous avez ?3esoin de la grande miséricorde de Dieu ; dites donc souvent , et , s'il est possible , dites continuellement : Seigneur , ayez pitié de moi , selon votre grande et très-grande miséricorde.
Il n'y a point de péché qu'un homme ait fait , qu'un autre ne puisse faire , si Dieu l'abandonne à lui-même. 5^/„, ^j^^
SecoTide vérité ou second principe.
Nous sommes justifiés gratuitement par la miséricorde de Dieu , en vue de la rédemption que Jésus-Christ a faite de tous les hommes , au vrix de son sang, y^rs, 14.
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Dieu Va proposé au monde commt \>ictlme de propitiation pour tous les
Wen. a5. pêchés.
Jésus-Christ sur la croix est îa victime de propitiation pour nos pèches , et Dieu , par une miséricorde infinie , Texpose publiquement aux yeux de tous les hommes , afin que chacun de nous , par sa foi , se rende propre celte victime, et PofFre à Dieu pour ses péchés.
Que peut-on penser de phis miséricordieux ? dit saint Anselme. Nous sommes de misérables pécheurs , condamnés aux lourmens éternels , et nous n'avons pas de quoi nous racheter. Le Père de miséricorde , touché de compassion , nous dit : Tenez , voilà mon Fils ; je vous le donne ; prenez-le et offrez-lemoi pour vous. Et ce même Fils de Dieu , dans le même esprit de compass. Ànseim. , j;ion . nous dit en même temps : Pre-
tib. Cur Deus ' . , • ^ -rv-
homo, cap. lo ucz-moi , et rendcz-moi a Dieu , mon Père, pour vous.
PRATIQUE
Selon l'intention de Dieu et de Jésus- Christ, recourez fréquemment à celte infinie miséricorde, faites souvent des actes de foi en Jésus-Christ sacrifié po\îr
CUAFITRE ïir, Ô«|
VOS péohës ; par les actes de votr€ foi , »ppIiquez-vous son sacrifice , appropriez-vous celte divine victime , c of frez-Ia à Dieu pour vos péchés.
Respice in faciem Christi tuî.
Regardez Jésus-Christ votre Fils , ô mon Dieu î ne regardez pas mes péchés ; mais voyez votre Fils unique, l'objet de vos complaisances éternelles , sacrifié pour mes péchés.
Je vous offre cette précieuse victime pour moi ; pour un serviteur désobéissant , recevez votre Fils obéissant jusqu'à la mort , et à la mort de la croix..
Pourquoi pensez-vous , chrétiens , que la sainte EgHse , toujours conduite par le Saint-Esprit, nous expose toujours et en tous lieux , dans les églises , dans les places publiques , dans les grands chemins , Timage de Jésus- Christ crucifié? C'est afin cpie partout nous offrions continuellement à Dieu celle divine victime pour nous et pour îos autres.
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CHAPITRE IV
ANALYSE
J iïHT Paul en ce chapitre confirme, [.t,r Tîxenaple d'Abraham, sa doctrine de la justification gratuite par la foi , qu'il a enseignée au chapitre ^.
Aux i" et 2* versets , il prouve qu'Abraham p'a pas été justifié par les œuvres.
Depuis le 5' jusqu'au 19% il prouve qu'il a été justifié par la foi.
Il le prouve premièrement par les paroles de la Genèse ( Abraham a cru à Dieu , et Sc C««. i5. p. 6. foi lui a été imputée à justice) et par un rai- Fers. 3 5. sonnement fondé sur ces paroles.
En second lieu , il le prouve par l'autorité de David qui , par un esprit prophétique , dé- 5.8 crit la justification gratuite.
Il le prouve, en troisième lieu, par le temps auquel Abraham a été justifié, savoir, quinze ans avant sa circoncision.
Il le prouve , en quatrième lieu , parce que la circoncision d'Abraham a été le sceau de la justice qu'il avait reçue par la foi , et par conséquent elle a été postérieure à sa justification.
Il tire la cinquième preuve du mystère signifié par la justification d'Abraham incirconcis , qvû était que tous devaient être justifiés par la foi en Jésus-Christ.
La sixième , de la promesse que Dieu fit à Abraham , qu'il sciait héritier et maître du monde. Cette promesse est absolue et indé-
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pcndanic des œuvres de la loi ; elle doviciidrait même inutile, si elle dépendait de son observance; ^ce n'est donc pas par la loi, mais par la loi qu'il a été justifié. Fers, ii-15
Cela étant ainsi établi , saint Paul décrit niagnifimicment la foi héroïque d'Abraham. 18-21.
Enfin il conclut que la justification d'Abraham par la foi nous a été transmise par les saintes Ecritures , afin qu'étant les imitateurs de sa foi , nous soyons participans de sa justice. ^S-aS.
Très-assurément il n'a pas été jus- 2. Si enîm
,• n ' 1 Abraham ex o-
tihe par les œuvres. p„,i,3„3 j^^,;,-.
talus est , COMMMENTAIRE.
11 faut entendre par les œuvres qui ont précédé sa foi , ou par les œuvres destituées de foi , sans laquelle il est impossible de plaire à Dieu.
Car si Abraham avait été justifié de i,abet gionam , la sorte , il n'aurait eu qu'une justice ^e„„"°" ^^^^ extérieure , et il n'en aurait de la glone que devant les hommes , qui voient seulement le dehors ; mais il n'en aurait
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pas devant Dieu , qui voit et estime principalement Tesprit et le cœur, et ne considère les œuvres extérieures que par rapport au cœur : or il est certain qu'Abraham a été justifié devant Dieu : il ne Ta donc pas été seulement par ses œuvres , mais principalement par la foi.
Imprimez profondément en votre esprit le principe de ce raisonnement de saint Paul , et ne l'oubliez jamais. Dieu , qui est esprit , voit et considère principalement l'esprit, le cœur, la foi, l'afleclion de celui qui agit, et il ne considère les actions extérieures que par rapport à la foi, à l'intention, à l'amour qui les anime.
Donc, avant toutes choses, j'aurai soin
de mon intérieur, d'avoir toujours pour Dieu
de grands sentimens d'estime, de respect,
Quidenim d'amour; et dans cette disposition d'esprit et
dicitscriptura? jg cœur, je ferai toutes mes actions exté-
Credidit Aura- '
ham Deo ; el neures.
îm"' arjus'ii 3 . La sainte Ecriture nous le déclare ihm.Gen i5.6. clairement par ces paroles de la Genèse :
Voy.dans la . , , ^ ^ i tw
Triple exposU Abraham crut aux promesses de Uieu , t^ù^l'r;!:. et cela lui fut imputé à justice ; c'estentendre ee pas- à-dirc , qu'il fut îustifié par sa foi.
sage. '■ ' *
roY. aussi la / Sur Quoi je raisonne de celte sor-
eoucilialion de ^ ^ ^ ' . , . .
laint Paul et de tc. La récompeusc que reçoit celui qui
Tir^ce sujlT" opère pour les œuvres qu'il fait , ne Ivi
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5. Au contraire , à l'homme qui n'a pniatur secu»point les œuvres , mais qui croit en 06-3^^32^31.5^^ lui qui justifie l'impie , la foi est répM- debiium.
, / • . * ^ ^ , 5. Ei vcio qui
Ice a justice , comme une grâce , par le non opeiatur , bon plaisir de Dieu , qui veut bien ac- î^'^'*""'' ^"'.'"'
r ■ 1 _ m eiim f|iu ju»-
cepter sa foi et la répuler à justice. lificat impium,
Vv •! • i.T-i • repulaliir fides
Ur il est certain , par 1 hcriture que ejusadjusiiiiair ie viens de citer , que la justice a été seciuidum pro.
' ' u J posittim gralia
donnée à Abraham comme une grâce , Dei. et non pas payée comme une dette , selon cette expression , et reputatum est .' il a donc été justifié par sa foi , et
non par ses œuvres.
Applicalion de ce raisonnement. Abraham, le père et le modi le de tous les fidèles , a été justifié graluitenieiit et par sa foi : donc nous sommes aussi justifiés gratuitement et par la foi. Gratuitement par les mérites de Jésus- Christ, et non par les nôtres; gratuitement par la foi , qui est un pur don de Dieu et le fruit des mérites de Jésus-Christ.
J'ai été créé gratuitement; j'ai été racheté gratuitement ; j'ai été justifié gratuitement ; tout ce qui est en moi , soit naturel , soit surnaturel , est tout à Dieu. Je me dois tout entier à Dieu, mon créateur, mon rédempteur et mon justificateur. O Dieu, en toutes ma nières le Dieu et le maître de mon cœur, possédez-le tout entier.
6. David , par un esprit prophéti- e sicm e? que , nous a décrit daps ses psaumes le paviddiciibea
^ ' , r ^ Iitiidinem ho-
bonheur de celte justificaiicn gratuite, minis, cuiDeu»
Ep. Paul. Ï 4
accepio fert jus- qui devaitiious arriverpar Jésus-Christ ,
(itiam siue ope- ^ j* „ i .
,i,,„,. ' en disant :
Beaius vii 5 . Bienhcurcux l'homine auquel Dieu
cu\ non irapu- . , , ^ i ' /•
lavit Doiiiinus u a poiut impute son pèche ( parce qu il weccaïuin. j^^| ^^^ pleinement pardonné ).
9. Beaiitudo g. Or je vous demande pour qui est cûmcis^one laii' ^<^ houlieur doiit parle David? Est-ce lùm niauei ? an pour Ics circoiicis , c*esl-à-dire , pour tio? les juifs seulement? ou si c'est aussi
Dicimusenim pouT les incircoucis , c'cst-à-dirc , pour quia rcpuiaia les ffciitils ? Assurémeut la justification
est Abrahse fi- t, » 1 1 /. . . , . ,.,
des ad jusiiiiain. tl Abraham lait voir clairement quil est aussi pour les gentils.
lo.Quomodo 10. Il est coiistaiit , par PEcritiu'e,
eigo leputata , a 1 i , ^ c ' t
est Fin circum- qu Abraham a cru , et que la toi lui a cisione , an in ^j^ imputée à justice.
prœpulio ? Non Jr J
iu çirciimcisio- Examinoiis donc en ciuel état il était,
ne , sed in prœ- , ., ,., , , . .■/» /
puiio. quand il a cru et quil a ete Justine.
Etait-il pour lors circoncis ou non ? Il est évident à tout homme qui sait TEcriture qu'il n'était pas encore circoncis : il est donc aisé d'inférer de là que le boiiLeur de cette justification était aussi-bien pour les gentils incirconcis que pour les juifs.
I CHAPITBB IV, 7^
J'étais, ô mon Dieu ! de ce nombre d'incirconcis que vous voyiez dès lors , et que par une infinie miséricorde , vous aviez résolu de justifier gratuitement par le baptême, ji.ir la foi dans les mérites de Jésus-Christ. Grâces inïmortelles pour une si grande miséricorde !
II. J'ajoute à cela qu'Abraham a n.Etsiguua reçu la circoncision comme la marque !!^f;T;l^'c?r!!" de la foi qu'il avait eue à la promesse culum jusiitiœ que Dieu lui avait laile que Je Messie prœputio. naîtrait de sa race, et comme le sceau de la justice que sa foi lui avait procurée lorsqu'il était encore incirconcis ; et de là vous conclurez que la circoncision a été postérieure à ïa promesse de Dieu , à la foi d'Abraham et à la justice qu'il a reçue par sa foi . comme la marque et le sceau supposent la chose dont ils sont la martj[ue et le sceau.
Mais pourquoi Dieu justifie- t-il Abraham encore incirconcis ? et pourquoi lui ordonne-t-il la circoncision après sa justification?
C'est un mystère qu'il est bon de ut sit pat
er
VOUS expliquer. Dieu donc l'a iuslifié °'""!"™ "**
ri ^ ) denlium per
étant encore incirconcis , afin qu'il fut praepuiium , ut
1 , , . . ... reputetuietillif
le père de tous les mcirconcis qui croi- ad justitiam; raient en Jésus-Christ, et que les gentils fussent certains que leur foi leur
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seraii imputée à justice , comme la foi d'Abraham incirconcis lui a été impu-
tc'e h justice.
12. Etsitpv I?. Et Dieu a voulu ensuite qu'Abraiiis, noniistaii ham, clcja justihc , reçut la cu'conciiiim q.ii smit gj(jj^ ^f^j^ (ju'il f{^i }e pèi^e clés juifs ,
ex cil cumcisio- ' ^ * . .' '.
ne , seJ ei iis nou-seulemenl sclon la chair, mais aussi
qui sectantur i i, • i i- • i-i
vestigia fuiei , sciou Tesprit et la religion, au cas qu ils Miiœestin pia; cj,j,ssent cu Jcsus-Christ commc lui ,
putiopatris nos-
iri Aijiaii.T. et quils imitassent la foi qu'il a eue en Jesus-Christ étant encore incirconcis , et qu'il a depuis professée par la marque de la circoncision.
Abraham est donc véritablement le père (le fous les croyans; et c'est avec justice que la sainte Eglise , dans un de ses offices , le re- DuminicaQuin- Connaît pour père de notre foi : Abrahain ^uugesimœ. patcv fulci nostrœ suvunus. II est notre père , il a cru avant nous. Il nous a doimé l'exemple , il est le père de notre foi ; il a cru les mêmes choses que nous , avec cette différence , qu'il a cru en Jésus-Christ, qui devait naître de sa race et par qui toutes les nations devaient être bénies , et que nous croyons en Jésus-Christ, qui est venu et qui •est fils de Dieu et fils d'Abraham , en qui et par qui nous sommes comblés de toutes sortes de bénédictions spirituelles et célestes.
Concevez d'ici l'avantage qui nous revient de la foi ; elle nous unit à Jésus-Christ ; et par Jésu* - Christ , elle nous unit à tous les saints qui ont été et qui seront jusqu'à la fin
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du monde, soit patriarches, soit simplement fidèles.
i3. Au reste , comme ce n'est point iS.Noneniin
, . . . r • . 1 • 1 • P^r leyem pro-
par la circoncision que se tait la jusli- ,„issio Abiaha: fication , ce n'est point aussi par l'ob- f;;'^^";;"'2e; servance de la loi ; car quand Dieu pro- mundi :seJ per
. , 411 ^ ' -, ' iM ' • justitiam fidei.
mit a Abraham et a sa postérité 1 héritage de tout le monde ( c'est-ii-dire , que Jésus-Christ naîtrait de sa race , qu'en lui et par lui toutes les nations de la terre seraient bénies , et qu'il régnerait par conséquent dans tout le monde ) , il n'a pas compté sur la loi , qui n'éloit point encore , mais sur la justice de la foi.
14. Car si cet héritage promis à Abra- i4- si enirn ham dépend de 1 observance de la loi, redessunt.txii.o la foi d'Abraham, si hautement "f""^"'/"'^'*
' aboli ta est pro
louée dans les saintes Ecritures , est ren- missio. due inutile et sans fruit ; 2 . ° la promesse faite à Abraham n'aura point d'effet pour lui qui n'a pas vu la loi , ni pour ses enfans qui ne l'ont jDas gardée.
i5. La loi n'ayant fait que des pré- is.iexenim
varicateurs , tant s'en faut qu'elle ob- ^\^J? opeiaiur.
Ail,/!.. • ^ il 1 '-'^' ^""" "°''
tint la bénédiction promise a Abraham : est lex , net
au contraire , elle produirait la colère l^""*^^"^'" "*• et la vengeance de Dieu contre tous ses
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prévaricateurs , d'autant plus coupabks qu'ils ont eu plus de connaissance.
Mon Dieu ! quelle est donc l'énormité de péchés d'un chrétien qui vous offense , mal gré toutes les lumières de l'Evangile et tou tes les grâces du Saint-Esprit.
16. ideô ex 16. C'est pourquoi Dicu a voulu què dômgiaii'mfir- ^ct héritage nous arrivât par la toi , ma sit promis- j 0 ^^^i que iious fussious coiivaincus
sio omni semi- i r 1 a
ni , non ei (\m qu'il iious cst donué parla grâce , et non
ex lege est so- i .. n n
lum, sedet ei comme uue dette; 2. afin que cette qui ex fide est promessc s'accomplît plus facilement
Abrauce, qui pa« * i a
ter est omnium en tous , et quc par ce moyen Abraham fiit véritablement le père de tous , soit juifs , soit gentils , qui croient en Jésus-Christ.
17. ( Sieut 17. Selon ce qui est écrit en la Ge- Quia*"'"pa^rem ^^^^ ' ^^ "^^"^ ^^ établi le père de plu-
multarnm gen- sieurS natioUS.
Gen. 17.4. Abraham est le père charnel des juifs;
Abraham est le père spirituel de tous ceux qui croient en Jésus-Christ. A notre égard . sa paternité est toute spirituelle ; comme netre filiation , à son égard , est spirituelle l'une et l'autre sont fondées sur la foi. Nous sommes ses enfans , parce que nous croyons ce qu'il a cru ; et nous sommes d'autant plus véritablement les enfans d'Abraham , que nous imitons plus fidèlement la f'^i d'Abraham. Apprenons donc, par les versets suivans , quelle a été la foi de notre patriarche, (A. comparons ensuite la nôtre à la sienne
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II est , dis -je , le père spirituel des ^me Deum croyans , à l'exemple de Dieu à qui il cmcredidit.qui
i> y vivificat moi-
a cru , se connant a ses promesses , per- tuos , et vocai suadé qu il est tout-puissant , qu'il res- ^^3^";" « suscite les morts cjuand il lui plaît ; «""'• qu'ayant un pouvoir égal sur le néant et sur l'être , il appelle les choses qui ne sont pas, comme si elles e'taient déjà. Voilà quelle doit être la disposition de l'esprit d'un véritable fidèle, toujours prévenu de respect pour la souveraine majesté de Dieu , toujours persuadé de son infinie toutepuissance
i8. Appuyé donc sur la toute-puis- i8, Quiconsance absolue de Dieu , il a espéré con- s|Jn/crrdùiit" tre toute espérance ; il a cru et espéré »' ''eiet i.ater
•-^. !■ • VI 1 • multaruni gen-
que Dieu accompnrait ce qu il lui pro- tiuni.secnndùm mettait , savoir : qu'il le ferait le père ersic'ÏÏst' de plusieurs nations , et ciue sa posté- men tuum.
. / . 1 ^ . ..r , * Geii. i5.5.
rite serait sans nombre, quoiqu il n eut aucun lieu de l'espérer naturellement.
Il n'hésita point dans sa foi , et 19. Et non in
, . • •, 11 A' • llimatuj est li-
n envisagea pas ce qui pouvait 1 anai- ^^ ^ ^ec consiblir; il ne se représenta point la chose '^eravit corpus
' ■• . ., , . suum emoilu
comme naturellement impossible : il ne um , cùm jam considéra pas cru'il avait près de cent '"'^ ^^"""^ "'
ri r set annorum, et
îins, que son corps était comme mort, emonuam vuSet que Î5ara 11 était plus en état ci avoir d'enfans à cause de sa vieillesse et par sa stérilité.
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picnissimé 2 1 . Par la pleine persuasion qu'ail est
sciensciuiaqnœ- . ,. ^
cumtiue promi- tout-puissant pour accomplu' ce qu il 22. ideô et 22. Et ccttc ferme et généreuse per-
repiualuni est . | • r. ^ • . , y - F
jlliadjiistiiiam. suasion lui a ete imputée a justice : c'est par elle qu'il a été justifié.
Voilà quelle a été la foi d'Abraham , feime, forte, généreuse, héroïque, surmontant tous les obstacles naturels. Telle doit être Iq nôtre , si nous voulons être véritablement justes.
a3. Non est 25. Or cc ii'cst pas Seulement pour
anlemsciiplimi /. . 1, /i ts a i 1 1 o • .
taniùm propter 1^11'^ 1 clogc Cl Aiiraliam quc le oaintipsum, quia re- Egprit nous apprend par la sainte Ecri-
putatiim est illi 1 _ , 7 . . ,
ad jusiiatiin : tui'c qu'il a été justifié par la foi ; 25, sed et 2^.. Mais c'est aussi pour notre ins-
propler nos , . * ,^
qiiihus leputa- tructioii , et pour nous assurer qu a son i!n!";n'"'^'^""' exemple nous serons justifiés par la
ijus in eum qui r J r
siisciiavit Je- foi , si nous crovons en celui qui a res-
sum Chrislum . , ^ c • t' mi • ^
Dominum nos- suscitc notrc oeigiieur Jesus-Lhrist ,
trum à morluis: fi-\- './^i- '^l
25. Qui Ira. ^^' v^^ a ctc livrc a la mort pour diius est prop- effaccr les péchés qui font mourir notre
ter delicta nos- i ^ ^
Ira , et resurre- ame , et qui cst l'cssuscité poui UOUS
xil propter jus- 1 11 ' i •.
tificationem cionner 1 csperance de ressusciter un DOâtiam. JQyj. comme lui , et , en attendant , pour
CrilIlTRE IV. 8l
nous donner un modèle de résurrection spirituelle dans la vie nouvelle de la grâce.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
De la justification d'Abraham par la foi , apprenez quelle estime vous devez faire de cette vertu. Elle est le principe de la vie de nos âmes , qui consiste dans la justice. C'est elle qui produit , entretient et conserve toutes les vertus surnaturelles ; sans elle rien ne plaît à Dieu ; les bonnes œuvres , l'observance extérieure , même de l'Evangile , ne lui est point agréable. vers. 2-4.
Quel soin devons-nous donc avoir de cette divine vertu! Avec quelle application la devons-nous conserver ! Avec quelle ardeur en devons-nous souhaiter l'accroissement ! Seigneur , dugmen tez en nous le don de la foi.
En second lieu.
De ce principe apprenez l'ordre que vous devez garder dans le service de Dieu , et remarquez-en la raison.
Dieu est esprit , et , parce qu'il esl esprit , il veut être servi principalement
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en esprit : In spiritu et veritate , comme flil Je'sus-Christ.
Dieu esprit est le créatem' et le seigneur de toutes choses ; il est donc juste que toutes choses le servent : c''est pour cela qu'il veut être glorifié dans nos corps , par les actes extérieurs des vertus et par nos souffrances.
Dieu veut donc être servi intérieurement et extérieurement, avec cet ordre néanmoins , que notre culte extérieur soit conduit et dirigé par le culte intérieur ; que Tintérieur soit comme Tame, que l'extérieur soit comme le corps ; que rintérieur soit notre véritable justice devant Dieu ; que Textérieur en soit tr}. II. comme le sceau.
Or c'est la foi qui commence , qui ; continue et perfectionne le culte intérieur ; c'est donc par la foi , la racine de toute justice , que doit toujours commencer le culte que nous rendons à Dieu : si donc vous êtes véritablement fidèle et fils du patriarche des fidèles , animez , vivifiez , sanctifiez toutes vos actions par la foi ; que la foi influe dans s3-2i. toute votre vie.
CHAPITRE IV
E?i troisième lieu.
Puisque la foi cP Abraham est le modèle (.le la nôtre , apprenons quelle a été la foi de ce père des croyans.
La foi d^Abraham n'a pas été une foi morte , mais une foi vive ; ce n'a pas été une foi nue , mais une foi revêtue de toutes les vertus ; ce n'a pas été une foi timide, faible et languissante, mais une foi généreuse , forte , héroïque.
Abraham avait toujours des sentimens nobles , élevés , dignes de Dieu ; dignes de sa divine majesté , qu'il révérait partout; dignes de sa toute-puissance, dont il était toujours pleinement persuadé ; dignes de son souverain domaine.^ dont il reconnaissait la dépendance absolue; toujours soumis à toutes ses volontés , prêt à lui sacrifier même son fils unique.
Voilà quelle a été la foi par laquelle Abraham a plu à Dieu.
C'est le modèle de la nôtre , si nous voulons plaire à Dieu. Notre foi doit être vive , ferme , constante , revêtue des vertus de l'espérance , d'un respect profond , d'une obéissance simple envers la majesté de Dieu. Nous devons
être pleinement persuadés de sa présence qui nous pénètre , de sa toutepuissance qui fait tout ce qu'il lui plaît.
Plein de cette foi , croyez fermement tous les articles de la créance catholique, quoique au-dessus de votre intelligence naturelle.
Fortifié de cette foi, espérez contre Tespérance dans les choses les plus difficiles et les périls les plus cvidens.
Animé de cette foi , méprisez toutes les choses visibles et périssables, donnez toutes vos affections aux éternelles , et, dans cette disposition, soyez fidèle au service de Dieu .
En quatrième lieu.
Remarquez le principal objet de notre foi. Abraham a cru h Dieu qui ressuscite les morts ; nous croyons à Dieu qui a ressuscité notre Seigneur Jésus- Christ.
La mort et la résurrection de Jésus- Christ sont donc les deux principaux mystères de notre foi : Jésus-Christ, mourant sur la croix , a détruit notre mort par sa propre mort ; Jésus-Christ, ressuscitant , nous donne droit à la ré-
CHAPITRE IV
suiTeclion , et nous donne ïe modèle d'une vie nouvelle.
Adorons donc souvent Jésus-Chrisc mourant et ressuscitant ; prions-le qu'il nous fasse parlicipans de sa mort pai la rémission de nos péchés , qu'il nous fasse participans de sa résurrection par la persévérance dans une vie nouvelle et ressuscitée.
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CHAPITRE V
ANALYSE
Apbès avoir établi dans les troisième et quatrième chapitres notre justification gra tuite par la foi en Jésns-Christ , saint Paul in celui-ci traite des effets de cette justification , par lesquels il en fait voir l'excellence. Le premier effet de notre justification , c'est la paix de la conscience, paix fondée sur les mérites de Jésus- Christ , notre mé- Tirt. .. diateur.
Le second, c'est noti*e adoption divine, qui cause notre gloire dans l'espérance du bon- 2. heur éternel.
Le troisième est la joie dans les afflictions mêmes , parce qu'elles nous préparent à ce ^5. bonheur.
Deux dons admirables de l'amour de Dieu
IO. rite de Dieu pour nous
Le quatrième effet de notre justification , c'est de pouvoir nous glorifier d'avoir Dieu pour notre père et Jésus-Christ pour notre II. médiateur.
Povir nous faire connaître le besoin que novis avions de ce Dieu médiateur, il todclie le péché d'Adam, la cause de notre perte; le. J4. «on péché a passé dans tous les hommes.
i8-iç.
CHAPITHE V. 87
Il compare ensemble Adam et Jésus-Clirist; il les oppose l'un à l'autre. Enfin il relève l'ex cellence de la grâce de Jésus-Christ. 15.17.
Il conclut en disant que , comme par la désobéissance d'Adam nous avons été faits pécheurs , de même , par l'obéissance de Jésus-Christ nous acquérons la justice et la vie éternelle.
La loi est survenue entre le commencement du péché et le commencement de la grâce ; elle n'a fait qu'augmenter le péché : mais Dieu enfin a répandu une plus grande abondance de grâces où il y avait eu un surcroît de péché, afin que la grâce régnât par la jvistice , et nous conduisît à la vie éternelle par Jésus- Christ 50,21.
I . Ayant donc le bonheur d'avoir j justificaii été justifiés par la foi que nous avons '^'S" ex fide ,
T /■ /-Il • ri, [>acein habea-
en Jesus-Chnstmort pour nos pèches , mus ad Deum ayons dorénavant Tesprit et la cons- iJostr.fm'îësu™ cience en repos devant Dieu , nous ap- chrisium , puyant sur les mérites infinis de notre divin Médiateur.
Jésus-Christ , Fils de Dieu , est mort pour moi ; les mérites de sa mort m'ont été appliqués par le baptême ; j'ai été baptisé dans son sang ; tous les jours ce même précieux sang m'est appliqué par la pénitence et par les autres sacremens ; les mérites de cette mort me sont rendus propres par les actes de
88 iPÎTRE AVX ROMAINS.
ma foi , de ma confiance et de mon amour C est , ô mon Dieu ! ce qui fait tout le repos et la paix de mon ame.
2. Per quem 2 . Qui nous a doniié accès auprès de et habenuis ac- ])ieu soii Pèi'e , ct qui iious a oblcnu la
c.essiim per n- / -^
dftm iii giatiam grâcc d'adoptioii quc nous possédons ,
is'am , in ciuâ . i ii i ' r
siamus et gio- ^t poui' laquelle nous nous glormons , namur uï «pe (Jans Tespérance de la erloire préparée
glonae lilioriim r _ o r r
Dei aux enfans de Dieu.
Par ma régénération dans le sang de Jésus- Christ j'ai été fait fils de Dieu , héritier de Dieu, cohéritier de Jésus-Christ. J'ai un droit assuré sur l'héritage de Dieu, qui est mon père : j'espère donc et j'espère très-fennement la jouissance de sa gloire : dans cette espérance , je me glorifie , je me réjouis , et l'allégresse se répand dans mon cœvir, comme si j'en jouissais déjà, parce que mon espél'ancc est certaine, étant fondée sur le sang de Jésus- Christ.
s.Nonsolùm 3. Et non-seuIemcnt nous nous ré-
auteni , seJ tt • • j ii ' „ j ni*
gioiiamiir iu Jouissons daus 1 esperaucc de cette gloi- «riiniiationibns: j-g ^ mais nous trouvons notre gloire et nos délices dans les afflictions, par lesquelles nous savons qu"'il faut passer pour arriver au bonheur éternel.
Comme il a fallu que Jésus-Christ souffrît, et que par la souffrance il entrât dans sa gloire, il faut aussi qu'un chrétien souffre, et ^^ue par les afflictions il possède la gloire des enfans de Dieu.
Sciences quôd Car nous savons qu'elles produisent
CHAPITRE V
en nous la patience , qu'elles Pexercenl tnbuiaiio paet la perfectionnent ; jlf^f ^'" •'''*="*•
4. Que la patience éprouve et puri- 4. Paiieniia fie nos âmes , à peu près comme Tor et ^."'^'" i*"^"!^^'
' r r _ lionem , pioja
l'argent sont éprouvés et purifiés par le lio ver6 spem :
feu, et que l'épreuve affermit de plus
en plus notre espérance. Or l'espérance
divine est certaine et ne trompe pas. Maiergionae
L'affliction est donc véritablement une ^'^'''"'• source de gloire. Un chrétien qui se glorifie dans l'espérance de la gloire préparée aux enfans de Dieu, doit donc aussi se glorifier et se réjouir dans les afïlictions, parce qu'elles produisent en lui le mérite de la gloire éternelle.
5. Or l'espérance , fondée sur les 5. spes aupromesses deDieu, ne trompera iamais !;^'"j."°" ^°"'
r ^ ^ ' Il lundit , quia
celui qui s'y confie ; deux illustres té- chariiasDeidif-
1 1 . fusa est in cor-
moignages de son amour pour nous cloi- dibus nostiis vent nous en convaincre. Le premier, J'^"" Spuuum c'est qu'il a répandu sa charité dans datus est nohis. nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a aussi été donné.
Nous avons reçvi de grands dons dans notre justification ; la charité nous y a été donnée ^ et le Saint-Esprit nous y a aussi été donné Ce divin Esprit, descendant du cœur àf^ Dieu, s est répandu dans nos cœurs par la charité qu'il y a produite , et il y est demeuré comme dans son temple • et comme un gage de la gloire qui nous est promise. Et voilà le pre-
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mier fondement de la fermeté de notre espérance
6. Ut quiJ 6. Le second , c''est que Dieu nous enimChrisius , ^ (]cnné son Fils pour être notre Sau-
cum adhiic in- r
fil mi essenius , veui'; carpoui'quoi , lorsque nous étions
seciindùm tem- , i t, m • . . -i
pus pro impiis cucore pechcurs , Jésus- Lbrist est-il nioituusest? mort poiir nous clans le temps destiné de Dieu et marqué par les prophètes ?
Voilà le second témoignage de lamour ineffable de Dieu pour nous, et voilà le second fondement de l'espérance chrétienne. Pour le mieux pénétrer, remarquez les réflexions de saint Paul dans les versets 7, 8, 9, 10.
7. vix enim 7* ^ peine quelqu^m voudrait -il pro jiisto quis mouHr Dour un homme iuste. Je dis à pro bono forsi- peine , parcc que peut-être quelqu\ui ^^^^l aurait-il le courage de donner sa vie
pour un homme de bien à qui il aurait obligation.
8. Commen- 8. Dicu uous a douc témoigné un '",r'"sua™''»«0"i- admirable en ce que Jésus- Detis in nobis : Christ cst mort pour nous lorsque nous
quoniam cùm , . ^ ^ . . ^ ,
adhuc peccato CtlOUS , UOU dcS SamtS , maiS des pères essemus se- (.}jgm.g jjQ^ seg amis , mais ses enne-
ciindutn lem- ' '
pus, mis.
9. cbïisiiis 9' Nous ayant donc fait une telle pro iiobi» moi - ppâcc lorsquc nous étions pécheurs , à
tuusest. Mullo a Tl _ r '
igitiir magis plus fortc raisou , maintenant que nous
mine juslidcati '^ • .^•a '
m sanguine ip sommcs justihcs par SOU sang , seronssius, saivi en- i^ous délivrés de la colère au jour du
CHAPITRE V
jugement par les mérites de ce même mus ab ira per sang-. 'P*""^-
I o . C.ïT si , étant ennemis de Dieu , 10. si enim , nous avons été réconciliés avec lui pai^ ^"^ 'amnci es-
1 semus , lecon-
la mort de son Fils , à plus forte raison , ciiiati sumus
, . . . , ... , ,-.. Deo per mor-
etantmamtenant réconcilies avec Dieu, tem Fiiii ejus; nous serons sauvés par la vie de son '""'t° '"';'6'^ •'®:
r conciliaii, salvi
même Fils. erimus in vilâ
Cet endroit de saint Paul est admirable pour afTennir notre espérance par la considération de l'inimeuse charité de Dieu et de Jésus-Christ pour nous : à peine ce grand apôtre en peut-il sortir; il ne trouve pas de paroles qui le satisfassent en parlant de cet amour infini.
Il surpasse infiniment tout amour créé : à peine y a-t-il un homme qui voulût movu-ir pour un saint, fût- il son bienfaitem- ; et Jésus-Christ, Homme- Dieu, est mort pour nous, et d'une mort cruelle et ignominieuse, lorsque nous étions pécheurs , et par conséquent ses ennemis
Ayant tant souffert pour des pécheurs, ses ennemis, que ne fera-t-il pas pour nous qui , étant réconciliés avec lui , sommes maintenant ses amis ?
Si , lorsqu'il était encore mortel , il nous a réconciliés par sa mort, que ne fera-t-il pas maintenant qu'il vit et règne immortel , glorieux et tout-puissant ? sans doute qu'il sauvera ceux qu'il a rachetés au prix de son sang.
Quel est le clu-étien qui, pénétrant cette vérité , n'espérera pas en Jésus-Christ , et ne
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lui dira pas du meilleur de son coeur : Tu es, Domine, spes mea, vous êtes, ô mon Sauveur, toute mon espérance ; j'espère en vous entièrement , j'espère en votre mortj ''espère dans votre vie ; votre mort est ma réconciliation ; votre vie glorieuse sera mon salut. Ayant été réconcilié avec Dievi par votre mort 5 j'espère que par votre \:e glorieuse je serai sauvé pour toute l'éternité.
11. Non so- ^^' Non-seulement nous nous glorilùm aniem, sed f^ons , commc je lai dit , dans Tespé-
et glonaniur m i i , • , r r
Deo per Domi- rauce de la giou'e préparée aux enians Jesnn/'°ciu'iâ^ ^^^ Dicu , et dans les afflictions qui y iiim , per quein conduisent : mais de plus nous nous
niinc reconci- *
liationem acce- glorifions en Dieu , le centre de la gloipimiis. ^^^ ^ nous nous y glorifions , dis-je , de
Tavoir pour notre Père , avec Jésus- Christ et par Jésus-Christ , par qui nous avons reçu la grâce de l'adoption , dans la réconciliation qu'il nous a méritée.
Le comble de la gloire pour un chrétien , c'est d'avoir Dieu pour père , et de pouvoir lui dire confidemment et avec amour : Pater noster, etc. , notre Père. Vous le dites souvent , mais voyez comment vous le dites.
12. Propter- ^2. Réconciliation admirable en eà sicut per ii- toute manière , et spécialement par le
niim hominem '■ *
peccatiim in rapport qu'cllc a avec notre perte ; car
hune mundum i i
ititravit , et per comme par un seul homme, savon* peccaium mors, Adam , le péché est entré dans le mon-
H ?ta in omnes * ' i ^ i
lioniines mors de , et la mort par le pèche , de sorl^
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que tous les hommes sont devenus mor- pei iiansiit , in tels et pécheurs en Adam , en qui tous l,'",^,^^"" '''" ont pèche' , de même par un seul hom- ^" paroles
* -T' ^^^ ' 1* • contiennent la
me, savoir, Jcsus-Christ, la justice est/;m/w du pèentre'e dans le monde , et la vie éler- "^ angine. iicUe par la justice.
i3. Que tous les hommes aient pé- i5. Usquèad
\ , Al • • Il letrem euim iiec-
che en Adam , comme je viens de le f^^^^^ ^,.31 {„ dire; et par conséquent que depuis '"""'*°- 1'"*^^'
' , , . • , , '""^ aulem non
Adam le péché ait toujours été dans le impniabatur ,
dA 1 1 1 • • cùm lex non
e , même avant ia loi , quoique ^^^^^ .
alors les hommes le connussent moins ,
cela paraît évidemment par TefFet et la
punition du péché , qui est la mort,
Car depuis Adam jusqu'à Moïse, 14. SeJ reg
I, , , 11 navit mors ab
a mort a règne sur tous les hommes , Adam nsque ad
même sur les enfans qui , n'étant pas ^^"y**^^" v*^"^'^
■• ' r in eus (iiii non
encore raisonnables , n'ont pas péché peccaverum in
kl . r .1 similitudineni
^ ur pro|)re volonté comme Adam prœvaricationis
a péché, et qui, par conséquent, n'é- Ad£e, qm est taient conpahies et mortels que pour le seul péché de notre premier père : en cjuoi Adam a été la figure de Jésus- Christ ; car comme Adam est une cause de mort et de péché à tous ceux qui naissent de lui , Jésus-Christ est la cause de la justice et de la vie à tous ceux qui renaissent de lui et en lui.
Adam et Jésus-Christ semblables et oppo*
st^s ; semblables , en ce que , l'un et l'autre sont chefs des hommes ; opposés , en ce que l'un communique le péché , l'autre la grâce. Adam donne la mort, Jésus-Christ donne la vie.
i5. sed non i5. H y a pourtant cette différence Ta'' ef^doZ: ^ntre la grâce de Jésus-Christ et le pé- Si «uim uniiis ché d'Adam , que le péché nous a moins
delicto mulli . i a r ' i
moiiiii sunt , nui que la grâce ne nous a profite : le
niullo macis 'l'Hti ^l '"t'^ *.'
giaiia Dei e» peclic d Adam , a la vente , nous a ote donum io gra- [a vie ; mais la erâce de Jésus-Christ ,
tia unius uomi- i • ii
Dis je«u Chris- outrc la Vie qu'elle nous rend , nous enàbundavi/^ '"* l'îchit des dons du Saint-Esprit , et nous revêt de Timmortalité.
La grâce de Jésus-Christ, plus abondante que le péché d'Adam , nous a fait plus de bien que le péché ne nous a fait de n..al. i6. Et non i6. Il y a ciicore uiic autrc différcn-
sicul per luiutu • , i * i c
peccai um , iia '^^ ' ^1*^^* ^^t ^"^ ^^ grace clu oauvcur nous ti donum :nam délivre de nlus de maux que le péché
judiciiim qui- , . , ^ , .v .
dem ex une in d'Adam ne uous en a causés : il est vrai
condemiiatio- ' i ' . 'Cm.' ^
nem : gratia au- ^^^^ ^^ pechC llOUS a tOUS iniectCS , et
tem ex nniiiis q^e , parle jueementdeDieu, nous en
delictis in jus- 1 ' x^ ' ^ . ' ^
lificationem. sommes tous coupablcs ; mais la grace de Jésus-Christ, outre le péché d'origine qu'elle efface , remet aussi tous les roj. les au- péchés actuels.
des excellences L^ gràcc de Jésus-Christ , plus puissante
de la grace de " , ,,.j».j j
Jésus ' Christ pour sauvcr que le péché d Adam pourdamdans la. triple ner, efface non-seulement le péché originel , exposition. nvAh une infinité de péchés actuels.
Or si, comme je l'ai dit au ver- 17. si enim
.»! . l'i'i'A unius delicio
set I 0 , la mort , par un seul pèche d A- n^^^ regnavit dam, a réené absolument sur tous les pprimura,mui-
' "^ , 1 *'' ™'^S'^ abui>-
hommes ; à plus forte raison combien damiam gratiae,
. • 1 1 et doiiationis ,
ceux qui reçoivent une si grande abon- et jusiiUœ acci. dance de erâces et de justice , réerne- P'^n'es, 'nvità
. r ' rM • Jegnabiint per
ront-iis un jour par Jesus-Cnrist et avec unum Jesum Je'sus-Christ dans la vie éternelle ? "^ ""*'
Adam a introduit dans le inonde le règne de la mort ; Jésus- Christ y a établi le règne de la vie ; il donne aux justes les deux choses les plus désirées des hommes , un royaume et l'immortalité. Regnabunt in perpétuas œtemitates.
18. C-omme donc tous les Sommes ,,^,'^"^,P'y^y^ ont été condamnés à la mort par la deiinum in om-
p , , . . . ... , nés bomines in
faute d un seul, ainsi tous sont justmes coudemuaiioet vivifiés par la justice d'un seul , qui ^.''^^JZ
est Jésus-Christ. in onmes bomi-
nes in justifica»
ig. Comme par la désobéissance lionem Tiiae. d'un seul , Adam , plusieurs sont deve- ni^ per luobtnus pécheurs , ainsi par l'obéissance de J^'eniiam "iiu*
± ^ ^ ic ^ honiiiiis , pec-
Jésus-Christ, plusieurs seront justifiés, catores consti-
n li y •i.t t • i i i tiiti suul multi :
Parce que cette venté est importante et un -j^ ^^ ^^^juj
principe de notre religion , saint Paul la ré- obeditionem pète en différens termes, appelant plusieurs justiconsiituea ceux qu il a dit tous , et exprimant un présent de longue durée par un futur. Ih seront justifiés dès à présent jusqu'à la fin des siècles.
ao. Quoi ! direz-vo us , la loi de Moîr 5
J, Vif
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tem stibbir». n'a-t-elle pas ôté le péché? Tant s'en
vit, ut abiiiida- r , m '» ' 1i • 11 1
rel deliclum. ^^^^^ ? ^^^^ ^ ^^C 1 OCCaSlOll cl lllie pluS
ubi auiem a- ppande alDondance de péchés ; mais en-
Lundavit delic 2^•l ii
tiim.superabui? 1111 OU H y a cu abondancc de péchés , giaia . j)jg^^ ^ répandu une surabondance de
grâces.
21. ui siciit 2 1 . Afin que comme le péché avait îum'n mîrTem': j"squ'alors régné dans le monde pour i5à et gratia re- livrer Ics péclieui's à la mort , ainsi la nam in viiam grace OC Jesus-Llirist , ayant détruit le jes™ chm- l'ègne du péché , régnât par la justice tum Dominum q^i mène à la vie éternelle , par notre
iSeigneur Jesus-Lhrist.
( OROLLAIRE DE PIÉTÉ;.
Eli premier lieu.
Remarquez tous les effets de votre justification exprimés dans les versets i , 2,5,11, afin d'en rendre de continuelles actions de grâces à Dieu, votre Père , et à Jésus-Christ , votre réconciliateur.
rtrteti. Pour cet effet, voyez le fondement 8 de notre paix en Dieu , la gloire de notre adoption , le sujet de joie spirituelle que nous devons avoir dans les afflictions.
Ce qui afflige le commun des hom- «ii€s , réjouit le chrétien , parce que îa
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foi hii représenle les afflictions comme les principes du bonheur élernel. C'est pour cela que saint Jacques nous dit à tous : Mes frères , tenez pour un sujet de grande joie les diverses affliction^ qui vous arrivent. Et saint Pierre : Ke- Jacov. 1. 1. jouissez-vous d'avoir part aux souffrances de Jésus-Christ , afin que vous soyez remplis de joie lorsqu'il paraîtra dans sa gloire. Saint Paul : ZJne afflic- , p^, ^ ^3^ tion bien courte et bien légère produit en nous une gloire incomparable^ d'une durée éternelle. 2 Cor. 4. t
En secoîid lieu.
Arrêtez-vous particulièrement à bien pénétrer et bien imprimer dans votre cœur les deux fondemens inébranlables de l'espérance chrétienne. Nous n'oserions jamais , pauvres vermisseaux de terre , prétendre au bonheur éternel de Dieu , si Dieu lui-même ne nous avait donné les deux plus solides fondemens de l'espérer.
Nous savons bien qu'il le peut ; mais comment saurons-nous qu'il le veut ?
C'est par deux effets de son amour infini pour nous , et les voici ;
Le premier , cest qiCil a répandu sa
Ep. Paul. I. 5
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chanté dans nos cœurs par le Saint- Esprit qu'il nous a doniié ; le deuxième , c'^est que Jésus-Christ son Fils est ^'o- mort pour nous .
Dieu m'a tellement aimé , qu'il m'a donné son Fils unique , et qu'il l'a livré à la mort pour moi , misérable pécheur. Dieu m'a tellement aimé que , dans ma justification parle baptême , il m'a donné son Saint-Esprit , et il me l'a donné pour gage de mon salut éternel.
Après de tels témoignages de son amour pour moi , aurai- je jamais la moindre défiance de sa miséricorde ?
Non , mon Dieu ! j'espère tout de votre
Fiat. 90. 9. ^onté : Vous êtes , 6 mon Dieu ! mon espcvance. Je reconnais que tout mon bonheur consiste à m^'attacher uniquement h vous , et à mettre en vous toute
p.^aî, 72.8. mon espérance.
Kn troisième lieu.
Remarquez en Jésus-Christ deux fondemens de notre espérance , savoir , sa mort et sa vie. // est mort pour nos péchés ; il est ressuscité pour notre justihcation. Mourant en croix , il a prié l^onr nous avec larmes et effusion de
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sang : maintenant qu'il est au Ciel , il y prie toujours pour nous. Il se présente continuellement devant Dieu son Hebr.'j.iiQ. Père , pour lui recommander TafFaire de notre salut. ^'^f"'- 9-H
J'espère donc dans la mort qu'il a soufferte pour moi , et j'espère dans la miséricorde qu'il a pour moi dans sa vie glorieuse. Si, étant encore mortel , il a tant soujfifert pour un pécheur, que ne fera-t-il pas pour un pénitent, maintenant qu'il vit glorieux et tout-puissant ?
Craignons donc pour nos péchés ; mais espérons beaucoup plus dans les mérites infinis de Jésus-Christ , mourant et vivant pour nous.
Pensant au jugement , pensez aussitôt à Jésus-Christ votre juge : il est mort pour moi, il vit pour moi ; il vit toujours et prie toujours pour moi. J'espère donc et j'espérerai éternellement, et dans la mort , et dans la vie de Jésus-Christ. Oui ^ quand il ni'aurait Job. i\i^ tué , / espérerai en lui , et je ne serai pas confondu dans mon espérance, p** 3o. s.
CHAPITRE VI
ANALYSE
Saint Paul se fait à lui-même une objection contre ce qu'il a dit au verset 20 du chapitre 5. Il la résout , et prouve par plusieurs raisons qu'un chrétien ne doit pas pécher , mais persévérer et croître toujours dans la justice, qu'il a reçue de Jésus-Christ au baptême.
Un chrétien ne doit pas pécher, mais être comme insensible aux amorces du péché.
Pourquoi ? parce qu'il est mort au péché par son baptême, qui est l'image et la participation de la mort de Jésus-Christ.
'Jn chrétien doit persévérer et même croître continuellement dans la justice. Pourquoi ? parce que , dans son baptême qui est aussi l'image et la participation de la résur rection de Jésus-Christ , il est ressuscité spLrituellement pour vivre et toujours profite , dans la vie spirituelle.
Il confirme cela par une belle similitude
^'^' et par la considération de la fin du baptême.
Aux versets g, 10, 1 1, il touche une autre raison pour laquelle le chrétien ne doit plus pécher, mais vivre tout à Dieu ; et c'est parce qu'il doit imiter Jésus-Chris!, qui étant ressuscité ne naeurt plus , mais vit tout à Dieu et pour Dieu
De tous ces principes , il conclut , au vercet 12 , qvie le chrétien ne doit plus se soumctlrc à la tyrannie du péché , ni fournir des
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armes à ce tyran, mais doit être pa-rfoitement soumis à Dieu, son roi, son bienfaiteur, le iX servir et être tout à lui. Qu'au reste , il est '*• aisé à un ehrétien d'éviter la tyrannie du pé ohé , parce qu'il est sous le domaine de Jésus-Christ, où la grâce abonde. De cette abondance de grâces, saint Paul prend occasion de demander encore une fois si le chrétien péchera à cause qu'il est dans la loi de la grâce. Au contraire , répond-il , étant par la miséricorde de Dieu affranchi de l'esclavage du péché , ii doit être tout entier à Dieu, dont il s'est déclaré le serviteur dans le baptême. i.5-i8.
Dans le reste du chapitre il fait voir que le service de Dieu est juste en soi , utile et glorieux pour nous. 19-23.
1 . Parce que ( chap. 5 , verset 20} r. Quid ôrgc OU il y a eu abondance dépêches , Dieu manebimus «n a répandu une surabondance de srâces, P'^ccjto , nr gra-
/ -" ' lia abunuel \
en conclurez-vous : nous n'aurons donc qu'à demeurer dans le pe'ché , afin que la grâce nous soit communiquée avec plus d'abondance ?
Saint Paul a déjà touché cette objection au chapitre 3 . verset 8 , marquant que quelques calomniateurs voulaient que ce fût sa doctrine ; il la réfute amplement dans tout ce chapitre.
Qu'à Dieu ne plaise que nous a.Absit. Qui
enim mortiii su ayoïis jamais une pensée si impie ! car , qu"omodShuc Puisque nous sommes une fois morts vivemusiniiio? au péché , Comment vivrions-nous encore dans le péché ?
3. An ignora. 3 . Ne savcz-vous pas quc nous tous tisqiiia^quicum- ^^^j avons été baptisés , nous avons été
sumusin Chris- Jjaptisés en la mort de Jésus-Christ ,
to Jesu , in mor- "^ -, \ i ,
le ipsius bapti- clont notrc baptême est la representasumus ^-^^^ ^^ j^ ressemblance ?
Ce que la croix a été à Jésus- Christ , le baptême l'est au chrétien , dit saint Jean Chrysostôme. Comme Jésus-Christ a été attaché à la croix , afin d'y mourir selon la chair , ainsi nous avons reçu le baptême afin d'y mourir spirituellement au péché.
La première raison donc pour laquelle un chrétien ne doit plus pécher , c'est qu'il est mort au péché; il ne doit par conséquent avoir non plus de commerce avec le péché que les morts avec les vivans.
Être chrétien et pécher , ce sont deux clioses aussi opposées que la vie et la mort.
Voilà la doctrine de saint Paul ; voyez quelle est votre pratique.
Consepuiii ^. Car nous avons été plongés et en
^•nimsumiisciim i- i i i i *
iiio per baptis scvelis dans Ics caux du baptême, commum in nior- ^^^^ Jésus-Christ a été enseveli dans le
tem ; ut quo-
modô chrisius sein dc la terre , afin que comme Jésus-
surrexità vnov- |-ii • . i . ^ • l n-
tnis per gioriam Llirist, par la toutc-puissancc de Uieu Patris, ita et ^^^ ]^ere , cst sorti de son sépulcre, et
nos in novitate ' ^ r '
viiœ ambuie- est rcssuscité pour mener une vie glo-
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rieuse et immortelle , de même, sortant des eaux , par une espèce de résurrection spirituelle , nous menions dé»
sormais une vie nouvelle . sainte et di gne des enfans de Dieu.
Saint Paul considère ici le baptême par rapport à la manière dont il était alors ordinairement conféré , c'est-à-dire , par l'immersion : l'on y était entièrement plongé trois fois , on se lavait, et on sortait de l'eau.
Cetle triple immersion signifie la mort et la sépulture de Jésus- Christ , parce que, comme Jésus-Christ a été enseveli trois jours dans la (erre, de même le baptisé est trois fois plongé et comme enseveli dans l'eau
La sorlie de l'eau , après celte triple immersion , signifie la résurrection de Jésus- Christ : parce que nous sortons de l'eau , après y avoir été plongés trois fois , et nous en sortons pour vivre selon la grâce , comme Jésus-Christ est sorti de son tombeau, après trois jours de sépulture , pour mener la vie de la gloire.
Qu'est-ce donc que le baptême ? La représentation de la mort de Jésus- Christ, et la représentation de la résurrection de Jésus- Christ.
Qu'est - ce que tout cela nous enseigne ? Que notre baptême est une mort, que notre baptême est une résurrection , que nous y sommes morts et ensevelis avec Jésus-Christ, que nous y sommes ressuscites avec Jésus- Christ, c'est-à-dire, que nous sommes morts au péché , pour ne plus jamais y vivre, que
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nous sommes ressuscites à la vie de la grâce » pour y persévérer toujours et y faire toujours des progrès.
Non - seulement un chrétien ne doit plus pécher, mais il doit croître en grâces, marcher dans une nouvelle vie.
Si enim 5. Expliquons Time et l'autre par
iîomplantatifac- • -i i ^ p .|.\
tisumus simili- ^ne comparaisoiî sensible et lamiliere. tiidini moi lise- p^^, jg baptême , nous avons été entés
jus : simili et ^ /-ii •
resiiriectionis en Jésus-Clirist ; coHime donc la greffe eiimus, ^-^ ^j. j-j^gm,^ j^ygg gQj^ arbre ( en hiver,
par exemple , elle est comme morte avec lui , elle refleurit et ressuscite avec lui au printemps; ) ainsi, par noire baptême par lequel nous sommes entés sur Jésus-Christ mourant et ressuscitant , nous mourons avec lui , et nous ressuscitons tous avec lui ; morts au péché , nous devons, par notre vie nouvelle de la grâce, imiter sa vie glorieuse.
Un chrétien doit imiter en tout Jésus- Christ ; il doit en être revêtu, comme saint Paul nous dira ailleurs ; mais par notre baptême nous devons particulièrement imiter sa mort et sa résurrection : sa mort , par notre mort au péché ; sa résurrection , par notre vie nouvelle dans la grâce.
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qui est la représentalion tle la mort de ,aii , et uitrà Îésus-Christ, notre vieil homme a été peccato"'"""* crucifié avec Jésus-Christ, afin que le corps du péché soit délruit en nous , et que désormais nous ne soyons plus assujettis au péché.
La mort au péché est la fin de notre baptême ; nous avons été baptisés , afin de faire mourir en nous le corps du péché , et de l'y détruire , en y détruisant tous ses membres , la fornication , l'avarice , etc. Colos. 3 5.
7. Comme donc un esclave par la 7. Qui enm mort est délivré de la servitude , de "îSamsÏÏ. à même , étant morts au péché par le peccaio. baptême , nous sommes délivrés de sa tyrannie.
8. Que si cela est, que nous soyons s. si auiem véritablement morts au péché , comme ™°''"" „,*","J"*
r ' cum Cliristo,
Jésus-Christ est mort pour le péché , credimns quia
, , . simul etiam vi-
nous espérons qu un jour nous mené- vemus cum rons avec lui une vie éternellement heu- ^''>'''^*° • reuse.
La résurrection à la vie glorieuse sera la suite et la récompense de la résm-rection à la vie de la grâce.
Un moment de réflexion sur toutes ces grandes vérités qui nous regardent tous, puisque nous avons tous été baptisés.
Le baptême est la mort au péché. Etre baptisé et pécher , ce sont deu\ choses aussi op« posées que la vie et la mort.
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Le baptême est la résurrection à la vie de la grâce ; un chrétien doit non - seulement vivre , mais il doit croître continuellement dans la grâce.
Vous reconnaissez-vous dans cette peinture du véritable chrétien ? Etes-vous en effet morts au péché ? Avez-vous autant de répugnance pour le péché que pour la mort ?
Etes-vous en grâce ? y vivez-vous ? y croissez-vous ?
Hé ! mon Dievi ! quel grand nombi'e de baptisés dans le monde ! et combien peu de chrétiens dans le monde ! combien peu de personnes en qui nous voyons les effets du baptême , la mort au péché , la vie et l'accroissement de la vie de la grâce !
Mon Dieu ! pardonnez-moi toutes mes prévarications passées, faites-moi la grâce qu'enfin je sois véritablement chrétien , sans péché , sans affection au péché , vivant de la grâce , marchant dans la nouveauté de la vie, profitant toujours en grâce !
9. scienies g. Poiu' cct effet , regardons souvcnt resurgens ex Jésus-Christ commc notrc modèle. Or moiuusjamnon j^Q^^g savoiis qu"'étant ressuscité, il ne
nioritur : mors 1 '
iiii ultra non meiirt plus , et quc la mort n'aura ja-
dorninabitur. • t, • 1 •
mais d empn^e sur lui.
Qiiôd e- 10. Car pour ce qui regarde la mort
nimmortuusest ,., rr . r • -> . i '
peccato , moi- qu il a souiierte une lois , c est pour detuus est semei: tj.yjj.g gj pour expicr le péclîé qu'il st
qiiod auteoi vi- -T r r ± ^
fit , virris D?o. mort ; mais maintenant qu'il est vivant , c'est pour Dieu qu'il est vivant, pour l'aimer et le glorifier éternellement.
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1 1 . A son imilaûon , regardez-vous ir.nàei voj comme morts au péché , par votre bap- «^-""^'''''^'e "^^
r ' r r moiinos qiii-
tême ; et pensez que vous n'avez été dem esse pecca-
, , I . , p to, viveulesaii-
conse-ves dans la vie , qu atin que vous lem Deo , in employiez ce qui vous en reste à la ^'^;;;f„" ^J^^^" gloire et au service de Dieu.
Jésus -Christ est le modèle du chrétien; comme donc Jésus-Christ ressuscité ne meurt plus, mais vit toujours tout à Dieu , tout poin* Dieu et pour la gloire de Dieu , ainsi un chrétien ressuscité de la mort du péché , par le baptême , ne doit plus pécher , mais il doit vivre tout à Dieu , tout pour Dieu , tout selon Dieu , et ne cherchant que la gloire de Dieu • c'est pour cela qu'il a été fait chrétien , et qu'il a été baptisé.
Encore une fois , vous reconnaissez-vous dans ce portrait ? Humiliez-vous de vous voir si éloignés de ce que vous devez être.
Que le péché ne règne donc point lî.isronergo
d, , reqnel necca-
ans votre corps mortel , pour vous tum in vesiro
faire obéir à ses désirs déréelés. moitaii coipo-
'-> ^ re, ut obediatis
Conclusion qui suit des principes ci-dessus concupisceniiis
établis. Vous êtes moris au péché, vous êtes ejus. délivrés de sa tyrannie ; que ce tyran ne règne donc plus dans voire corps mortel.
Saint Paul nous avertit prudemment ici de notre mortalité, nous excitant à résister aux désirs déréglés de la concupiscence : c'est comme s'il disait : le combat sera court , parce que le corps, le monde et sa concupiscence passent ; la vie n'est que d'un moment , mais le prix de la victoire sera éternel.
i3. Sed ne- i3. Et ne livrez pas vos membres
qae exhibealis • . '• ' ' ^ t\' i i
niembra vestra 4"^ *^"t ^^^ coiisacres a Dieu par le bap-
armainiqiiilatis têmC , 116 IcS livrCZ nas , clis-îe . a CC tV" peccato : sed ex- , . ' . , .
hibeievosDeo, rail , pour les faire servir sous h:i par
lanquam ex i ,• l i • i
moituis viven- ^'^ pratique du mal; mais donnez-vous tes : et membra t^^t entiers à Dlcu , votre roi , votre
vesira arma jus- » 1 • f •/ i
liiiœ Deo. cliet , voti'e bienfaiteur , par la grâce de qui vous êtes ressuscites de la mort à la vie ; donnez-vous tout entiers à lui , et faites que tous vos membres , chacun dans sa destination et dans son usage , combattent sous lui par la pratique du bien .
En consentant à la concupiscence, en pratiquant le mal, nous combattons sous le dé-- I /oan. 3. 8. mon , (/ui pècfie dès le commencement, qui commande et inspire le péché , qui est par conséquent le père , le chef et le prince des pécheurs.
En résistant à la concupiscence , en pratiquant la vertu , nous combattons sous Dien , le seigneur des vertus, le saint des saints, et qui veut que nous soyons saints comme il est saint. Nous avons alors Dieu pour notre chef et pour notre aide ; Dieu , dis-je , qui nous a ressuscites. Bon courage donc , combattons généreusement sous Dieu, avec Dieu, pour Dieu.
ï^.Peccaium 14. Et lie craignez pas en combat-
enini vobis non . . • • tv* i .1
domiiiabitiir : ^^^^^ aiusi pour Dicu , dc retomber sous non eniin sub J^ domination tyrannique du péché ;
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VOUS n"eles plus sous la loi de Moïse , lege esiis , tmâ laquelle irritoit la convoitise , et ne don- "'*^ ^""^"^ noit pas la force de vaincre ; vous êtes sous la loi de Je'sus-Christ, où la grâce -jst donnée avec abondance.
1 5. Mais de cette abondance de grâ- i5. Quid er-
. •. •! • • r go ? peccabi-
ces s ensuit-il que nous puissions pe- ^us , quoniam cher plus librement? Tout au contrai- P°" '"""'« si'b
'^ .. 1 ' 1 se , sed snb
re, nous ne devons plus pécher , parce graiià ? Absit. que volontairement nous avons renoncé au péché pour servir à la justice.
i6. Ne savez-vous pas que vous vous i6- Nesciii»
1 1 1 A, V • qnoniam ciiiex-
rcnclez esclaves du maître a qui vous hibeiis vos seivous soumettez, soitdupéchéciuidonne ^'^''''o'jedien-
' _ r I oiini, seivi eslis
la mort , soit de la justice qui donne la «jus çui obedi-
_ lis , sive pecca-
Vie i ti ad morlem ,
Remarquez ici deux maîtres opposés. Dieu "^^ obediiioms et le diable , la justice et le péché. •'"* ' '^"^ '
On ne peut être à tous les deux; mais nécessairement il faut être ou à l'un ou à l'autre : choisissez.
Afin que notre choix se fasse avec plus de connaissance , l'3 poire nous représente en deux mots la fin de l'un et de l'autre service. D'un côté la mort éternelle, de l'autre côté la vie élernelle. Le péché produit la mort, la justice donne l'immortaUlé : choisissez.
17. Mais je rends grâces a Dieu de 17, Graiias ce qu'ayant été autrefois esclaves du pé- quôd"}„isiî^ser' ché, vous avez renoncé à cette malheu- ^' peccaii , obe
. , ^ dislis aiitem et
reuse servitude , et vous vous êtes sou- corde in ea
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formam doetri- mis sincèrement et de cœur à Jésus
nse , in qiiam ^i . . i • i '• i -v
iradili estis. t.nrist , pour lui olieir en la manière que son Evangile nous prescrit.
i8. Liberaii i8. Etant donc aflfranchis de la clure fô'?Tervf TacU «crvitude du péché , vous êtes devenus estis justiti.T. les serviteurs de la justice par laquelle on sert Dieu , à qui servir c''est régner. Nous avons fait deux choses dans notre baptême : nous avons renoncé à Satan et à ses œuvres pernicieuses , qui sont le péehé et les vanités du monde ; nous nous sommes consacrés et dévoués au service de Dieu, à la Teriull. f'^^^ ^^^ C'^^ c* ^^ ^^ terre ; nous nous y sommes publiquement enrôlés dans sa milice.
Rendons grâces éternelles à Dieu pour l'un et pour l'autre , et de ce qu'il nous a délivrés de l'esclavage du démon , dont la solde est la mort éternelle , et de ce qu'il nous a reçus dans son service , dont la récompense est la vie éternelle.
Huma- ly. Dans cet état , je n''exigerai pas
nnm dico, iirop- i • . • .
1er infirraita- ^^ VOUS ce c|ue je pourrais justement tem carnis ves- yous demander ; mais , m'accommodant
tiîE : siciit eniDi _ ' , '
exhibiiisiis à votrc faiblcssc , je vous demande que
membra vestra t . > tv-
servire immun- VOUS rendiez au moius a Dieu un ser-
ditije etiniqui- yj^g pareil à celui que vous avez autretau ad iniquita- _ i l
tem : ità nunc fois rendu au démon ; que comme au-
exhibele mem- ^ . p . . , -,
bia vestra sei- trctois VOUS avcz tait scrvu' Ics membres
Tan tifi'îi '" ^^ votre corps à l'impureté et à l'injus-
nem. tice , en sorte que passant de péchés en
péchés , vous deveniez tous les jours pi us
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lîîéchans, ainsi vous fassiez inaintenam
servir ces mêmes membres à la justice
avec tant de fidélité , que vous vous
sanctifiiez tous les jours de plus en plus.
La justice demanderait que nous servissions un Dieu de majesté infinie, sans comparaison , plus parfaitement que nous n'avons servi le démon lorsque nous étions dans le péché : Dieu , s'accommodant à notre faiblesse, nous demande seulement que nous fassions autant pour lui que nous avons fait pour le démon et pour le péché. Le faitesvous ? Comparez votre ferveur dans son ser vice pour votre sanctification , avec l'ardeur que vous avez eue dans la pratique du mal pour votre damnation.
Comme donc lorsque vous ser- ao.cùmeninr
* ' 1 / 1 / * servi 6sseli3
viez au pèche en esclaves , vous étiez peccaii liber tellement dégagés du service de la jus- fuistisinstitiae. tice , que même vous n''y pensiez pas , maintenant que vous êtes soumis à la justice , servez-la si parfaitement que vous ne pensiez plus au péché.
1 1 . Afin que vous exécutiez ceci plus 2 t. Quem ervolontiers , faites , je vous prie , ré- g:i;;f [^'lî.'^flexion sur l'avantage de t'unct de Tau- iHis.in quibus
f^ \ P • •% nunc erubesci-
tre service, (^uel truit donc avez-vous tisPNam finis recueilli de ces actions criminelles dont '''"'""^ ™°'*
est.
vous rougissez maintenant , puisqu'elles nVvai.en*; pour fin que la mort ?
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La honte, la confusion , la mort éternelle sont les fruits du péché.
Niineve- 22. Mais maintenant quc VOUS êtes
rôlibeiatià pec- ™, 1 • i ' 1 ' . *»,„
cato, servi au- affranchis du pèche , et que vous êtes fem fncii Deo , geivitcurs de Dieu , vous avez dès à pré-
liabetis Iniclum ^ ' _ _ '■
vesiruminsanc- sent Dour fruit la sanctification de vos
tificationem, fi- . • 1 • 'i
iiem veiô viiam amcs , et VOUS auiTz un )Our la vie eter-
œlernam, ^^^i^
a3. Stipendia 25. Car la solde du pe'ché, le paieenim peecati , j^-jcnt que Pon douiie à celui qui com-
niors. (jratiaaii- l ^ _ l
lem Dei , vi- bat pour rinjuslice , c'est la mort , et
la .'Bteriia , in , , 1,
ci.risto Jesu la mort eternelie.
Domino nosiro. j^j^jg i^ re'compense du juste , le don
que Dieu fait à celui qui combat pour la justice , c''est Timmortalité et la vie clernelle , cjue Jésus-Christ nous a méritée et promise.
La. vie éternelle est tellement récompense, qu'elle est aussi grâce : elle est récompense, puisqu'elle est accordée aux mérites des bonnes œuvres : elle est grâce, parce qu'elle surpasse infiniment tous les mérites des bonnes œuvres.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Apprenons de saint Paul , en ce chapitre , ce qu'est notre baptême , ce qu'il signifie , ce qu'il opère en nous , et c qu'il demande de nous.
Ses effets , ou ce qu'il opère en nous
Parce que le baptême est un sacrement de la loi nouvelle , il opère ce qn il signifie et représente ; il produit en nous les effets de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ.
Il nous applique la mort de Jésus- Christ ; il nous la rend propre ; il fait qu'elle est h nous aussi véritablement que si nous l'avions soufferte , et pa»' cette application de la mort que Jésus- Christ a soufferte pour nous, tous nos péchés sont pardonnes Quant au péché et quant à la peine , le baptême les efface comme si jamais ils n'avaierît été.
Il nous rend participans de la résurrection de Jésus-Christ; il nous ressuscite avec lui si véritablement que TA-
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pôtre dit que nous sommes ressuscites avec Jésus-Christ, c'est-à-dire que , par Tapplication de sa résurrection dans le sacrement de baptême, nous avons reçu la vie divine de la grâce, et nous avons acquis le droit à la vie de la gloire.
Voilà les deux effets du baptême en nous , exprimés dans les paroles de saint Paul. ?{ous y mourons, nous y vivons.
Nous y mourons aux péchés par la participation de la mort de Jésus-Christ , et nous y vivons à la grâce par la participation de la résurrection de Jésus- Christ.
Ses obligations , ou ce qu'il demande de nous
L'Apôtre nous le dit en termes exprès : nous devons nous considérer comme étant morts au péché , et comme ne vivant plus que pour Dieu en Je- Vers. II. sus-Christ notre Seigneur.
La première obligation du baptisé , c'est de mourir et de toujours mourir au péché. Consepulli sumus inmortem; Nous avons été ensevelis pour mourir.
Cette mort au péché doit durer tout le temps de la vie. C'est ce (\ne signifie celte expression mmortem ; il doit mou-
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rîr continuellement au péché , au vieil homme : c'est la fin du baptême.
La seconde obligation du baptisé , c''est de vivre et toujours vivre à la grâce : c'est encore la lin de notre bap» terne. ren. &.
Nous y sommes ressuscites avec Jésus-Christ , ojin que nous marchions dans la nouveauté de la vie. Ut in no- 4. vitate vitœ ambulemus , c'est-à-dire , que nous avancions toujours en grâce, cpie nous croissions continuellement dans la vie spirituelle et divine.
Ayant appris ces trois choses par la doctrine de saint Paul , faites réflexion sur vous-mêmes , par rapport à ces trois articles.
A regard de la signification du baptême , savez-vous ce que saint Paul ne veut pas cju'aucun chrétien ignore ? An s.g, ignoT^aiis , c'est-à-dire , que nous avons tous été baptisés dans la représentation de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ. Y pensez-vous ?
A l'égard des effets que le baptême a produits en vous , que sont-ils devenus? Oïl est l'effet du pardon de tous vos péchés , accordé par l'application de la
Il6 ÉI'ÎTRU AUX ROMAINS.
mort de Jésus-Christ? Où est la grâce , la vie naturelle et divine qui vous a été communiquée par la participation de ia résurrection de Jésus-Christ?
Avez-vous jusqu'à présent vécu sans péché ?
Avez-vous conservé la grâce baptismale?
A regard des obligations du baptême , comment les remplissez- vous ?
Etes-vous morts effectivement au péché, vivez- vous de la vie de la grâce ? y profitez-vous continuellement ? Que répon driez-vous à Dieu , s'il vous disait aujourd'hui : Piedde rationera villicationis tuœ. Rendez-moi compte de la grâce de votre christianisme ?
Humiliez-vous , anéantissez-vous devant Dieu , et réparez par la pénitence ce cjue vous avez perdu par vos infidélités aux grâces de Dieu.
En second lieu.
Apprenons du même saint Paul comme nous devons nous exciter désormais a être fidèles à Dieu.
Nous avons fait solennellement deux choses dans le baptême : nous avons publiquement renoncé à Satan et à ses
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œuvres , qui sont les péchés : nous nous sommes dévoués au service de Dieu , a la face du ciel et de la terre.
Satan est un tyran ; Dieu est notre roi légitime.
Faire le péché , obéir aux désirs déréglés de la concupiscence , c'est servir le démon ; réprimer ses passions , pratiquer la vertu , c'est servir Dieu , notre
roi. F^ers. is lâ
Que le tyran ne règne donc plus dans vos corps mortels , en vous faisant obéir a vos convoitises. Souvenez-vous que votre vie est courte ; que tous les biens de la terre ne sont que vanité ; qu'ils disparaîtront bientôt comme des fantômes , et ne livrez plus les membres de vos corps à Satan , pour lui servir d'armes à combattre contre Dieu par la pratique du mal. Renoncez donc à Satan et à ses œuvres.
Soyez fidèles à Dieu , votre roi, votre bienfaiteur , qui vous a ressuscites de la mort h la vie , qui vous a reçus , nonseulement au nombre de ses serviteurs , mais au nombre de ses enfans et de ses héritiers.
Dans le souvenir de son amour pour vous , soyez tout entiers à lui , ei don-
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nez-Iui tous et chacun de vos membres , pour combattre sous lui et pour lui par la pratique de la vertu.
La justice le veut ; vous lui appartenez , et il est votre maître légitime : la reconnaissance vous y oblige ; il est votre bienfaiteur , vous tenez tout de sa grâce , mais votre intérêt le demande
Que vous reviendra- t-il du service du démon par la pratique du mal ? La honte , la confusion , le regret , le désespoir , la mort temporelle et éternelle.
Voilà la solde que le démon donne à ses Weis. 21. soldat
Mais si vous êtes fidèles au service de Dieu , si vous conservez sa gr?ce par la sainteté de la vie , vous jouirez dès à présent d'une paix et d'une joie toutes divines dans vos cœurs , et , après cette vie , vous posséderez un royaume éternel ; car l'immortalité et le bonheur éternel sont les dons que Jésus-Christ a mérités et promis à ses fidèles serviaa.23. teurs.
Dans toutes ces vues , combattez , vainquez, vous triompherez éternelle ment avec Jésus-Christ.
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CHAPITRE VII
ANALYSE
S^JHT Pail, après avoir dit aux juifs cou- f^ers. i4 da ertis à Jésus-Christ, qu'ils ne sont plus sous P' ^' a loi, a fait une digression qui a duré jusqu'à la fin du même chapitre. Il retourne maintenant à son propos , et , apostrophant les juifs, il leur prouve, dans les six premiers versets , qu'ils sont délivrés de la servitude de la loi.
Premièrement , parce que dans le baptême, par la vei'tu de la mort de Jésus- Christ , ils sont morts ; et par consé([uent la loi n'a plus d'autorité sur eux , comme un mari défunt n'exi a plus sur sa femme vivante.
En second lieu, parce que, dans le baptême, ils sont ressuscites avec Jésus-Christ, ils vivent en lui et avec lui , ils lui sont unis par un mariage spirituel , et par conséquent ils sont sous la grâce pour donner à Dieu des fruits de vie , comme sous la loi ils ont produit des fruits de mort Fers.d.
Dans les versets sui\ans, il explique comment la loi , quoique sainte, a néanmoins, par occasion , nnultiplié le péché , en tant que l'ayant fait connaître et l'ayant en même temps défc-idu , par cette connaissance et par celle défense elle a irrité la concupiscence. ;.8.
Par modestie, saint Paul expose le fait en sa personne, se supposant en deux états différens Devant la loi , je vivais sans ia loi ; ç„ cl &près la loi , lorsque (a loi a paru, à l'oc-
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casion de cette loi, ma concupiscence s'est Vers. I -II. enflammée et m'a tué par le péché.
C'est donc proprement la concupiscence qui est la cause du péché ; ce n'est pas la loi , ia-i3. qui est sainte.
Au verset 14 » saint Paul , passant de l'état do la loi à l'état de la grâce , explique les eifets déplorables de la concupiscence , même dans ce dernier état : et de même que , dans les versets précédens , il a fait voir en sa personne, comme juif, les effets criminels de s5-23, la concupiscence sous la loi, de même, dans les versets suivans , il fait voir aussi en sa 24.. personne , comme chrétien , les effets que la concupiscence fait ressentir, quoique involontairement , aux saints dans l'état de la 25. grâce.
Enfin il gémit de sa misère, et il en montre le remède.
I. An ignora I . Je reviens à ce que je vous ai dit , lis , frains , i>ousjiêtes plus SOUS la loi, * et |e
( scientibus e- / r ' i
nim legem lo- yous le prouvc. C'cst à VOUS , lîies frè-
quoi) quia lex . . !, i 1 1 • '1
in iiomine do- l'cs , juiis et savaiis claiis la loi , que ] annnaïui , quan- i^.g principalement cette partie cle
lo tempore \i- r r l
vil? mon discours : vous savez tous que la
• chap. 6. loi de Moïse n'a de pouvoir sur un
"""*■ '*■ homme qu'autant qu'il vil. j
i. Nam quae 2. Qu'il me soit pcrmis de me servir
sui) viro est mu- -ç- (j'^j-jp comparaison pour m' expliquer
lier, vivenle vi- i r i »
ro. ailigata est plus seiisiblemcnt. Gommc une femme
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mariée est assujettie par la loi à son legi ; si ameu
T VI 1 • I ,„• l\„ morluiis fuer.'«
mar' tandis qii il est vivant , mais, des ^j^ gj,,^ ^^^^,^ qu'il est mort, elle est de'gagée de la est à lege viri. loi qui rattachait à lui ; de même Thomme est sujet à la loi tandis qu'elle est vivante ; mais , dès qu'elle est abrogée, -, il en est quitte.
Et comme, tandis qu'un mari est 3. i-imi-, vi
f, . 1 1 T vente viro , vo-
vivant , sa femme serait coupable d a- cabitur ad.iitedultcre si elle se ioicnait à un autre 'f.^' *."^'^'^^"'"
-' o alio viro : si au-
liomme ; mais , le mari étant mort, elle tem moiiuus
. 1 'I- ' 1 1 1 • 1 • 1 fiierit vil- eiiis ,
est délivrée de la loi du mariage, de literata est à lesorte qu'elle peut en épouser un autre se Mn:>it non
^ ^ ^ . ^ ^ sit adultéra si
sans adultère : il en est de même de fuerit cum alio rhomme à Tégard de la loi.
Dans la pensée de saint Paul , la loi de Moïse est comme le mari ; le juif soumis à la loi de Moïse , est comme la femme mariée. De même que, tandis que le mari vit, la femme lui est liée parla loi du mariage, et que des qu'il est mort, elle est libre : de même aussi , tandis que la loi a sxibsisté , le juif lui a été soumis ; maintenant qu'elle est abrogée, le juif est libre.
Selon l'expression de ce raisonnement , saint Paul aurait dû dire : Fous êtes libres, mes frères ^ parce que ia loi est abrogée, yc*, 4. Mais s'accomniodant prudemment à leur faiblesse , qui souffrait avec peine qu'on «eur uarlàt de l'abrogation de la loi , il leur dit
Ep. Paul. I, 0
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qu*ils sont libres , parce qu'eux-mêmes sont r«rs. 4. morts.
L'un et l'aulre est véritable , et la loi est
abrogée par la mort de Jésus- Christ, et nous
sommes morts avec Jésus-Gbrist parle bap-
E/jh, 2. téme. Il importe cloue peu lequel des deux
f^ers. i5-i6. • .^ r. i • i t m ti i'
itaque , 4- P^i' rapplication de cette compa
fralies inei , et • i • , p \
vos moi lificati l'^iison , VOUS voycz Clairement , mes ire-
esiisiejjipercor- j.^g ^^^g VOUS ii'avcz plus aiicunc liaipus Chnsli : m ' A _ i
siiis aiieriiis , soii avcc la lol , et cjuc VOUS êlcs lil^res ,
qui ex niortuis . i . * *.
icsunexit , ut parcc cjue , par votre baptême , vous êtes fiuciidcemus jy^orts avcc Jésus-Clirist ; de plus , parce c[ue par le même baplême vous êtes ressuscites avec Je'sus-Christ, vous êtes devenus une même chose avec lui ; vous lui avez été unis comme de chastes épouses , afin que , par sa grâce , vous produisiez à Dieu des œuvres d'une véritable piété.
Le baptême est une mort , le baptême est un mariage. Il est la mort du baptisé qui meurt au péché , au vieil homme , et qui y est enseveli avec Jésus-Christ. Il est le mariage d'une ame fidèle qui est unie à Jésust^f^e ^^ *"'"" ^-^"''st ' l'époux de l'Eglise , et qui contracte un chaste mariage avec lui , afin de donner à Dieu des fruits de toutes les vertus.
Faites-y réflexion , âmes chrétiennes , et JaiiS le souvenir de l'honneur iiue vous aves
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d'être ies épouses de Jésus-Christ , aimez voire divin époux , aimez ce qu'il aime, soyezlui parfailemenl soumises, soyez tout à lui et dé&irez ai'demment sa gloire.
5. Et assurément il est bien jiisle 5, cùm eni?;/ qif étant relevés par un si glorieux ma- f;;!""pass!one'I riaiic . nous produisions des fruits di- peccatorum ,
, ,. . , . quœ per legeni
gncs de notre divni époux ; puisque , erant , opeiaquand nous vivions soumis à la loi com- bîi"'",oj|',"^"', me à notre époux , la concupiscence ir- fructiûc;irent ritée par les défenses de cette loi , dominait tellement dans nos corps , cjue nous produisions tous les jours des fruits de toutes sortes de péchés qui nous rendaient criminels et dignes de la mort.
6 . Maintenant donc que , par la grâce g, ]>fmj(. 3,,. de Jésus-Christ . nous sommes délivrés '"^"^ ,^?'"" *"
. 1 1 I '• • ' • mus a lege mor-
du joug de la loi cjui nous était une oc- lis, in quà de-
.• II j . •! . T tinebamiir , ilà
casion continueHe de mort , il est, dis- ^^l serviamùs in ie , bien juste qu''étant alliés au Fils uni- "p^''a*e s, iii-
-À. . -f^. tus.el non m
que de Dieu , nous servions Dieu , non veiustate Utis' plus comme des serviteurs dans un es-''^' prit de crainte, mais comme des épouses dar ', un esprit d'amour , et que , dans cet esprit , nous produisions des œuvres dignes de Dieu notre Père , et de Jésus-Christ notre Epoux,
La fin de notre mariage av c Jésus- Ciirist, c'est que nous servions Dieu par amour, et que, dans cet esprit , nous produisions couti-
nuellemenl des œuvres saintes, des œuvres dignes de Dieu notre Père, et de Jésus-Christ noire cpoux.
Comment répondez-vous à celle intention de Dieu sur vous , âmes chrétiennes ? Rougissez de honte, âmes fécondes en vices, stériles en vertus ; et , pleines de confusion , recourez à \ otre époux , demandez-lui pardon pour le passé , el la grâce de vous amender pour l'avenir.
Jésus-Christ , Fils du Dieu vivant , qui êles Tépoux des âmes chrétiennes, ayez pitié de mon ame, votre liès-indigne el ti-cs-infidèle épouse ! pardonnez-moi toutes mes infidélités passées , et , oubliant mes péchés , donnezmoi votre esprit . l'esprit d'une véritable charité , afin que , rendu fécond dans le bien par cet esprit , je produise des œuvres de vie !
Sans votre esprit, je ne serai qu'un misérable esclave de mes passions , et je ne produirai que des œuvres de mort ; mais, animé de votre esprit , je vous servirai avec amour, et je ferai par votre gi âce des actions dignes de la vie éternelle.
7. Quidergo 7. Mais je crains qiren parlant ainsi pèrcrm'e.t ? c^e la loi, quelqu\in ne pense que je Ahsii. Sed pec- veuille tlirc qu'elle soit la cause du pé-
caluni non co- . , ^ , . ...
gnovi , iiisi per clie. A Dicu ne plaise cpie j aie une pen- 'SrupiJmr. sée aussi impie ! Non , la loi n'est pas am nesciebam , Jg causc clu péclié ; au Contraire , elle le Non concupis- montre , le défend et Taccuse. En eflfet , '^^ il y a beaucoup de péchés que je ne
connais que par la loi ; je ne saurais pas
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que le désir intérieur crune chose mauvaise fût pèche' , si la loi ne m'avait dit : Vous ne désirerez point le mal.
Saint Paul, par modestie, exprime en sa personne une chose humiliante, qu'il veut librement exposer aux juifs.
C'est clans ce même esprit qu'au verset 9 il représente en sa personne un juif vivant avant la loi et après la loi.
La loi donc m'a montré et m'a dé- 8, occasione
/> -, , ' 1 ' n • 11 ' • aiitem accentà ,
tendu le pèche , atin que je 1 évitasse ; peccatum 11er mais la concupiscence, irritée par celte mandammope-
r _ ' ^ r ratura est in me
défense , a produit en moi toutes sortes omnem conçu-
, . , , . 1 1^ 11 niscenliam. Si-
de mauvais cicsirs ; de sorte qu a 1 occa- ne lege sion de la loi , le péché qui était comme P^catum moi mort , a repris une nouvelle vigueur.
Pour m'expliqiier plus nettement , 9. Ego amem
• IV , ,• 1 T/ï" vivebara sine le-
]e considère notre nation en deux diiie- gg aiiquando. rens états , avant la loi et après la loi , Sedcùm venis-
*■ set mandai uni ,
et je vous expose Tun et raiitre en ma peccaium levi-
personne. Moi donc , juif, autrefois en ^^ '
Egypte , par exemple , je vivais sans la
loi de Moïse , et alors je connaissais peu
le péché , j y étais peu excité ; mais la
loi étant survenue et m'ayant dit : Tu
ne désireras pas de mal , à Toccasion
de cette défense , la concupiscence ,
qui était assoupie, s'est réveillée et est
comme ressuscitée.
Le peclié , dis-je , a été ressus- 10. Ek-o au
enim n Uium , eraf.
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tem moituus Cité ; uiais moi je suis mort par le pè
stim : et iiiven- i' • , ^ . i \i . • •
tum est mihi ^'"^ 9"* ^^^ ^^ morl de l ame , et ainsi mandatum , \\ g-gst trouvé par ma faute que le pré-
quod erat ad . i • i .
viiam, hoc esse cepte qui me devait donner la vie , m''a
ad niortem. ,, , • i
ete une occasion de mort.
Il Nampec- j^^ Parce que mon inclination au
calum , occasio- i
ne accepta, per mal a trouvé dans la défense de la loi
mandatum se- i, • i i i ' • i i
duxit me, et loccasiondc le ciesircrplus ardemment;
per iiiud occi- ^^ cette inclination corrompue m'a séduit, et , m'attirant au mal défendu , m''a donné la mort.
la.itaqueiex 12. Je suis doiic scul coupable de
qiiidem sancta , n «i 1 i- i,
et maudatiim niou malheur , et il n y a pas lieu d en îum iThonil accuser la loi : elle est sainte , et chacun de ses commandemens est saint , juste et bon.
Reconnaissons ici en toute humilité le besoin que nous avons de la grâce de Jésus- Christ, à cause de l'état misérable où novis sommes , état véritablement digne de larmes de sang. Car si l'homme ne connaît pas la loi de Dieu, son ignorance lui est une cause de mort; s'il connaît la loi, cette connaissance , à cause de la corruption de son cœur, ne sert souvent qu'aie rendre plus criminel. Sans la connaissance de la loi , il ne connaît pas la concupiscence ; il la croit naturelle , il ne croit pas que ce soit un mal de la suivre. De là vient qu'il avale le péché comme l'eau qu'il boit, ou l'air qu'il respire. S'il connaît la loi , et qu'il ne soit pas prévenu de la grâce de Dieu, nonobstant sa coii-
cnAPiTnE VII. 127
^laissance , il suivra sa concupiscence , et sii connaissance le rendra plus coupable.
O lumière ! ô force et efficace de la grâce, que vous m'êtes donc nécessaires ! 0 lumière éternelle , éclairez-moi ! O sainteté de mon Dieu , sanctifiez-moi !
Jésus-CInist , lumière du monde, éclairez mon amc ! Jésus-Christ, sauveur du monde, sauvez, purifiez, sanctifiez mon cœur, donnez-moi un cœur nouveau , un cœur docile et toujours soumis à votre volonté !
i3. Mais , direz-voiis , si la loi est i3, Quodei-
h. 1 •) t u 1 go boniini est ,
onne , comment donc m a-t-elle don- "^jiji factnm est
ne la mort? Ce qui est bon de sa na- ""^r^ ** ^'^^"•
■•■ . Sed peccatum ,
tm'c peut-il causer la mort ? A Dieu ne utappareaipec-
!• , 1' II' •.!• catum , per bo-
plaise qu on dise que la loi soit la cause J^^^^ operatum de la mort ; elle en est tout au plus Toc- estmihimo.tem
■•• ut liât Eiipia
casion. La véritable cause de la mort , modum peccaïc
< , I / 1 / • 1 • peccatum per
c est le pèche commis par la concupis- mandaium. cence , contre la défense de la loi. Apprenez donc ici combien la concupiscence , la cause du péché , est un grand mal , puisqu'elle nous donne la mort par la loi, qui est bonne et sainte. Sa malice est plus grande qu''on ne peut exprimer.
Apprenons nous-mêmes combien la corruption de notre cœur est grande par l'infection de cette concupiscence qui y fait sa principale demeure ; et , dans la crainte de cette corruption , recourons continuellement au médecin , qui seul peut nous en préserver.
Humiliés et gémissans, im[)loron.s la grâce de Jésus-Christ ; elle seule guérit la corruption du cœur humain.
14. Scimus i4' La loi , dis-je, est sainte et spi- ^"iSuat'esl? "t"^ll^ ' et elle ordonne les choses qui conviennent à l'esprit, comme de pratiquer la vertu et de fuir le vice.
Ego auiem car- Il nVn est pas ainsi de moi : tout chré-
nalis sum , ve- .• t *. ■ * • • 1
numdaïus si.b t^^u et apotrc quc je sois , je suis charpeccato. nel , j'ai des inclinations corrompues
qui me portent aux choses de la chair, j'ai des répugnances pour les choses de Tesprit ; en un mot , je suis vendu comme un esclave à la concujDiscence , qui est la mère du péché.
L'Apôtre, passant de l'état de la loi à l'état de la grâce , pour notre instruction et pour nous exciter au combat, nous fait voir en sa personne les effets déplorables de la concupiscence, même dans les saints.
Dans cet état , les saints ressentent les mouvemens déréglés de la concupiscence ; mais ils n'y consentent pas ; ils gémissent sous la tyrannie, et, quant à la chair, ils obéissent à sa loi ; mais ils obéissent à la loi de Dieu quant à l'esprit qui , soumis à la volonté de Dieu , résiste constamment à toutes les attaques importunes de la concupiscence.
Et c'est la différence que saint Paul fait ici remarquer aux juifs , entre l'éta^ cassé de la loi et l'état présent de la grâce : dans le premier état on obéissait à la concupiscence et on péchait ; dans l'état présent de la grâce ,
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on ressent la concupisceucej mais on y résiste et on ne pèche pas.
1 5. Je suis , dis- je , comme l'esclave i5. QuoJ e-
, , , . ' 1 "i"" opcrur,noii
de la chair ; car je n approuve pas en inteiiigo. Non mon esprit ce que j^ ressens dans la -;::;^i';t:t partie animale qui , au lieu de me por- go .- sed quod
'■ 1 , . odi nialiini , il-
ter au bien que je veux, me porte au i„d fado. mal que je ne veux pas.
i6. Or , quand en moi la partie in- i6. Si auiem
pr • ' . i ,• ^ • „ niiod iiolo , il-
lerieure veut ce que la partie supérieure i},j f^^jQ . p^,,. ne veut pas , quand elle convoite mal- sentioiegi.quo-
, 1 ' A . ^ niam bona est.
gré moi , alors mon esprit et ma volonté consentent à la loi de Dieu , qui me défend de convoiter.
D"'oiiil s'ensuit qu'en cet état de i7.Nuiicau
A 1 . * ' 1 ■> T 'eni iam non e-
grâce , ce n est pas moi , c est-a-dire , goopeioi iiinJ, mon esprit et ma volonté qui convoi- ^^'^ 'i"°^ '''^'^'-
. . 1 / 1 ' • ^ T lai in me jiec-
tent; mais c'est le péché, c'est-a-cure, cainm. la nature corrompue ou la concupiscence qui , malgré moi , excite ces mou- ^"ff. uo. i Rc-
tract. , cil. i5.
vemens en moi.
Le péché dont parle ainsi l'Apôtre , est appelé péché , parce qu'il vient du péché d'origine , et qu'il est la peine du péché ; car c'est de la concupiscence de la chair que l'Apôtre parle ici.
18. Car je sais par expérience qu'en is.scioenim ma chair corrompue parle péché il n'y ?j;nrme'!hôê a aucune inclination pour le bien , mais e^t in carne
. 14 1 "^*^^ ' bonum.
que toute I inclination est au mal. A la Namveiie, ai-
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jacetmihi:pei- vérité, claiis le foiid de mon ame , j'ai ficere autem („ielque boniic volonté , ie veux faire
bonum , non Al _ ^ ' J
invenio. le bien ; mais à cause de ma corrup-
tion , je ne le puis exécuter.
ig.Nonenim "• * • i, • i ,-r t «
quod voio bo- ig. Lar , comme je lai deja dit ,
num , hoc facio: • /» . i i •
sed quod noio ]^ ^^ ï^'s pas le Dieu quc je veux , mais
malum, hoc a- jç. fgjg Jg ^^-^^1 q^^g jg Yie VCUX paS.
** Vers. i5. 20. Et par conséquent , comme je
si autem
qiiod noio , il- 1 ai dit aussi , cc u cst pas moi , ou
hid facio : jam ^ espHt et ma volonté qui convoinon ego opeior: r 1
ii!ud,sed quod tent , mais le vieil homme ou la nature
habitat in me
peccatum. COlTOmpuC.
21!' iineni^o 2 i . Ouaud donc je veux faire quelujituriegeni.vo- ç,^^n J^J^n , sclou que la loi de Dieu me
lenli niihi face- ,, , .
re bonum, qiio- 1 Ordoune , JC SCUS 611 mOl llUC OppOSl-
niam mihi ma- . • ^ i 1 • • ' • ^ ^
him adiacet : *'^^^ j ""^ cspecc de loi qui rcsistc a ma bonne volonté , et cette résistance naît de la corruption et de la mauvaise inclination de la nature.
videoau. 23. Mais je sens dans mes membres
lem aham le- ^^^^^ J^^J j s'oppOSC à CclIe de mon CSgeni in mem- i ^ .r r ^
bris meis , re- prit , et qui iiic tient en servitude sous
pugnantem legi ,i-i ' ^ ' • .,11 <ii'
mentis mea, et la loi du pcclie , puisqu elle m oblige captivaniemme ^jig,^ resscutir malgré moi les mouve
in lege peccati , o
quîeestinmem- mcnS.
bris meis.
a4. infelix 24. Malheureiix bomme quc je SUIS !
Ce sera la grâce de Dieu , parles 25. oiaiia
,. 1 . c • T' r^\ ' t. Dei ner Jesiim
mentes de noire seigneur Jesus-Lhrist. christum Do- Moi donc, Paul, serviteur et apôtre de "''"""i . "°s- Jésus-Christ, je suis soumis a la loi de go ipse menis
■g^. 1 •. , ] .' servie le"i Dei :
Dieu selon mon esprit et ma volonté , carne autem.ieparce que je ne veux ni convoiter , ni S' peccau. consentir aux mouvemens de la convoitise ; mais , selon la cbair et Tappétit charnel , je suis encore sujet aux mouvemens de la concupiscence que je ressens , mais auxquels je résiste et ne consens pas.
Admirons ici l'hamilité de saint Paul, qui fait à tons les hommes qui seront jusqu'à la (în du monde, une confession publique de ses misères.
Mais adniirons-y sa charité, puisque c'est pour notre consolation et pour notre instruction qu'il nous explique , en sa personne , ce qu'il aurait fait bien plus justement en la nôtre.
Et cela pour notre consolation , afin que quand nous nous trouvons dans l'état on il se dépeint lui-même, nous ne nous croyions pas penlus Si un saint Paul , si un saint élevé jusq\t'au troisième Ciel, a ressenti de telles misères, pourquoi des pécheurs en Si-raientils exempts ?
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Cela aussi p Air notre instruction ; pou, nous apprendre premièrement ce que noua devons faire en cet état; savoir, de résister en la partie supérieure à toutes les rébellions de la partie inférieure, et de n'y donner jamais aucun consentement.
En second lieu, pour nous apprendre le remède à nos misèi'es , savoir la grâce de Jésus- Christ, que nous devons humblement et ardemment implorer.
COROLLAIRE DE MÉTÉ.
Apprenons à nous connaître nousmêmes clans la peinture que saint Paul , comme un excellent peintre , nous fait du chrétien rn sa personne , depuis le verset l/^. jusqu'à la fin du chapitre.
Sachez donc que , dans le chrétien , il y a comme deux hommes : un homme intérieur , un homme extérieiu' ; un homme spirituel , un homme charnel ; un vieil homme , Adam ; un nouvel homme , Jésus-Christ.
Jésus- Christ y demeure par la foi , et y opère le bien par sa grâce.
Adam , le vieil homme , Thomme de péché , y demeure par la concupiscence , et y opère le mal par la volonté de la chair , toujours portée au péché.
Réellement et en effet le chrétien est un même homme, mois qui est appelé a
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inlcrieur, spirituel, nouveau, esprit y partie siipc'rieure, quanti, agissant selon les lumières de la droite raison et les inspirations de la grâce , il se porte aux choses spirituelles et divines ; il est , an contraire , appelé homme extérieur , charnel , animal , vieil homme , homme de péché , lorscju'en suivant les inclinations de la nature et de l'appélit animal , il cherche ce qui plaît à la chair et au sang , comme il sera dit au chapitre 8 , verset 5.
Dans cet homme un et double , de la manière cjue je viens d'expliquer , il y a deux différcns principes d'actions , un principe de vie, un principe de mort, l'esprit et la chair , la griice et la con cupiscence.
Cet homme sent deux lois en luimême , la loi de l'esprit, la loi de la chair : la loi de l'esprit , qui consent à la loi de Dieu ; la loi de la chair , qui incline au péché.
De là naît ce combat perpétuel , ce schisme continuel que nous ressentons en nous-mêmes , et cjui ne finira cjue dans la paix de Télernité : la chair con- Cal.^ voite conire l'esprit, et l'esprit contre '* la chair.
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Saint Paul , nous représentant ce combat en sa propre personne , semble sonner de la trompette pour exciter tous les chrétiens à limiter , c"'est-àdire , à veiller, à combattre , à vaincre comme lui.
Il nous faut veiller , l'ennemi est au milieu de nous , il est dans notre cœur.
II faut combaltre contre la concupiscence ; il en faut tellement répiimer tous les mouvemens déréglés , c[ue nonseulement nous n'en suivions aucun dans la pratique, mais de plus que notre volonté ne leur donne pas le moindre consentement.
Il faut vaincre : il y va de la vie , du salut et du royaume éternel.
C'est Teffet de votre grâce , ô mon divin Sauveur ! et c'est votre gloire de faire qu'un homme faible soit victorieux de lui-même. Donnez-moi cette grâce, par votre miséricorde; donnez-moi les forces , le courage et la persévérance , afin que ^ ayant vaincu la chair et la concupiscence , je sois parfaitement soumis à votre loi selon mon esprit et ma volonté. Amen.
ciiAPiTRn vin. iS5
CHAPITRE VIII
ANALYSE
Saikt Paul . dans le chapitre précédent, nous a exposé fa faiblesse de la loi et les désordres que cause la concupiscence : en celui-ci , il nous décrit la force et les avantages de l'esprit et de la grâce de Jésus-Christ.
Cet esprit et cette grâce mettent les véritables chrétiens hors d'état de damnation , Fers. i. parce qu'ils les délivrent de la tyrannie du péché . et qu'ils leur donnent des forces pour accomplir les commandemens de Dieu; ils 2-4 font que nous ne vivons pas selon la chair , ce qui serait la mort de Tame , mais selon l'esprit, ce qui est la vie et la paix. 5 8.
Un chrétien régénéré par le Saint-Esprit n'est pas charnel et ne goûte pas les choses de la chair, si pourtant il a conservé l'esprit dans lequel il a été baptisé : s'il ne l'a pas conservé, il n'est pas chrétien ; s'il l'a conservé , son corps à la vérité est sujet à la mort mais son ame vit de la vie de la grâce , et vivra un jour de la vie de la gloire , pai-ce que le même espint qui a ressuscité Jésus-Christ, ressuscitera les chrétiens à la vie éternelle. 9 %
D'où il faut conclure que nous ne devons pas vivre selon la chair, ce qui est la mort et la source de la mort ; mais , animés du Saint- Esprit, nous devons mortifier la chair, et vivre d'une vie spirituelle et divine. C'est pour 2i.t?» cela que l'esprit d'adoption nous a été donné dans lequel et par lequel nous prions Die
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avec confiance , comme notre Père , et ce même esprit nous rend témoignage à nousmêmes que nous sommes les enfans de Dievi, jCS héritiers et les cohéritiers de Jésus-Christ, si pourtant nous souffrons avec le même Jérers.xi-i']. sus-Christ.
Que cette condition de souffrir avec Jésus- Christ n'effraie personne ; car il n'y a pas de proportion des maux de cette vie avec la gloire future des enfans de Dieu : celte gloire est si grande , que les créatures même insensihles, qui servent aux enfans de Dieu , souhaitent avec empressement celte gloire de leurs maîtres , afin d'y participer à leur manière : à plus forte raison , nous apôtres et fidèles , ayant les prémices de l'esprit , aspirons-nous à cette gloire qui sera la consomi?-a5. malien de notre adoption.
Un autre effet de l'esprit de Dieu en nous, c'est d'aider notre faiblesse pour bien prier : il prie lui-même en nous et pour nous d'une manière ineffable : et outre cela, il fait que toutes choses , quelque contraires qu'elles soient , se tournent en bien à ceux qui , par une pure miséricorde de Dieu, sont tellemenV appelés à la sainteté, qu'ils obéissent à celte divine vocation : car ceux que Dieu a prévu devoir être tels par sa grâce , il les a prédestinés à la ressemblance de son Fils par la patience : ensuite de quoi il les appelle aux souffrances par lesquelles il les justifie de plus en plus, et enfin les glorifie ici svu- la terre, et j^en. a6-3o. principalement dans le ciel.
Saint Paul, au verset 3i , se sert de cet amour de Dieu envers nous, pour exciter
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notre confiance en lui. Il se sert de la même Voyez-en Us charité tle Dieu pour exciter notre ixmoxxv motifs , versets pour lui, et il espère que nous persévérerons 3a-34 35. inviolablement en son amour, seSg.
1 . Il n'y a donc pas de condamna- ^^-^w.w e,.go lion à craindre ponr ceux qui sont en """<= damnai»»
, „, . . . I 'lis est lis qui
Jcsus-Christ , qui ne vivent pas selon sum in cinisio
I 1* li'^j* • ' ' i L ^ Jesu , (iiii non
la chair, cest-a-dire, qui, résistant a jg^^nj^'n, ^,3,., la concupiscence , ne se laissent pas cm- "«m ambulant porter à ses mouvemens déréglés.
C'est un grand sujet de douleur à un enfant de Dieu , de sentir en lui-même la loi du péché , les mouvemens déréglés de la concupiscence ; mais dans sa douleur, il a celte consolation que tous ces mouvemens involontaires ne lui sont point imputés à péché; qu'au contraire, la résistance qu'il Iciu- fait lui est méritoire devant Dieu.
2. Parce que la grâce que le Saint- 2. Lex enicn Esprit répand en nos cœurs, par les JP^;;;,"; j'^^-; ,'" mérites de Jésus-Christ, m'a délivré , ijeravit me i
,.,, ,,. 111 . '^S^ peccdli eJ
et tout véritable chrétien, de la clomi- mortis. nation de la concupiscence , et de la mort qu'elle donne à ceux qui hii sont soumis.
La grâce, selon saint Paul, est la loi de l'esprit; elle est répandue dans nos cœurs, pour y régner et pour y soumettre nos pas-
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sions à l'esprit, comme la loi règne et tien les hommes soumis , dans un Etat bien policé : ayez donc soin , mes frères, d'obéir à la grâce et , selon ses inspirations , de réprimer vos passions ; prenez garde de ne lui pas être rebelles , car vous chasseriez de votre cœur l'esprit de Dieu, vous vous soumettriez de nouveau à la t3n'annie de la concupiscence , et en vain vous vous glorifieriez du nom de chrétien ; n'ayant plus l'espi-it de Jésus-Christ, vous seriez véritablement charnels et non chrétiens.
Nam qiiôd 3 . Car la grâce a fait ce que la loi n'a
imnossibileerat r • t\' 1 il i • 1
le"!, in qiioin- P^^ laiic : Dicii cloniiant la loi aux liomfnrnabaïur per n^gg avaitcomiiie cssavé cle les délivrer
carnem ; Deus , . -^
Fiiium suum de la domination de la concupiscence
mitlensin sirai- .i 'i' • i. i 'r-ii
liuidinem car- ^t clu pcche ; Hiais cctlc lo\ SI laible , DIS peccati , et j^q^ [j^jjj g,^ elle-même que par rapport
oepeccatodam- , a r rr
îiavit peccaium h la corruption de la nature , n'a fait
m carne, v -^ i • . i^- i-
qu irriter la concupiscence et multiplier le péché. Dieu donc a envoyé son Fils, et Ta revêtu d'une chair toute sainte , par son union hypostatique au Verbe , mais semblable à la chair pécheresse des autres hommes ; et par cette chair sainte en elle-même , mais attachée à la croix, comme si elle ei*it été pécheresse , il a condamné la concupiscence 2omme coupable de tous les péchés ; il l'a dépouillée de son empire , et Ta tel-
CIUPITRF, VIII. 139
lemcnt affaiblie , qu'elle n'aplus de pouvoir que sur ceux qui le veulent.
4. Afin que nous autres chrétiens 4. uijusiifiobservions les commandemens de Dieu, J',5e'°,i^.^'f„ '„"" ne vivant plus selon les inclinations cor- bis , qui non se-
*i , , . . * 1 • 11 cundùmcarnein
rompues de la chair qui empêchait 1 ac- ambuiamus.sed coniplissement de la loi , mais selon Tes- '^^2^^"' *P'' prit de Jésus-Christ , qui nous a délivrés du péché , et nous donne la force d'observer la loi de Dieu.
Admirable condaile de Dieu ! La chair élait la source de la faiblesse de la loi ; elle en empêchait l'observance : Dieu veut que la chair soit la source de notre force pour l'observance de la loi. D'une chair pécheresse et corrompue naissait toute faiblesse et toute impuissance pour le salut éternel; d'une chair sainte, unie personnellement au Verbe, comme à la source de la vie , naissent maintenant la force et la puissance pour le salut. Ainsi le péché qui habitait dans la chair , a trouvé sa condamnation dans la chair; ainsi l'esprit, qui tirait sa mort de la chair, tire maintenant sa vie de la chair.
Apprenons ici à recourir continuellement à la chair crucifiée de Jésus-Christ, à cette victime de propitiation . pour y trouver la vie, la force et tous les secours nécessaires au salut. Tl n y a point de salut ailleurs.
5. J'ai dit que , pour garder la loi , il ne faut plus vivre selon la chair , mais selon Tesprit ; car les hommes charnels ,
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seciindùm spi- qui vivciit scloii la cliair , n'aiment et
suut" s"iiiiùs^ ^^ goûtent que les choses charnelles et
seniiuiu. tciTcstres ; les hommes spirituels , au
contraire , n'aiment et ne goûtent que
les choses spirituelles et célestes.
6, Nam pru- 6. Or cct amour et ce goût des cho-
mTiTesTnMii! ses charnelles et terrestres sont la mort
deniia aiiiem ^le Tamc , au Hcu que Tamour et le coût
spiritus, vila et . • • n i •
pax, des choses spu'ituelles en sont la vie et
la paix.
7.Qiioiiiam, ?• ^^ ^'^ quc Tamour des choses fa|iieiitia carnis charnelles est la mort , parce crue cet
inimicaeslDeo: , 'il
legi enim Dei amour cst ennemi de Dieu ; il répugne
non est subjeo % i • . i • . * ,
ta : nec enim '^ ^a lOl , et ne lui pCUt CtrC SOUlîllS ,
potest. i^ii étant directement opposé.
Qiiiautem 8. Dc là viciît quc ccux qui vivent
in caine sunt , i i i • ^ • i • ^
Deopiacerenon seloii Ja ctiair , lie peuvent m plaire a
possunt. Dieu, ni garder sa loi.
Mon Dieu ! éclairez ici nos esprits, et faites-nous bien entendre et pénétrer une vérité dont dépend notre salut éternel. L'amour des choses charneUes et terrestres est {a mort de famé, f ennemi de Dieu qui comifat ta toi ; par conséquent c'est la mort présente de l'ame, et la source de la mort éternelle. Le pénétrez-vous , mes frères ? le croyez-vous ?
Si vous le pénétrez, et si vous le croyez , yotre cœur est-il en repos ? N'y sentez -vous pas cet amour charnel , cet amour des plaisirs . des richesses , des honnetirs et de toutes
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les vanités du monde ? N'est-ce pas cet amour qui remplit et occupe tout votre cœur, qui y règne, qui y tient le dessus et l'emporte sur l'amour des choses divines ?
Craignez donc de n'être j/as véritablement chrétien , de n'en avoir que l'apparence et le nom : le véritable chrétien vit selon l'esprit et non selon la chair, aime et goûte les choses spirituelles et divines , méprise les choses terrestres et charnelles.
Priez Jésus- Christ qu'il vous donne son Esprit, qu'il vous dégage de l'affection des choses du monde , et qu'il vous embrase d'amour pour les choses de Dieu
g. Mais pour vous , vous n'êtes pas 9. vosauiem eu cet e'iat malheureuiï , vous ne vive/ '""'"f"o"e5-
' '^'^'' tis , sed m spi-
pas selon la chair, mais selon Tesprit '''" • *' '^""^"
d, , . ' Sniritiis Dci lia-
ans le bapleme , si b.iat in vob«.
pourtant cet Esprit divin habile encore |pi,SS
en vos cœurs et ne vous a pas quitté • ''. "''" ^^^^^ '
1 , T . i ' liic non est ejus.
que SI quelqu un de vous n a plus cet Esprit que Je'sus-Christ , notre chef, lui a communique' dans son baptême , celui-là n'est point à Je'sus-Christ.
Pour être chrétien véritablement et devant Dieu , il ne suffit pas d'avoir été baptisé et de croire; il faut de plus avoir l'Esprit de Jésus- Christ. Faites donc souvent réflexion sur l'esprit qui vous anime et vous gouverne dans vos actions : est-ce l'Esprit de Jésus-Christ , qui est un esprit de douceur et d'humilité ? *^st-ce 1 esprit du monde, qui est un esprit
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de vanité ? Est-ce l'espiit du démon qui est un esprit d'orgueil , d'arrogance et d'envie
10. siauiem lo* Q"^ si JésLis-Clirist csi eiî vous Chrisius m vo- p^^, g^j^ EspHt , votre corps , à la vérité,
OIS est , corpus ' . ' ^ ' '
quidem niorui- est siijet à la iiiort , à caiise du péché
um est propler i,»! • . •..•!
peccatuni ; spi- ^l Adam ; mais votre esprit est vivant de niiis veio vivit j^ ^jg jg }^ srâce , à cause que vous avez
propter jtistiti- ,..*-* ^
caiiouem. été justifiés cu Jésus-Clirist , et il sera bientôt vivant de la vie de la gloire.
Un chrétien est composé d'un corps mort et d'un esprit vivant ; il a un corps mortel , et si assurément mortel, que saint Paul l'appelle, par anticipation, mort; il a l'esprit vivant de grâce , pour vivre bientôt de la vie glorieuse.
Le péché d'Adam , la concupiscence , est en nous une source de mort; le Saint-Esprit y est un principe de vie ; comme en lui-même il est la vie et la source de la vie , il est en nous aussi une source de vie spirituelle et divine. Craignons, parce que nous portons la mort dans notre corps; mais consolons-nous, parce que nous avons la source de la vie dans nos cœurs; le Saint-Esprit est notre vie , la vie de notre esprit et de notre cœur.
ir. Quod si ï^- P^ï'ce que si TEsprii de Dieu Spiiitusejusqui qy^ arcssuscité Jésus-Christ, demeure
suscitavil Jesiun ^ i ' • a t-, •
à moi luis, lia> Cil VOUS par la juslicc . cc même JLsprit . Sûr 'suscïvit 4"i ^ ressuscité Jésus-Christ , vous resjesum Chris- suscitera aussi , et non-seulement il ren-
lum à mortuis , i , . v • m i J
livificabit et dra la vïc a VOS corps , mais il lei«*:aoii-
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nera rimmortalilé, parce qu'ils sont les moitaiiacorpoemeuj'cs de ce même hsprit divin. t^p inhài'iian- La résiinection de notre corps est une suite tem Spiriiurv de notre baptême , un effet de la demeure *J"* '" '^' du Saint-Esprit en nous : cette source de vie nous y est donnée comme un gage de la vie éternelle de l'ame et du corps que Dieu nous promet.
Le Saint-Esprit nous ressuscitera comme il a ressuscité Jésus-Christ : comme donc il a ressuscité Jésus-Christ, parce qu'il a toujours habité en lui , il nous ressuscitera aussi s'il demeure en nous ;^et comme toute la plénitude du Saint-Esprit , qui a toujours babité en Jésus-Christ , a donné à sa résurrection le degré le plus éminent d'éclat et de gloire 9 ainsi , plus notre ame aura reçu de la plénitude du Saint-Esprit , plus notre corps ressuscitera glorieux.
Que devons-nous donc désirer plus ardemment et demander avec plus d'instance, que la demeure du Saint-Esprit en nous ? Feni, oancte Spiritus. Esprit de vie, source de satut, principe d^mmortaiité , possédez mon ame et mon corps.
I 2 . Je conclus de là que c''est Tesprit la.Ergo.fra.
.„ 1 !• • ^ ' . -i ' ■ très, debiloiii
et non la chair qui doit dominer en sumùs non cai- Uous. Nous devons tout à Tcsprit, la vie »' » "' secun-
11 A. 1 • I 1 1 • IV aumcamem?>
de la grâce , la vie de la gloire et 1 im- vamus. mortalité. Nous ne devons rien au corps; nous devons donc vivre selon Tesprit , et non selon la chair.
i3. Car si vous vivez selon les désirs 13. si eum
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lerundùm car- de la cliair , VOUS mouiTez de la mort
moneminT VVi ^^" péclic et dc la mort de la damnation
auien. spiiiii. éternelle ; mais si vons faites mourir
lificaveniis, vi- par 1 csprit les desu's de la cliau', vous
vivrez de la vie de la grâce et de la vie
de la gloire. ,
M. Qinciim- 14. Parce que tous ceux qui, animés
que enim Spiri- ic-,t-< •. -fi i-
ni Deiaguniur, <ii^i bauit-hsprit , mortitient leur ehau' usuuifiiiiDei. g[ mènent une vie spirituelle , ceux-là sont véritablement les enfans de Dieu , et vivront éternellement avec lui.
Esprit de Dieu , qui avez inspiré ces vérités à votre Apôtre, et qui me les apprene;^ maintenant par sa plume , imprimez-les si fortement en mon ame , que je ne les oublie jamais. Je dois tout à l'esprit, rien à la chair, je dois donc vivre selon l'esprit et non selon la chair : si je vis selon la cb .ir, je mourrai ; si je vis selon l'esprit , je vivrai , parce que ceux qui vivent selon l'esprit sont enfans de Dieu. Mon Dieu ! donnez-moi la grâce de bien pratiquer une si divine leçon ; elle est chemin assuré de la vie éternelle de l'ame du corps.
iS.Nonenim 1 5. C'est pour cela , et afin que \ous accepisiis spiii- y[y[Q2. de la sorto , que , dans votre bap-
tum servitutis ' Tl ' _ r
iierùui in timo- têmc , VOUS avcz rccu , nou l'esprit de
re:s«d accepis- . , * ■, • 1
lis spiiitum a- servitude pour VOUS condune par la doptioms fiho- crainte comme les iuifs, mais que vous
rum , quo cla- f - _ T ,
mamus : Abba y avcz rccu le Saiut-Esprit , l'esprit d'a-
; Pater.) •' t • . C \ ^i
n.our aui convie.it aux enlans adoptirs ,
CHAPITRE VIII
en qui et par qui nous prions Dieu comme noire très-cher Père , et lui disons , non avec crainte et défiance , mais hautement et avec hardiesse : Mon Père !
mon Père :
Comme dans l'instant de l'incarnation , le Verbe divin s'est donné à la sainte humanité afin que Jésus-Christ fût le Fils de Dieu , de même , à proportion , le Saint-Esprit nous est donné dans l'instant de notre régénération , afin que nous soyons les enfans adoptifs de Dieu.
C'est par le Saint-Esprit que nous sommes ainsi adoptés ,et c'est ensuite de cette adoption qu'il nous est permis de parler à Dieu , dans nos prières, comme Jésus-Christ, sou Fils consubstantiel, lui a parlé, Abba, Pater ! mou Père, mon Père! Honneur qui n*a été accordé aux hommes (}ue de[)uis l'incarnation du Fils de Dieu.
Voyez comment vous usez de cet honneur, si en parlant à Dieu , comme Jésus-Christ , vous lui parlez avec atnour , comme Jésus- Christ.
1 6. Et ce même Esprit de Dieu , qui nous a été donné , par qui nous avons été adoptés , et qui nous donne le droi et la hardiesse d'invoquer Dieu sous l'ai mable nom de Père , en cela même nous estim témoignage indubitable cjue nous sommes les enfans de Dieu.
Ajoutez ici les autres témoignages par Ifesijuels le Saint-Esprit assure ii"t»'c espiît (|uc
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nuus sommes ciitans de Dieu , l'horreur du pécli*^ , l'amour de DicU , la fidélité à garder ses commandemens , la promptitude à suivre les inspirations de la grâce, la paix de la conscience qui ne nous reproche aucun péché considérable.
Ces témoignages sont certains moralement, ils ne sont pas certains d'une certitude rvy. la tri. de foi.
le^exposition^^ ï 7 • Q^c SI iious somiiies SCS eiifaiis , fiiii , et beete- nous sommes par conséquent ses liéri-
des â lict^rcdcs • • •
quidem Dei, co- tiei's ; héritiers , dis-je , de Dieu comme Sr, si'-ta' ses enfans adoptifs , cohéritiers de Jé-
meu compati- sus-Christ commc ses frères , si pourmur, at etcon- ^, i •
giorificemur. tant uous souttrons avec lui et comme lui , afin que nous soyons glorifiés avec kii.
L'héritage du père appartient à ses enfans , si donc nous sommes enfans de Dieu , c'est une suite que nous soyons ses héritiers.
Prenez garde néanmoins à bien entendre cet héritage.
Ce n'est pas un droit de succéder aux biens d'un défunt; car Dieu, notre Père, est immortel, et les biens de Dieu sont Dieu même.
Qu'est-ce donc que l'héritage de Dieu ? C'est une ferme, éternelle et inaliénable possession de Dieu. Nous serons donc héritiers de Dieu, c'est-à-dire, nous jouii'ons de Dieu, nous vivrons et régnerons éternellement avec Ôieu.
Nous serons tes cohéritiers de Jésus-
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Christ , Fils consubstanticl de Dieu , it pre~ tnier-rib entre plusieurs frères, et à qui seul appartient de droit l'héritage.
Si pourtant nous souffrons avec lui:
pesez cette condition indispensable ; car si nous ne participons à la croix de Jésus- Christ , nous n'avxrons point de part à sa gloire. ^- ^^
Reniarquez donc ici deux choses : la première, c'est que nous sommes les héritiers d'un Dieu toujours vivant; la deuxième, c'est que nous sommes les cohéritiers d'un Dieu- Homme mort.
Afin que nous possédions au Ciel l'héritage du Dieu vivant , il faut que nous vivions ici selon l'esprit, que nous en suivions les mouvemens , et que par l'esprit nous réprimions les désirs de la chair. rers. i5-i4.
Afin que nous soyons les cohéritiers d'un Homme-Dieu , mort pour nous sur la croix , il faut que nous souffrions avec Jésus-Christ et dans l'esprit de Jésus-Christ.
18. Que celte condition ne vous ef- ,8. Exisiimo fraie pas , mes frères, car cet héritae:e ^""" 1"°^. °°"
r ' _ ' _ o sunt condignae
des enfans de Dieu est immense et in-passiones iiujus
/» • TV \ 1 . tempoiis ad fii-
iini comme JJieu même ; de sorte que turam gioriam si on mettait dans un côté de la balance q"* reyeiabuur
in nobis.
tous les maux de ce monde , et dans l'autre tous les biens de cet héritage ^ ce côté-ci l'emporterait infiniment : il n'y a pas de proportion.
En effet, quelle proportion d'un momeot avec l'éternité, d'une peinf très -petite et
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très-légère avec les biens immenses de Dieu Il n'y en a aucune par la nature des choses il n'y en a que par la pure miséricorde d( Dieu.
19. Nam ex- ^9* Cette gloire des enfans de Diei pectaiio creaiu géra si grande, que les créatures cor nern fiiiorum porelles et insensibles, le ciel, les élé
ei expeciat. j^gj-,g ^ l'attendent il y a long-temp: avec empressement , dans Tespe'rancj d'y participer à leur manière.
Saint Paul parle fîgurément des créature! insensibles, comme si elles étaient raisonna blés , et cette manière de parler lui est asse; ordinaire , comme on Ta pu voir ci- dessus quand il a parlé de la loi , du péché , de U mort.
,r , , 20 . Car toute la machine du monde
vanitati
enim creatiira pour le servicc dcs liommcs , est assu-
subjecla est non i . ^ ,1
voiens : sed jcttic a uu mouvemcnt et a un changepropierenmqui ^^gj^^ perpétuels, nou par sa propre in
siil)|ecit eam in r r ' r r r
«pe: chnation , mais plulôt malgré elle , c
seulement pour obéir à Tordre de Dieu qui l'y a soumise pour un certain temps . dans l'espérance de l'en dégager au jouj de la résurrection générale.
2r. Qtiia et l^^ ' ^Gs créaturcs attendent donc c( ipsa creaiuia jq^j. jjvec unc cspècc d'cmpressement
.iherabitur à ' \ ^ .
serviiiite cor- parcc qu clles-memes seront alors cleli l'nnïiSgwiivrées de la servitude et de la corrnpijuoiiiij Dei. tion , pour participer, autant qu'elle;
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en seront capables , à la gloire des enfans de Dieu.
Je ferai toutes choses nouvelles , dit Dieu ; 6 créerai de nouveaux cieux et une terre ouvelle-
Les élémens seront alors ornés de nouvelles qualités , à peu près comme les serviteurs sont mieux vêtus au jour de la gloire de leurs maîtres. ^- C/njso.st.
22. Car il est certain que toutes les ^^ scimus créatures sentent pour ainsi dire leur ^?"^ q"ôd om-
* . ^ DIS crealiiia in-
servitude, qu'elles soupirent après leur gemiscit,etpar.
!•! ■.' 'Il '• iifi.J^„ turit iisquè a-
liberte, quelles gémissent et tout des ^jj^,. ^ efforts pour y parvenir , pareils à ceux d'une femme que pressent les douleurs de Tenfantement.
Toutes expressions figurées, par lesquelles le Saint-Esprit nous représente i'immensité de la gloire future des enfans de Dieu ; et cela :
Premièrement, pour nous apprendre combien nous la devons désirer. Le ciel , la terre, les élémens, toutes les créatures qui sont au service des enfans de Dieu, l'attendent avec empressement et la désirent avec ardeur. Combien donc , à plus forte raison , les chrétiens, les enfans de Dieu, doivent-ils la souhaiter !
Secondement, pour nous confondre d'avoir des sentimens si opposés à ceux de toutes les créatures : elles soupirent après le jour de cette gloire, elles font des efforts semblables à ceux d'une femme dans les douleurs de
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l'enfantement , ponr y parvenir. Et nous , attachés à la vie présente , nous craignons l'avénemeiit e notre libérateur, nous tremblons à so»: approche , nous fuyons avec frayeur arrivée du loyaume que nous demandons 40US 'es jours dans nos prières.
Ah ! serons-nous toujovn*s plus insensibles à notre propre bien que les créatures insensibles et matérielles ? et ne serons-nous jamais véritablement fidèles ?
Mon Dieu! donnez-moi la foi, augmentez ma foi, éclairez les yeux de mon cœur, faitesmoi bien pénétrer une fois les richesses de ce glorieux héritage que vous nous promettez , je le désirerai véritablement, je vous dirai de cœur plus que de bouche : oclveniat regnum tuum. .le ne craindrai pas la mort , parce que je ne la regarderai pas comme ma destruction , mais comme ma naissance à la félicité éternelle.
a3. Nou so- 2 5. Et non-sculement les créatures lum auiem iiia , insensibles ffémissent delà sorte, mais
sed et nos ipsi _ o ^ ' ^
primitias spiii- noiis aussi , qiii avons reçu les prémices ipsi intrà nos àe Pcsprit en telle abondance , qu'il fix)nèm"fiiioi°'' semble que nous soyons pleins, et que Dei expecian- nous n'avons plus rien à désirer ; ce-
tes, redemptio- -, . , . ,
nem corporis pendant , charges et appesantis de ce ■osiii. corps de mort , nous gémissons en nous-
mêmes , soupirant après la parfaite adoption , par laquelle nous serons délivrés de la mortalité et de toutes les misères de cette vie.
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Il y a deux adoptions des enfnns de Dieu : une imparfaite en cette vie, qui se fait par la grâce, par laquelle nous sommes régénéré? en esprit ; une autre parfaite dans le Ciel, pai la gloire qui nous rep'ouvellera tout entiers, et pour V'ame et pour le corps.
Tous les dons de la grâce ne sont qu'autant de commencemens et d'ébauches de cette parfaite adoption ; et tous ensemble ne font qu'exciter dans les saints les désirs de l'adoption pleine, entière et consommée.
24. Et ce n'est pas sans raison que 24, Speenim nous soupirons après celte eloire ; car ^^'^ ^^•^'^ s"-
f ^ ^ mus. Spes aii-
maintenant notre salut n'est que com- tem quœ vide-
' 1 , tur , non est
mence , nous ne sommes heureux qu en jpg^. namquod espérance : or , espérer le bonheur , ce "^'^^^ i"'*» ^"''*
. , f , ' sperat ?
n'est pas le posséder ; resperance n'est que des choses que nous n'avons pas , car on n'espère pas ce qu'on possède.
26. Puisque donc l'espérance est des 25. Si amem choses que nous n'ayons pas , nous gé- Ts^"™;, missons en nous-mêmes , nous soupi- pe«' rat'«»''a™
X , • 1 1 1 • expeclamus.
rons après la possession de la glou'e , et nous l'attendons avec patience.
Voilà les effets du Saint-Esprit dans le cœur des saints ; ils soupirent après le Ciel, ils vivent avec patience, ils meurent avec joie. Sondez vos cœurs, y sentez-vous quelqu'un d'^ ces effets ? n'en sentez-vous pas de tout opposés ? Gémissez au moins de votre état, et priez le Saint-Esprit qu'il le cliaugc par sa grâce.
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26, Simillter 26. Que si la vue de rimmense hé- STajuvaTin-' "tage de Dieu ne suffit pas pour vous firmitatem nos- encouraser à souflfrir patiemment avec
tr&rn
Jésus-Christ , sachez que le Saint-Esprit est avec nous pour fortifier notre faiblesse , et que de sa main il soutient nos croix , de peur qu'acnés ne nous accablent.
Nam qnid oie- H cst vrai quc notre faiblesse est si pô'.'tét f nesa- §1'^^^^^ , quc nous nc savons ni ce que mus ; sed ipse nous dcvons demander , ni comment
spirilus postii- , , , , • 1 o •
lat pro nobis ge uous clcvons le demander ; mais le Î5amtî^binbus"*"^"^ Esprit qui est en nous , et qui a un soin singulier de nous , prie pour nous , excitant dans nos cœurs des mouvemens de piété véritablement ineffables que nous pouvons sentir , mais cjue nous ne pouvons exprimer.
27. Qui au- 27. Nous ne pouvons , dis-je , expritem scrutatur j^-jgj, [gg mouvemens du Saint-Esprit
corda , scit quiu • -pw 1
desideret spiii- daus uos CŒurs ; mais JJieu , le scruta- Seum pô" teur des cœurs , les entend parfaite-
tuiat pro sanc- nient , etnon-seulcment il les entend , ''S- . . ., , 1
mais il les approuve et les exauce , parce
qu'ails sont selon sa volonté.
Le Saint-Esprit prie pour nous , non lui 8eul , mais avec nous et pour nous , en remuant notre esprit et notre cœur comme ses membres , et en les excitant par sa grâce à
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prie r, et quelquefois avec tant d'ardeur et de véliémence , que nous ne pouvons ni le concevoir, ni l'exprimer. C'est ce que saint Paul appelle avee des g émissemens ineffables. f^oy UiomU
Apprenons ici une pratique admirable d'o- ^"'^' raison , en nous abandonnant au Saint- Esprit.
28. Que notre faiblesse , quelque as.Scimusauerande qu'elle soit , ne nous jette donc 'en>q""»i''"»d"
t3 1 ' > ligentihii.s Du-
pas dans la défiance ; mais reposons- um omnia coo-
-p.. . œ ..• i peiauliir in Ijo-
noiis en Dieu , et sourirons patiemment, J,,,,,, , ij^ q,,; s^-. persuadés que toutes choses concourent c""diiin jiro.
r i ... pOiitnm vocati
à Tavantage de ceux qui aiment Dieu ; snm sanoti. c'est-à-dire , de ceux cjue , par sa pine miséricorde , il a appelés pour être saints y et qui , correspondant à son amour, ont obéi à sa vocation.
Depuis le verset 1 7, saint Paul exhorte les fidèles à la patience.
Premièrement , par la vue de l'immensité de la gloire qui en sera le récompense. ^'^fs. 18-25.
Ensuite, par l'assurance qu'il nous donne du secours du Saint-Esprit. 26-27.
Enfin ici, nous représentant que la divine providence fera réussir tous nos maux pour notre bien , comme la passion de Jésus-Christ a tourné à sa gloire.
2 g. Car ccuxqu^l a prévus devoir être sg.Namquos saints par leur correspondance à sa erâ- r''''^^civit , e
. r , . ^, A ° praedeslinavit
ce , il les a prédestinés pour être con- conformes fieri
fil 1 -» . inia''inis Filii
ormes , par de plus grandes grâces , et s,,; ^ „i ^jt ipsu
en particulier par la patience , à- Jésus- piimogeniiusin
^ r f ' miillisfrairibus
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Christ son Fils, notre modèle , et spé cialement le modèle de ceux qui souffrent , afin que ce même Fils qui , comme Dieu , est unique , soit l'aîné entre plusieurs frères , en tant qu'homme.
On dispute de la manière dont se lait notre prédestination : est-ce devant, est-ce après la pi-évision de nos bonnes œuvres ? Mais il est certain et hors de toute controverse que la patience dans les maux, conformité à Jésus -Christ souffrant, sont les marques les plus évidentes de notre prédestination.
Jésus-Christ est notre modèle sur qui nous devons être formés pour être sauvés ; Jésus- Chrit a souffert les maux les plus atroces ; dans les souffrances , il a obéi à Dieu- et lui a été parfaitement soumis; il a souffert patiemment pour la gloire de Dieu , et la patience l'a fait entrer dans sa gloire. Un chrétien donc qui souffre à l'imitation de Jésus- Christ, qui souffre comme Jésus-Christ, dans l'esprit de Jésus-Christ, soumis à Dieu, pour la gloire de Dieu , ce chrétien très-assuréiiicnt marche sur les pas de Jésus-Christ , et arrivera an terme où Jésus-Christ est arrivé par sa })atience. Si compatimur, etconregoiaùimus : ayant souffert avec Jésus- Christ et comme Jésus-Christ, il régnera avec Jésusf^hrist.
Quand donc nous souffrons , regardons i'auteur et ie consommateur de notre foi, JL-sus-Christ souffrant; consolons-nous de lui êlre semblables dans la patience, et soyons
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assurés que nos maux, comme les siens , seront suivis de grands avantages.
5o. Or ceux qu'il a prédestinés à cette 30. Quosan conformité à Jésus-Christ souffrant, il '«"i F^Jestina-
' vit , lioset vocales a appelés aux souffrances dont il per- vit ; et qnos vo-
, '^ . ^ VI cavit , hos et
mettes occasions; et ceux quil a appe- jusiificaYit.qiios lés de la sorte, il les a de plus en plus a"tem ju.tifica-
' ^ i r vit , illoset glo
justifiés par les mêmes souffrances , et lificavlt. leur a donné la force de persévérer constamment ; enfin, il les a glorifiés , et ici-bas sur la terre , et principalement dans le Ciel.
On peut voir dans la triple exposition latine les différentes explications des versets 28, 29 et 5o, elles raisons qui ont déterminé à suivre le sens ici exprimé dans la paraphrase des mêmes versets ; c'est principalement parce que le but de saint Paul , en cette épître , est de parler de la vocation à la grâce du christianisme, et non de la prédestination à la gloire; et que, dans ce chapitre , depuis le verset 17, il excite les fidèles à la patience , par les trois motifs marqués au verset 28.
3 1 . Dieu donc ayant un si grand soin sr. Quid erde nous , qui aura la moindre défiance ? P 'i'cemus ad
' Tl hase ? SI Deu»
Si Dieu est pour nous , qui sera contre pionobis, qui.'
'^ contra nos ?
nous r
Quis ut Deus ? Qui est semblable à Dieu ? Si Dieu est donc -pour nous , qui nous nuira ?
Voilà le bouclier impénétrable Hp la pa-
l56 ÉPÎTRE AUX BOMAINS.
tience des saints ; et c'est de la vive persuasion de cette vérité qu'ils ont tiré leurs forces dans les plvis cruelles persécutions : Le Seigneur est mu force , mon appui, mon refuge, mon iiùérateur, mon soutien , elfes- Ps. 17. pérerai en lui.
Quieiiam S?.. S'il n'a pas épargné son propre
proprioFiliosuo t-,-] i, 1 • .-i i-
non pepercit , J^'ils poiu' i aniour cle nous , mais s II J a sed pio iiobis livré à la mort pour nous tous , que ne
omnibus traUi- ^ ' *
dit iiium : qiio- nous donucra-t-il pas ? Nous ayant don-
fiim illo omnia '^^ SOn l^lls , 611 qui SOnt tOUtCS ChOSCS ,
noi)is donavit ? ^j ^q^^^ ^ tout donné.
L'incarnation du Verbe est le don des dons, dans lequel sont renfermés tous les dons • Dieu nous ayant donné son Fils pour notre sauveur, il nous a donné en lui Icutes les choses nécessaires pour notre salut , et rien ne peut l'empêcher, si nous le voulons
Saint Augustin se sert de cet endroit de saint Paul , pour exciter tous les fidèles à avoir une grande confiance en la bonlé de Diiu et dans le secours de la grâce de Jésus-Christ. 11 a donné la vie aux morts ; il a souffert la mort pour des hommes mortels , nous dit ce Père, afin qu'étant rachetés par son sang, et ayant reçu vm gage si précieux, ils puissent dire : Si Dieu est pour nous , qui sera contre nous ? ou qui nous pourra nuire ?
Comment celui qui n'a pas épargné son propre Fils, et qui l'a au contraire livré pour nous tous à (a mort, ne nous aurait- J' Cor. "efàrat. *^ P^^^ donné toutes choses avec lui / ^"^3i!'Quis ac- 53 . Qui oscra accuser ceux que Dieu
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a choisis et qu'il regarde comme lui ap- cusabit aJveipartenans ? Dieu . le juge de tous , leur DeuVqiU^usIiia pardonné leurs pochés , et les déclare ^^^^ justes.
Saint Paul , dans les versets précédens , a fortifié les chrétiens contre les persécviteurs extérieurs, contre les païens qui les dépouillaient de leurs biens et leur ôtaient la vie, si Diêii est pour nous, etc. Maintenant il les fortifie contre la crainte intérieure de la conscience pour les péchés passés.
34. Qui If S condamnera ? Sera-ce 34. Qnis est Jesus-Christ , lui qui est mort pour (^i.^j^j^.^j,,,,, nous , qui est ressuscité pour nous , et quimonmisesi, qui, maintenant assis a la droite de sunexit,quie4 Dieu son Père, y plaide notre cause , Ji., ^TeZl comme notre avocat? imerpeiiat pie
Ah ! bonté merveilleuse ! amour ineffable de Dieu pour nous ! Le Père éternel n\i pas épargné son propre Fils , etc. Le Saint- Esprit prie pour nous avec des gémissemens ineffabks. Le FUs est mort pour nos péchés , a est ressuscité pour notre justification. Il nous donne une espérance certaine ^e de ressusciter un jour comme lui; et maintenant il est assis à la droite de son Père , pour y plaider notre cause , comme notre avocat ; oour y prier continuellement pour nous, en présentant les marques de ses plaies. Qui craindra ? Qui n'espérera ?
Toute la très-sainte Trinité nous aime, nous soutient , nous protège ; que craignonsnous ? qui nous accusera '' Dieu lui-même
Vers. 3f
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nous justifie; le Saint-Esprit est notre secours ; le Fils , après avoir versé son sang pour nous, prie par ses plaies, comme par autant de bouches. Espérons donc en Dieu. In te , Domine , speravi , non confundar in œternum.
Oui, mon Dieu, j'y espère, et je ne serai
pas éternellement confondu.
Qiiisergo 35. Ayant de si grandes et de si
charïSle'chris' étroitcs obligations à Dieu et à Jésus-
ti ? iribiiiatio.? Christ, cfui est-cc qui nous séparera de
anangustiaPan -^ r\ ' a , ,
famés Pan midi son amour ^ (^ui nous empêchera de l,?J'?^17,T,'p' Taimer, étant si fortement aimés de lui ?
JUnir «Il l)ciat;- '
cniio ? an g\a- Sera-cc Taffliction , ou les déplaisirs , ou
clius ?
la faim , ou la nudité , ou les périls , ou la persécution ou le glaive penchant sur notre tête ?
36 ( sicut ^^* ^^ 4"^ ^^ prophète a prédit desciipium est : yoir arriver aux saints , en disant : On
Quia pi opter te . . ^
moitiricamur uous livrc tous Ics jours a la mort pour *°'? '*!L^.!!''!; Tamour de vous ; on nous regarde com-
mati sumus si- " o
eut oves occi- ^e des brcbis destinées à la boucherie. Cette conclusion marque clairement quel a été le dessein de saint Paul depuis le verset 17, savoir, de fortifier les fidèles, et de les exciter à la patience.
57.sedinhis Sy. Loiu quc Cela soit capable de omnibus supe- j^Q^^gg^p^rei^fleTamour de Jésus-Christi
ramus propter r ^ «i- i
eum qui diiexit au contraire , c'est au milieu de toutes ces peines que nous montrons notre courage , en les souffrant pour ramour
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et à Texemple de celui qui nous a tant aimés.
58. M'appuyant donc sur Jésus- 38. Ceniu Christ, le suis assuré que, ni les me- «"•" ^"'"1 . q"""
' J • I 11 neque morj, ue-
naces de la mort , ni la promesse de la quevita, neqne vie , ni toute la force des anges et des ^rbcipàius^ne^ démons., ni le présent , ni Tavenir, ni q"e urtutes ,
. . ' ^ neqiieinstantia,
la puissance , neqne fiitura ,
_ ^j. ,., 111 • nequeforliindo,
09. JNi ce quil y a de plus haut, ni Sg.Nequeaice qu-il y a de plus bas , ni nulle autre 'X„i^X^ créature , quelle qu'elle soit , ne pourra qnecreatuia a-
, 1 1 1 • ' ''^ poterit nos
jamais nous séparer de la chante par separare à chalaquelle nous sommes unis à Dieu par gjj^'^^^^jlj;,!!",'^ notre Seigneur Jésus-Christ.
Jesu Domino uostro.
COROLLAIRE DE PIETE
premier lieu.
Faites réflexion sur les effets que 1 Esprit de Jésus-Christ produit dans les véritables chrétiens. Il les délivre de la tyrannie du péché ; il leur donne la force de garder les commandemens de Dieu ; il fait qu'ils vivent selon Tesprit . et non selon la chair. Il est en eux un principe de vie , un principe d'actions , un principe d'amour , un principe de forces , un principe de prières. II les encourage à souffrir comme Jésus-
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s8-3o. Christ; il leur donne une parfaite conii-H- fiance en Dieu ; il les rend victorieux de tous les ennemis de notre salut , et 35-36. les fait persévérer dans Tamour.
Reconnaissez- vous ces effets de la grâce dans votre ame ? Etes-vous délivré de la domination du péché ? Gardez-vous les commandemens de Dieu?
Vivez- vous selon l'esprit ? L'Esprit de Jésus-Christ est-il le principe de votre vie , de vos actions , de votre amour , de vos prières ?
Si cela est , bénissez Dieu ; vous êtes érilablement chrétien : si cela n'est pas , craignez ; vous avez le nom de chrétien , mais vous n'en avez pas l'esprit : devant Dieu , vous n'êtes pas chrétien.
Humiliez-vous donc ici à proportion que vous êtes plus éloigné de l'esprit du christianisme , et après avoir reconnu quel est cet esprit , demandez-le tout le reste de votre vie à Jésus -Christ ; priez-le qu'il achève en vous ce qu'il y a commencé par le baptême , qu'il r»nouvelle son esprit en votre ame , et que vous soyez enfin un véritable chrétien.
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En second lieu.
Apprenez quelle est la vie du véritable chrétien ; on la peut réduire à trois choses :
A la mortification des désirs déréglés de la chair , ou à éviter le mal ; car obéir à la chair , en suivre les inclinations corrompues , c'est la mort. ren. b-\%\i.
A agir dans l'Esprit de Dieu , ou à faire le bien dans un esprit d'amour ; c'est pour cela que le Saint-Esprit , l'esprit des enfans , nous a été donné. '^
A souffrir dans l'esprit de Jésus- Christ. 5"/ nous soujj'rons comme lui , nous serons glorifiés avec lui, L'héri- i?tage de Dieu nous est promis à cette condition.
Qu'elle ne vous effraie pas. Il n'y a pas de proportion de tous les maux de ce monde avec cet héritage. Voyez ce ^g. qui don nous encouragera souffrir dans les versets suivans. iS-i^
En troisième lieu.
App enez des versets 19 , 20 , 21 ., 2 2 , que toutes les créatures de ce grand univers , appliquées par le commande- ♦nent de Dieu à l'utilité de Thomme
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ne serveni à vos vanités qu'à regret el par contrainte.
Etant faites pour la gloire de Dieu , elles devraient naturellement vous élever à sa connaissance et à son amour ; elles servent , par votre malice , à offenser Dieu ; vous en abusez pour les faire servir à vos crimes : par cet abus , vous les faites gémir ; elles soupirent toutes après la délivrance de la servitude oii vous les tenez.
Pour éviter que leurs gémissemens ne montent au ciel contre vous, cessez d'abuser des créatiu'es ; servez-vous-en pour vos besoins , à la gloire de Dieu et avec actions de grâces ; ne vous en servez plus pour le péché : autrement , au jour du jugement de Dieu , elles demanderont justice contre vous comme contre des usurpateurs.
En quatrième lieu.
Apprenez une manière de prier toute apostolique , par le recours au Saint- Esprit.
Ayant donc à prier , abandonnezvous au Saint-Esprit ; dites-lui : Mon Pi sfi.ti» cœur est préparé , mon Dieu , mon
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cœur est préparé . Seigneur^ que vou- Act. 9.6. lez-vous que je fasse ? Eiiseigiiez-moi vos voies , Seigneur ; faites-moi connaître vos sentiers. ps. 24.4,
Après cette élévation au Saint-Esprit, reconnaissez en sa présence votre misère. Hélas ! vide de tout bien , vous avez besoin de tout.
Reconnaissez votre impuissance , non-seulement pour agir et pour souffrir , mais même pour désirer et dernander ce qui vous manque.
Reconnaissez enfin votre ignorance :
vous ne savez ni ce qui vous convient , ni comment vous le devez demander.
Dans la vue , dans la pénétration et dans le sentiment de votre misère , de votre impuissance et de votre ignorance , gémissez , recourez au Saint-Esprit , abandonnez-vous à sa miséricorde , et priez-le qu'il vous aide , vous faisant connaître et sentir votre misère , vous donnant la lumière et la force pour discerner et pour demander ce qui vous .est nécessaire , vous donnant la grâce de prier selon sa volonté.
Abandonnez -vous entièrement au Saint-Esprit , demandez-lui que lui-
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même prie en vous , avec vous , par vous, et vous fasse demander ce qu'il i^er^. a6-27. gait êtic sclon Dicu.
En cinquième lieu.
Remarquez dans les versets 3i , 32, 33 , les fondemens inébranlables de notre confiance en Dieu.
Trois choses pourraient nous effrayer au jugement de Dieu ; nos péchés , nos accusateurs , notre juge.
Pour vous fortifier contre la terreur
que la multitude de vos péchés peut
vous donner , souvenez-vous que Dieu
n'a pas épargné son propre Fils , mais
^^ quHl Va li^fré à la moi^t pour vos péchés .
Contre la crainte des accusateurs j quels quHls soient , pénétrez ces paroles :
C'est Dieu lui-même qui me justifie : qui est-ce qui m'' accusera ?
Contre l'appréhension de la sévérité du jugfc , pensez à cette vérité la plus consolante de toutes les vérités : Qui est-ce qui me condamnera ? Sera-ce Jésus-Christ? Bien loin de cela , il est mort pour moi , il est ressuscité pour ma justification , il est assis à la droite de Dieu , et il intercède pour moi.
CHAPITRE VIII. l
Perjrélrez bien tout cet endroit de saint l-^iil. Rien n'est plus capable de consoler une ame fidèle , et de lui donner de la confiance en Dieu.
Faites souvent , durant votre vie , des actes de confiance en la miséricorde infinie de Dieu , afin d'avoir cette coii* fiance à la mortr
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CHAPITRE IX
ANALYSE
Par les effets du Saint-Esprit , dont saint Paul a parlé dans le chapitre 8, qui paraissaient évidemment dans les chrétiens, et qui ne paraissent nullement dans les juifs , il s'ensuit manifestement que les chrétiens seulb sont justifiés , sont dans la voie du salut , et par conséquent le peuple de Dieu, et que les juifs , au contraire , sont hors de la voie du salutt, et rejetés de Dieu.
Saint Paul supposant cet^^e conséquence évidente , et connue même des juifs , ne la leur exprime pas par ses paroles ; mais par un esprit de charité il leur en témoigne sa douleur extrême.
Premièrement, il jure qu'il ressent une profonde tristesse de leur malheur, c'est-àdire, de ce qu'ils sont rejetés de Dieu , eux, pour qui il voudrait être anathème; eux, qui ^eii. i-5. ont reçu de Dieu de si grands avantages.
Secondement , il assure que , nonobstant ce malheur , les promesses de Dieu , faites aux enfans d'Abraham, s'accompliront ; mais en même temps il leur apprend que ces promesses ne regardent que les enfans spirituels d'Abraham , qui sont les vrais enfans ; que tous ceux qui tirent le<ir naissance d'Abraham n'en sont pas les infans , mais ceux qui , comme Isaac , iwssent par la vertu de 6-8. Dieu.
CHAPITRE IX
Il prouve cela par les paroles mêmes de \i\ promesse qui ne s'adresse qu'à Isaac, à l'exclusion d'Ismaël. Ensuite par l'exemple des «ufans d'Isaac. don* l'aîné, Esaû, est privé de la bénédiction que reçoit Jacob le puîné, et cela non pour ses mérites, mais parce que telle a été la volonté de Dieu. rers. 9.
De là il est aisé de conclure que tous les juifs ne sont pas enfans d'Abrabam, mais 'o-'^. ceux-là seulement qui croient, et que les gentils , quoiqu'ils ne soient pas de la race d'Abraham , sont néanmoins ses enfans spirituels par la foi , et sont pr.^férés aux juifs charnels, non pour leurs mérites, mais par la pure miséricorde de Dieu
Troisièmement, il assure qu en tout cela, c'est-à-dire , et dans la préférence de Jacob à Esaù , et dans la préférence des chrétiens aux juifs , il n'y a aucune injustice , parce que l'une et l'autre sont des effets de miséricorde, et que la miséricorde se fait selou le bon plaisir de celui qui est auteur. i4«
Il le provive par les paroles de Dieu à Moïse , où Dieu punit les uns, et pardonne aux autres ; Geu. 33.
Par l'exemple de Pharaon que Dieu laisse dans son endurcissement , tandis qu'il a pitié des juifs. i5-t6.
Quatrièmement, il s'objecte à lui-même : s*il en est ainsi , que Dieu fasse miséricorde à qui il lui plaît , pourquoi se plaint-il des pécheurs ? et pourquoi les punit-il ?
Il répond, 1." que la créature a moins de di'oit de demander raison au créateur , que le vase de terre n'en a de disputer avec le potier.
•iS.
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*'e/-f. 10-21. Il répond, 2.° que Dieu se plaint jusieme des pécheurs , parce que , contre sa voloii et par leur propre malice , ils s'endurcisse dans le mal ; que Dieu «ouffre leur endure sèment avec beavicoup de palience , que î après les avoir long-temps soufferts , il les p nit comme il a puni Pharaon , on n'en pe tirer aucune mauvaise conséquence cont Dieu : car en souffrant les méchans il ft voir sa bonté ; en punissant les endurcis , montre la puissance de sa justice ; et par le punition , il fait éclater plus manifesteme sa miséricorde sur les chrétiens qu'il a app lés en partie d'entre les juifs, mais peuj ( pai'tie d'entre les gentils , en très - grai la- 29. nombre.
Cinquièmement , saint Paul résout enl la difficulté, en disant que les juifs ont t rejetés de la voie du salut, parce qvi'ils n'o pas cru à Jésus-Christ, et que, par leur i crédulité , il leur est arrivé ce qui arrive ai voyageurs qui, heurtant contre les pierre se blessent les pieds , et sont arrêtés dans chemin. Les gentils, au contraire, sont jusl fiés et sont le peuple de Dieu , parce qu' ont cru en Jésus-Christ
i.veiuatem I. Plut à Dicu , mes fi'ères jiiifs
aico in Cliristo, p . . .
non mentior , 4"^ VOUS tiissiez , anîsi que nous , ins tesUmoniuin parableiiient unis à Dieu par Jésu
milii perhioen- ^^ . t • a / •
te conscientia Christ ! Lui-meme m'est témoin de
mM in spiritu ' ■. ' • • t
»».Kio ; vente que le vais vous dire , et ma cou
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cience me rend ce témoignage par ie Îjaint-Esprit , que je dis vrai.
Tous les interprètes sacrés reconnaissent en ces paroles un jurement dans une chose sérieuse et importante; d'où ils infèrent qu'en pareil cas le jureuient est permis , mais que la vérilé et la charité en doivent être la règle.
Je vous jure donc par tout ce qu'il .»• Quoniatc
11 , . . , ^ trislilia milii
y a de plus sacre , que je suis dans une magna est , ei tristesse profonde , et que mon cœur *^°"V"""***°'°''
_ r ' i. cordi meo.
est continuellement pressé d'une douleur extrême de vous voir sépares de Jésus- Christ , et pour cela rejelés de Dieu.
5. Car je vous aime tellement et je 5. optabam désire si ardemment votre salut , que je anaihenra esse souhaiterais ( moi , que ni la mort ni la 5 chnsto pra
^ / 1 ^ train bus meis ,
vie ne sépareront jamais de l'amour de qui sunt cogna- Jesus-Lhrist ), je souhaiterais, dis-je, aùm camem, d'être séparé de sa présence el privé de sa gloire , si , par ce moyen , je pouvais vous amener à Jésus-Christ et vous remettre dans la voie du salut, vous qui êtes mes frères selon la chair.
Par im excès véritablement héroïque de charité , saint Paul souhaite ce que Moïse a demandé, quand il a dit à Dieu : Aul dimittc 'is hanc noœam , aut deie me de iibro tiio
Ep. Paul, I. 8
Exod, 32. Ou pardonnez à ce peuple sa fauîe. ou eria- Fers. 32. ccz-moi du livre de vie. ^
Le principe de ce désir était une flamme d'amour sans mesure, plus étendue que tout l'océan , plus ardente que tous les feux, ensemble , dit saint Jean Chrysostôme , et parce que nous sommes bien éloignés de cet amour, la charité de saint Paul nous est incompréhensible , dit le même Père.
Aimons donc , ayons un véritable zèle du salut des âmes , et à proportion que nous aimerons , nous concevrons , plus ou moins , comment saint Paul , que ni le ciel ni l'enfer ne peuvent séparer de l'amour de Jésus- Christ , souhaite pourtant d'être séparé de sa présence et privé de sa jouissance , pourvu que les juifs croient en Jésus-Christ, aiment Jésus-Christ , et jouissent de Jésus-Christ.
4. Qui suiit 4- Vous, dis-je, qui êtes nés de cet isiaeiitœ, quo- iHy^tj-g p^^.^ qui a luttc' avcc Dieu, et
rum adoptio est r T. '
fiiioriini.etgio- qxù êtcs Doui' Cela appelés Israélites ;
ria , et testa- ^ ^^. ^ ^, . , . .
meniiim, elle VOUS cjuc Dicu a autrciois clioisis pour gisiatio, et oIj- eufaus , qu'il a comblés de tant de
sequiunijetpro- ' ^ _
laissa ; gloire , avec qui il a fait alliance , à qui
il a donné sa loi , qu'il a instruits luimême du véritable culte dont il voulait être servi , à qui il a promis le Messie ; 5. Quorum pa- 5 . Vous qui avcz pour ancêtres Abra-
busèsTanistus ^^"^ ' Isa^c , Jacob et les autres palriar-
secundùm car- chcs "
iiem , qui est su- i t ' m • '
per omnia Deus Vous enfin , dont Jesus-Clirist est ne *ecu*ia! Amen.^ srloii la chair , que peut-on dire de plus
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grand? CarJcsiis-Christ estDieu, élevé au-dessus de toutes choses et béni dans tous les siècles. Amen.
Voilà miit jn'andes prérogatives accordées aux Israélites , mais qui n'étaient que de faibles figures des avantages que Dieu voulait faire aux chrétiens. Car. parle baptême, nous sommes faits enfans de Dieu , mais enfans libres et (ouissans de nos droits. Gai 4, vert,
Par la sainte Eucharistie, Jésus- Christ *• 5 1 6- Homme-Dieu, et toute la plénitude de la divinité , habite corporellement en nous ; par Jésus-Christ, Dieu a fait avec nous une alliance éternelle ; le Saint-Espi-it , l'Esprit de Dieu, s'est lui-même répandu dans nos cœurs, pour être notre maître et notre docteur : il nous enseigne le véritable culte de Dieu, le culte intérieur et spirituel ; ii nous promet ur héritage éternel ; la jouissance de tous les biens de Dieu. Dieu lui-même est notre père , Jésus-Christ notre frère ; nous sommes les héritiers de Dieu , les cohéritiers de Jésus-Christ.
Bénissons , aimons , louons éternellement Dieu pour tant de grâces inestimables ; vivons d'une manière qui soit digne de Dieu , avec qui nous avons de si éli'oites alliances , prenons garde que , par notre ingratitude , elles ne soient la cause de notre plus grande condamnation.
6. Quand je dis que j'ai une extrême e.iVonautem douleur de la chute des juifs , ce n'est ^,,^'^"0^^ pas que ie croie que les promesses que n°° ^«'"^ o»"-
, nGs (iiïi ex Is-
Dieu leur a faites ne soient pas vérita- raëi sunt , »i
suDt Israelits :
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Lies : elles le sont assuiëment pour tous les ve'ritables Israélites ; mais ceux qui ont tiré leur origine dlsraël , ne sont pas tous du nombre des véritables Israélites à qui ces promesses sont faites.
idest, non 8. Par cct oraclc , Dieu nous a voulu
nui filii cariiis , p • , i vi i •.
!)i (liii Dei: sed 1 aire entendre qu il regarderait pour qm (iiii siint Yéi'itablesenfans d^4braliam, non tous
pronussionis , . . ,
asiimaiitur in ceux qui Seraient nés de sa race , mais
scmiiie. 1
ceux que la promesse et une vertu surnaturelle auraient produits comme Isaac.
Saint Paul , au verset 6, prévient une objection que les juifs pouvaient lui faire , au sujet de sa douleur : Pourquoi vous afïligezvous de notre abandon prétendu ? ne savezvous pas les promesses que Dieu a faites aux Israélites , ou croyez - vous qu'elleîi soient vaines ?
Il répond qu'il les sait et qu elles sont véritables ; mais qu'ils se trompent eux-mêmes^ par la fausse intelligence du mot Israélites. Il leur explique donc qui sont les véritables lâraélites , en qui les promesses de Dieu s'ao-
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coniplissent ; savoir, les spirituels, ou qui sont nés d'Abraham, comme Isaac, en vertu d'une promesse particulière , et il le leur prouve par les paroles mêmes de la promesse.
Car voici les paroles de la pro- 9. piomissio
T^ ' ' 7 • îiis t^nim ver-
messe : UaTts mi an je reviendrai en ^^^^ i^o^ ^jt ■. ce même temps , et Sara aura un fils : Secimdùm hoc
_ ' tempus veniam,
savoir , Isaac , par qui ton comptera et erit Sarœ avotre race. Or, de même que cet Isaac "'^" est le véritalile enfant et héritier d'A- . braliam , par préférence à Ismaël et aux autres, ainsi les véritables Israélites , en qui s'accomplissent les promesses de Dieu , sont ceux c|ue la grâce produit.
Isaac promis de Dieu, et produit enfin, par la vertu de Dieu, d'un père d'une extrême vieillesse et d'une mère stérile , a été la figure des chrétiens , les enfans spirituels d'Abraham , qui lui ont été promis du Ciel , quand un ange lui dit de la part de Dieu , Toutes (es nations de ïa terre seront bénies en toi, et qui, par la vertu surnaturelle de Dieu, ont été régénérés dans l'eau, qui est froide et stérile d'elle-même.
Comme la parole de Dieu a formé Isaac dans le sein d'une fename vieille et stérile , de même nous sommes régénérés par la parole de Dieu , dans les fonts baptismaux , au nom du Père , et du Fils et du Saint-Esprit > dit saint Jean Chrysostôme, et après lui TliéO' phylacte.
Et comme Isaac a été réputé enfant àlL»
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braham, non précisément parce qu'il en était né selon la chair , mais parce qu'il était né surnaturellement , et qu'il était l'imitateur de sa foi : de même aussi ceux-là sont les véritables enfans d'Abraham , et même les enfans de Dieu , qui sont nés non du sang ni de la volonté de la chair, mais qui sont nés de Dieu , régénérés par sa grâce, et qui, imitant la foi d'Abraham , croient en Dieu et obéissent à Dieu.
Par votre infinie miséricorde, ô mon Dieu ! j'ai reçu cette grâce dans mon baptême, j'y ai été régénéré et je suis devenu votre enfant; donnez-moi la foi et l'obéissance , afin que , durant ma vie et au temps de ma mort , vous me regardiez comme votre véritable enfant ; que je vous obéisse donc pendant ma vie comme votre enfant , que je vous obéisse à la mort comme votre enfant, que je vous aime éternellement comme votre enfant.
Non so- lo. Or non-seulement l'histoire de
îàm aiilem illa ; r- v i
feara prouve ce que ] avance , que les véritables Israélites sont , non précisément ceux cjui sont nés de la race d'Abraham , mais ceux qui en sont nés en vertu d'une promesse particulière , comme Isaac , et qui , en conséquence , ont sed et Rebec- été choisis sinoulièremcnt de Dieu ; mais
C3 ex uno con~
ciihitu liabens , l'histoirc de Rébecca nous le prouve en- ?i?.?.: ' ''^'"^ core certainement : elle conçut tout à la fois , de notre père Isaac , deux fils , dont le plus jeune , Jacob , fut choisi
iio»tri.
Car avant même qu'ils fussent ir.cùmenim
' ••1 . /* •. 1 • noiidum nali
Jies , ou qu ils eussent lail aucun bien (^^■^^^g^^ ^^^^ a. ni aucun mal (afin que la résolution '''i"''l^'oniciis-
. . T r/>, T 1 sent , aut ni;i.i,
que JJieu avait prise de prererer Jacob ( ut secundùm et ses descendans à Esaû et à sa posté- pSu^'^"" 'Mérité parût manifestement une élection maneret,) libre et gratuite ),
12. L'ange dit à Rébecca , non en 12. Non ex considération des œuvres, mais par un op^"^"^ • «eJ
' r ex Yocante dic-
choix libre et volontaire de Dieu qui tum est ei: appelle qui il lui plaît ;
i3. L'aîné, Esaû, servira Jacob , i3. Quiamason cadet. Ce qui est arrivé dans leurs Jorservietmino-
^ _ ^ 11, sicut scri|)-
postérités. De quoi Malacliie , parlant '"m ««•: Jacob
î , I P ,. dilexi,|E9aikai!-
long-temps après que cela tut accompli , tem ocijo babui a dit au nom de Dieu : J'ai aimé les enfans de Jacob , et je les ai préférés aux Iduméens , enfans d"Esaù, que j'ai haïs, c'est-à-dire négligés. Preuve incontestable que ce n'est pas la naissance , mais le choix de Dieu , qui fait le véritable Israélite ; et comme autrefois Dieu a préféré les Juifs, descendans de Jacob , aux Iduméens , enfans d'Esaû, il peut maintenant préférer les chrétiens aux juifs , rejeter ceux-ci et adopter ceux-là.
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L'intelligence de ces quatre versets est trop importante pour ne les pas expliquer plus amplement ; pour cet effet, remarquez qu'on les peut considérer , ou selon le sens littéral qu'ils ont dans la Genèse et dans Malachie , ou selon le sens spirituel qu'ils ont ici , dans l'application que saint Paul en fait à son sujet.
Le sens littéral.
Dans la Genèse, c'est une prédiction de ce qui devait arriver aux deux enfans jumeaux de Rébecca, et à lem*s descendans qm devaient former deux peuples; savoir, qu'un des fi'ères supplanterait l'autre, et qu'un des peuples surmonterait l'autre ; que l'aîné , Esaù , servirait Jacob , son cadet : ce qui est arrivé dans leurs postérités , lorsque les Iduméens , enfans d'Esaù , ont été s\ibjugués par David et soumis aux Juifs , enfans de Jacob.
Ces paroles donc , dans leur sens littéral , contiennent la prédiction d'une chose temporelle future ; savoir, la préférence de Jacob à Esaù , pour l'héritage d'Isaac , et la servitude des Iduméens sous les Juifs, qui a duré Vid. 2 Re". environ cent cinquante ans.
Re^'s^'^' * Long -temps après l'accomplissement de cette prédiction, le prophète Malachie, cité par saint Paul , appelle cette préférence de Jacob et des Juifs ses enfans, amour de Dieu, et l'humiliation d'Esaù et des Iduméens , iiaine, de Dieu : et il explique lui-même les effets de cet amour, qui sont d'avoir donné liôs lerres fertiles aux Juifs, de les avoir re-
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tirés de la captivité de Babylonc , Je. ; et les effets de cette haine, qui sont d'avoir donné aux desceudans d'Esaii une terre ingrate et stérile, de les avoir laissés dans la captivité , r,j ;jt„i„^.f, d'avoir désolé leurs montagnes. ' , f. 1, 3, •,.
Il n^jst donc question, dans le sens littéral de la Genèse et de IMalachie , que de biens ou de maux temporels ; il n'y est parlé ni de prédestination , ni de réprobation , pour le salut éternel , soit d'Esaù et de Jacob , soit des Juifs et des Iduméens
Le sens spirituel.
On ne peut mieux connaître la pensée de saint Paul dans l'usage qu'il fait de ces paroles de la Genèse et de Malachie, que par la suite et la liaison de son discours, et par le but qu'il s'est proposé dans toute cette épître.
Or par la lecture du texte de saint Paul , il nous paraît qu'il prouve , par l'exemple d'Esaù , que tous ceux qui sont nés d'Isaac ne sont pas les enfans en qui s'accomplissent les promesses de Dieu ; mais que , comme il en a exclu Esaû, il peut en exclure les juifs : qu'au contraire il peut choisir les gentils , les reconnaître pour enfans spirituels d'.Vbraham, et les préférer aux juifs, comme il a préféré Jacob à Esaû.
Saint Paul parle donc ici de l'adoption des gentils par préférence aux juifs.
Vqvez dans la préface de cette épître quel est le but de saint Paul, écrivant aux Romains ; il s'agissait d'une contestation qui s'était élevée entre les juifs et les gentils, savoir lequel des deux peuples était le olus digne
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du christianisme. Saint Paul les humilie tous deux ; il déclare aux juifs que les gentils , quoique les derniers venus , leur ort été préférés, et montre par là l'invitilite de leurs œuvres par rapport à la grâce de la foi : il déclare aux gentils que la préférence dont Dieu les a honorés n'est point un effet de leurs mérites , mais qu'elle vient de la pure m^iséricorde de celui qui les a appelés.
La préférence des gentils est la confusion des juifs ; la préférence des gentils sans mérites de leur part, est leur humiliation.
Saint Paul éclaircit ici celte doctrine par l'exemple de Jacob et d'Esaù : quoique Esaù fût l'aîné , et qu'il eût obéi au commandement de son père , il n'en reçut pas la bénédiction ni les avantages temporels qui y étaient attachés ; ce fut Jacob qui en profita : ainsi quoique les juifs fussent les plus anciens, et qu'ils eussent observé la loi , ils ont été néanmoins privés des bénédictions spirituelles et de la grâce ('e la foi , que les gentils ont reçue. Et comme Dieu a choisi Jacob sans aucune considération de ses mérites , ainsi il a choisi les gentils par sa pure miséricorde.
Le dessein donc de saint Paul est de nous donner une figure de ce qui était arrivé entre les juifs et les gentils, par rapport à la grâce du christianisme ou de l'adoption Esaù est la figui-e des juifs ; Jacob est la figure des gentils : comme Dieu a choisi Jacob et l'a préféré à Esaù son aîné , sans aucun égard à leurs mérites ou démérites , ni l'un liî l'autre n'en ayant point ; ainsi il a préféré
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les gentils qui croient, aux juifs qui ne croient pas, et il les a régénérés et faits ses enfaiis dans le baptême , sans avoir aucun égard ni aux œuvres légales des juifs, ni à l'idolâtrie et aux autres crimes des gentils.
Il est donc ici question de l'adoption des gentils par préférence aux juifs , et de prouver que la justification par la foi est toute gratuite , comme saint Paul l'a dit aux chapitres 3 et 4-
Conclusion morale.
C^esl donc à votre pvu-e miséricorde, ô mon Dieu ! que je dois la grâce de mon baptême, où j'ai été fait chrétien, votre fils adoptif, frère de Jésus-Christ, votre héritier et le cohéritier de Jésns-Christ. Je ne la dois ni à moi, ni à mes pai*ens, ni à aucune créature; mais je la dois , cette grâce , tout entière à votre bonté qui m'a choisi , avant la création du monde, pour être saint et sans tache à vos yeux; qui m'a prédestiné pour être votre enfant adoptif en Jésus-Christ , et par Jésus- Christ votre Fils naturel et consubstantiel ; et qui , dans le temps , a tellement disposé toutes choses, que, conlinviant sur moi sa miséricorde , elle a exécuté son dessein éternel , par ma régénération spirituelle et divine 9U baptême. Grâces immortelles ^ ô mon Dieu ! pour une faveur inestimable : Miserieordias Domini in œternuin cantabo. Je ''*■ 88. chanterai vos miséricordes et dans le temps et dans l'éternité.
14. Que dirons-nous donc contre 14. Quid crcela, c est-a-dire , contre la preierence
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de Jacob à Esaû dans les choses temporelles , et contre la préférence des gentils aux juifs dans les choses spirituelnumqiiid iiii- jes ? Y a-t-il Dour cela quelque iniustice Deiim ? Absit. cn Dieu qui a fait ruiie et l'autre préférence , sans aucun mérite dans ceux qu'il préfère ? Dieu nous garde d'une pensée si impie.
i5. Moysie- i5. Il n'y a pas d'injustice en cela, TeTehàr'^ ci^ûs P^rcc quc l'unc et l'autre préférence est miseieor : et une aciion de miséricorde. Or Dieu fait
misericordiam .,. ,x .. |. ^ ,
piœstabo cujiis misericordc a qui bon kii semble, selon misère or. q^^il a dit à Mo'ïsc *. J'aurai pitié de qui
je voudrai , et je ferai miséricorde à
qui il me plaira.
16, igitur 16. Donc la bénédiction paternelle non voieniis , ^^ Dicu sur Ics chrétiens , et leur iusti-
neqiie ciirren- ^ ' '
lis, sed mise- fication ne dépendent pas de la volonté
rentis est Dei. , 1 1 1 ' ' t , •
des hommes , comme la bénédiction paternelle d'Isaac n'a point été dans la puissance d'Esaii , qui l'a voulue et qui a couru pour l'obtenir; c'est une œuvre de pure miséricorde.
Concevons une bonne fois ({ue Dieu est le maître de ses dons ; que sa divine misérieorde n'est fondée que sur elle-même ; que comme, à l'exclusion d'Ismaël et des enfans de Céihura, il a choisi Isaac; comme il a préféré Jacob à Esaû, quoique l'un et l'autre fussent dans un même sein et formés en même lemps,
CHAPITRE IX. )8l
et cela parce qu'il l'a voulu . paice qu'il est le maître de sa grâce : de même il a choisi quelques juifs qui ont cru , il a rejeté les autres; il a adopté et béni un très-grand nombre de gentils , non pour leurs bonnes volontés ou leurs bonnes œuvres, mais par sa pure miséricorde ; parce qu'il lui a plu que la bénédiction promise à Abraham dépendît de la foi en Jésus-Christ , et non des œuvres de la loi.
Bénissez Dieu de ce que vous êtes du nombre de ceux à qui il a fait miséricorde : ayezen d'autant plus de reconnaissance , que c'est sans aucun mérite de votre part qu'il vous l'a faite; mais en même temps, sachant qu'il est toujours le maître de sa grâce , que rien ne vous est moins dû, tremblez, priez, demandez continuellement et en toute humilité , grâce et miséricorde, le don d'une sainte persévérance.
17. Il n'y a pas aussi cVinjiislice en 17, Dicii e- Dieu , si , tandis qu'il a pitié des gen- 'Zr.oS'^ lils , il laisse les juifs incrédules dans '" l'of^ ipsiim
, 1 • ' 1 ' n excilavi le , ui
leur obslniation , pour lesrejelerenhn , ostendam in te comme autrefois . tandis qu'il leur fai- ll''"\^'^rneam:
• _ y et ut annnn-
sait miséricorde , il a laissé Pharaon ''«tur nomeu
T T . . . \* n n'eum iii uni-
dans son endurcissement , et la entin versa terra. puni 5 selon que PEcriture le dit de lui : Je vous ai établi , et , quoique rebelle , je vous ai conservé , ajîn que par une infinité de prodiges je fisse paraître ma puissance à cet égard , et que , par tous
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ces prodiges , la gloire de mon nom éclatât bien plus clairement par toute la terre , que votre obstination y serait plus comme.
Dieu élevant Pharaon sm- le trône , a en comme deux intentions : la première , qu'il régnât saintement , obéissant à Dieu , gou vernant justement son peuple. La seconde, (supposé qu'il fît le contraire, qu'il fût impie, rebelle à Dieu, cruel à son peuple) Dieu a eu intention de tirer sa gloire de la malice de Pharaon , et d'en prendre occasion de faire éclater sa puissance ; en cela il n*y a pas d'injustice , mais une sagesse infinie.
C'est ainsi que Dieu a comme deux intentions à l'égard des juifs opiniâtres et de tous les pécheurs endurcis : Dieu les conserve et les souffre avec patience, afin qvi'ils se corri-i gent et qu'ils soient sauvés ; mais enfin les ' voyant s'endurcir de plus en plus , il les punit, afin de faire éclater sa puissance, et de donner une crainte salutaire à tous les autres rebelles. Et en cela il n'y a point d'injvistice 5 puisque Dieu ne punit jamais que ceux qui l'ont mérité par leur faute et leur endurcissement.
18. Ergo eu- 18. Il est donc vrai que Dieu est le i"r?'e"quem maître de ses dons , qu^il fait miséri- Tiiit iiidniat. corde à qui il veut , comme il paraît dans Jacob , dans les juifs habitans de FEgypte , et enfin dans les chrétiens ; et il laisse dans rendurcissemenl qui il veut aussi . comme il a paru dans Plia-
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raun eldans les juifs incrédules; et en cela il ne fait tort à personne.
Quand Dieu fait grâce, c'est une pure libéralité; quand Dieu punit et abandonne cpielqu'uu à lui-iuême, il fait justice; ses grâces sortent du fond de sa miséricorde ; les jugemens de sa justice sont attirés par notre ma lice.
Instruits de ces vérités, aimons un Dieu miséricordieux; craignons un Dieu juste, disons à tout moment : Seigneur, ayez pitié de nous selon votre grande 1 1 pure miséricorde.
ig. S'il est ainsi, me direz- vous , ig. Dicisisapourquoi donc Dieu se plaint-il des pé- H"^ '"''"• Q"'^ cheurs ? Il parait qu'us sont tels par sa voUiutati enira volonté'. Or qui résiste à la volonté de ff"* ''"'* '■^"'' Dieu ?
20. 0 hommes pétris de boue , qui 20 oliomo,tu êtes- vous , pour oser parler de la sorte JLea's'^Deo^ à Dieu , et vouloir lui faire rendre rai- Numquid dieii
1 1-1 r • -» o ^ • • •. figmeiituni oi
son de ce qu il tait : ooniirirait-on qu un qui se fmxiv : vivse de terre disputât contre le potier , ^^f '"^ '^^''^ et lui dît : Pourquoi m'avez-vous fait ainsi ? Souvenez-vous donc que vous êtes en la main de Dieu comme Targile entre les mains du potier , et respectez l'auteur de votre être.
Saint Paul pouvait répondre d'abord qn?
Dieu se plaint des pécheurs , parce que c'est par leur propre malice et contre sa volonté
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qu'ils s'endurcissent , comme il le dit au verset 22.
11 pouvait nier par conséquent qu'ils fus- S3nt tels, c'est-à-dire, pécheurs endurcis et impénitens par la volonté de Dieu.
Il pouvait ajouter qu'on ne résiste pas à la volonté absolue de Dieu , mais qu'on résiste tous les jours à sa volonté conditionnelle.
Il pouvait donner d'autres réponses, qu'il donnera en effet dans la suite.
Mais il juge à propos, avant toutes choses, de réprimer l'orgueil du blasphémateur par la vue de sa propre bassesse. L'orgueil est la cause de sa témérité ; la vue de son origine le doit guérir. O homo ! â tu qui de htimo ! Vous qui n'êtes que boue, osez-vous contredire Dieu et disputer contre lui ?
11. An non 2 I . Le potier n'a-t-il pas une pleine hai.et potesia- puissance sui' son arerile ? Ne peut-il pas
lem ligiiliis In- r o r I
ti, ex eadem d'unc même masse faire des vases tels
mivsa facere a- ^i-i i • i • i i . • ' ■> i
liuu quidtm cju il lui plaira , les uns destines a des vasiiibonoiem, ^, 530^5 lioniiêtes , d'autres à des usaees
aliuJ vero in o ' O
conliimeliam ? vils et abjectS ?
L'homme comparé à Dieu , est infiniment plus vil et plus dépendant que la terre comparée au potier. Dieu pourrait donc , sans faire tort h personne , comme tout-puissant et souverain Seigneur , faire de la masse du genre humain tout ce quMl voudrait ; mais parce qu'il est infiniment bon , il ne veut faire que ce qui est bon et très-bon. Sachez
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donc que Dieu ne fait pas des vases immondes , mais que ce sont les hommes eux-mêmes qui se salissent par leurs
péchés.
Saint Paul réprime ici l'orgueil du blasphémaleur, par la déclaration du souverain domaine de Dieu sur toutes ses créatures ; domaine qu'il pourrait librement exercer, sans qu'aucune eût droit de se plaindre : il novis marque donc par ces paroles ce que Dieu pourrait faire, et il dit, au verset 22 , ce qu'il fait.
Cette comparaison de Dieu avec un potier, et des hommes avec des vases de terre, nous apprend le respect infini que nous devons à Dieu , la soumission aveugle que nous devons à toutes ses volontés : qu'il nous élève , qu'il nous abaisse , qu'il nous conserve , qu'il nous brise ; silence, adoration , obéissance ; jamais de contradiction ni de résistance, non plus que dans l'argile. Cap. 10, v. ig
Le prophète Isaïe est le premier qui se soit et 43 , v. 9. servi de cette comparaison , pour nous ap- P' ' ' **' • prendre cette obéissance aveugle aux ordres de Dieu.
Jérémie s'en est aussi servi pour le même sujet ; et, ce qui est bien à remarquer, c'est qu'au verset 8 , il nous fait voir que la comparaison n'est pas juste en toutes choses , parce que les hommes sont des vases de terre à la vérité, mais que Dieu a faits libres, qui changent de résolution , passent du bien au ^
mal, et du mal au bien ; et que Dieu luimême s'accommodant à leur liberté, change la résolution de les punir ou de ne les pas
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punir, selon que les hommes sont hon» ou
mauvais.
Apprenons donc ici tellement l'obéissancf due à Dieu , que nous soyous persuadés que . comme tout le bien qui est en nous vient d( Dieu, tout le mal qui y est vient de nous pai l'abus que nous faisons de notre liberté ; qu( c'est nous-mêmes qui nous faisons des vases de déshonneur par nos péchés ; et que nou! pouvons avec la grâce de Dieu , laquelle ne nous manque point, nous purifier de no! ordures et nous rendre des vases d'honneur comme saint Paul le dit en la seconde à Timothée , chapitre 2 , versets 20 , 21.
Qiiôd si 2 2. Que si , après que Dieu a soufFerl
tendeie iram , ^Ol^g'^GUipS Ct aVCC DCauCOUp de pa-
01 noiani taceie tJence les oc'clicurs qui , par leur mali-
lioleiitiam su- ^ . *
am.snsiiniiii ia cc , sc sout rcnclus cligues de sa colère .
milita pnlicntia, , -i -t • . . ' •
vasa ir;e, apia ^^ P^^' ^^"1' eiidurcissement ont meril(
m iiiieritiim : j^ damnation ; si , dis-je, il exerce sui
eux sa justice et les punit, c'est afin d(
faire connaître par cette punition sa
puissance.
as.utosten- 2 5. Et en même temps de faire écla
gioriœ stiœ in ter davantage sa miséricorde sur le;
vasa misencor- g^Jnts qu'il a préparés par sa erâce à h
diœ, quae prœ- * r r r o
paiavit in gio- gloire éternelle. Que pouvez-vous de U inférer contre Dieu ?
Saint Paul répond ici précisément à 1 objection du verset 19, et fait connaître qut Dieu punit les pécheurs endurcis , parce qu'eux-mêmes par leur propre malice s'en-
CHAPITRE IX
durcissent , et par leur endurcissement attirent leur perte. Dieu les souffre avec beaucoup de patience ; il permet leurs péchés , quoique commis contre sa volonté ; il diffère de punir les pécheurs , et il n'est dit les endurcir que par sa patience.
Les médecins ne créent pas les vipères , dit Théodoret , mais ils ont l'adresse d'en tirer de grandes utilités pour la santé des hommes : c'est ainsi que Dieu ne fait pas les méchans ; mais après qu'il les a soufferts avec beaucoup de patience, il se sert de leur malice pour la guérison des autres ; il les punit, et par leur punition il épouvante les autres pécheurs et les convertit , et il déclare sa miséricorde sur les saints.
Je vous adore , ô Dieu bon , Dieu juste , Dieu infiniment sage, mais Dieu toujours miséricordieux ! Parce que vous êtes bon , vous souffrez avec patience ; parce que vous êtes juste , vous punissez enfin ceux que votre longue patience endurcit ; mais parce que vous êtes toujours miséricordieux, en punissant même vous faites miséricorde, parce que vous punissez moins que les pécheurs ne le méritent, et que vous vous servez de leur punition pour l'instruction et la conversion des autres.
24. J'appelle saints les chrétiens cpie vocavjinôsnos. Dieu a appelés , partie d''entre les iiiifs , j°''.'"^ ^^ :^"'' partie cVentre les gentils. e\ gentibus,
■25. Dieu avait prédit par Osée la vo- 25. sicut in cation future des gentils, en disant : ^^ïo 'lion ' [le-' J'appellerai les gentils idolâtres à la foi , hem m^am, pie-
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bem meam , et et alois celui qui n'était pas mon peu-
diieci«m'^'^'"e[ P^^ ^^^^ ^^'^ peuple , et la nation qui non raisericor- n'était pas chéric sera chérie, et celle
diani consecu- | .... ^ . , ,
tam , miserkor- «e qui jC u avais pas cu de pitie sera d^iam consecu- pobjet de ma compassion.
Et erit : 26. Et daus Ics licux OU l'ou pouvait
iuloco, iibidic- ,. ,» 1* ,
tumestei >:Nou «irc , VOUS u etcs pas mou peuple , alors
Ijlebs mea vos: ^y^^,^ y^^g *jgg J^g enhns du Dieu
ibi vocauiintur J
filii Dei vivi. vivant.
Remarquez ici , chrétiens, trois magnifiques éloges que le Saint-Esprit vous donne : F'oiis êtes le peuple de Dieu , sa nation chérie et dont il a eu pitié, enfin (es enfans du Dieu vivant.
Vous êtes le peuple de Dieu , à cause du vrai culte que vous lui rendez ; vous êtes sa nation chérie et dont il a eu pitié , à cause de votre réconciliation avec lui en Jésus-Christ et par Jésus-Christ; vous êtes les enfans du Dieu vivant par voire régénération dans le baptême.
Souvenez-vous de cet honneur, et vivez d'une manière qui ait du rapport à votre noblesse.
Comme enfans de Dieu, aimez votre père, servez - le avec amour ; comme peuple de Dieu, soyez-lui fidèles, tout à lui, obéissant à ses lois , Tadorant en esprit et en vérité ; comime nation chérie et prévenue de sa miséricorde , que toute votre vie soit une continuelle action de grâces , une louange perpétuelle de sa miséricorde.
aj.iMîasau- 27. Pour ce qui regarde les juifs,
CHAPITRE IX
Isaïe leur a prédit avec assurance qu^ui lem clamât pro fort petit nombre se convertirait à la n^^^^^^'.fj' ^|Jfi^! foi , en disant : Quoiciuc le nombre des mm'isiaei tan-
j ,f. , l'i l'i 11 (Hiamaiena ma-
Israélites charnels égale celui du sable ris , reiiquiîe de la mer, il n'y en aura que lort peu '^'""^ ''^"'• de sauvés dans ce grand nombre.
28. Parce que Dieu fera avec justice 28. veiom. ce qu'il a prédit , en réduisant à un très- *^'"™ consum-
T r ' mans, et abre-
pctit nombre les Israélites qu'il sauvera, vians in œqui-
tate : quia ver-
29. De sorle ,,,,e , comme Isaïe l'n tZ^'S^ prédit aussi, si le Seigneur des armées, ^"P^'" 'enam:
, , . ^ ^ . 29. Et siciil
par sa miséricorde , ne nous avait laissé pnedixit isai;is: quelque reste de notre race , nous eus- J^Soih ""relisions été semblables à ceux de Sodome fi"'sstt noiiis
-. ^ I . , . semen , sicul
et de Gomorrhe , qui périrent tous sans Sodoina lani
P\rpntinn essenuis, el si-
exception. ç,,j Gomonha
Admirons ici en même i^^mps et la justice slmiles iui<sect la miséricorde de Dieu : sa justice terrible '""*' dans le mépris et l'abandon de tant d'Israélites ; sa miséricorde vraiment ineffable dans la conservation de quelques-uns qui ont été les moyens du salut de tout le monde.
Qui ne craindra , voyant un si pelit nombre de sauvés dans un si grand peuple , autrefois si chéri de Dieu et prévenu de tant de faveurs ?
Mais qui est le chrétien qui n'espérera en voyant que, par une miséricorde ineffable de Dieu , il a été , par préférence à tant d'autres, appelé au christianisme ?
Rendez-en des actions de grâces immor-
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telles à Dieu : soyez fidèles à voire vocation espérez eu sa miséricorde.
3o. Quid er- 3o. Que conclurons-iious de tout ce go diiemus ? discouis? Ce cfui est vrai , et ce que i'a-
Quod {;eiites _ , ^ .
qu;e non secta- yais à VOUS prouvcr ; savoii' , quc les
bantur jusiiti- ., . , , ,, .
am, apprebeii- gcnlils , qui lie soiit pas de la race d Aderuni jnsu- J^j-aham , et ciui ne clierchaient et ne
tiam : justitiam ' i
auiem qvise ex connaissaient pas même la justice par laquelle ils devaient être adoptés pour enfans de Dieu , mais qui , au contraire , s'abandonnaient à toutes sortes de péchés , ont néanmoins embrassé la justice; j'entends la justice que Dieu donne par la foi , qui en est le principe : il. Israël ve- 3 1 . Au coulrairc , la plupart des IsgemlusUtiœjii l'aélilcs , Ics enfaus dAl)raham selon la legem jusiiiiae chair , Gardant la foi de Moïse , qui
non peivenit. i • i ■ ^ ^ • .
conduit comme par la main a la justice et à Jésus-Christ , l'auteur de la justice , ne sont pas parvenus h la véritable justice.
3î. Quare ? 32. Pourquoi cela ? Premièrement ^e^'^sed" qua^i po^^i^'q^oi Ics gcnlils out-ilsété justifiés.'^ ex operibus : C'est qu'ils Ont ci'u CH Jésus-Christ. En second lieu , pourquoi les juifs ont-ils été rejetés de la justice et du salut ? C'est qu'ils n'ont pas voulu croire en Jésus-Christ ; au lieu ae chercher la justice par la foi , qui en est le seul che •
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min , ils ont voulu l'acquérir par les œuvres , pour lesquelles ils se sont enorgueillis ; de sorte que , aveuglés parleur orgueil , ils se sont heurtés contre Je- oftenderunt »• sus- Christ crucifié , comme contre une "J[" '" lapidem pierre de scandale ; et , blessés de son humilité , ils ne l'ont pas reconnu pour le Messie.
Le prophète Isaïe l'avait claire- 33. sicui
" , » scrii)tuni Gst '
ment prédit par ces paroles : Voici que Ecce pono iii ie mettrai enSion celui qui sera la pier- Sionlapidemof-
I T. / T' l'^nsionis, et pè-
re d''achoppement et de scandale ( Je- nam scaudaii :
sus-Christ, la pierre angulaire et fon- l.nfeuf, damentale de mon Eglise ) ; et quicon- "on coi.fundc' que croira en lui , ne sera point trompé dans son attente.
Par cette conclusion claire et formelle , saint Paul fait voir nettement , ce me semble , qu'il a traité en tout ce chapitre de la justice à laquelle les gentils sont arrivés par ' • '"'P^' la foi, et dont les juifs ont été rejetés, parce ^/^fiji^ cap.\' qu'ils n ont pas voulu croire en Jésus-Christ.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
Eîi premier lieu.
Reconnaissons l'infinie miséricorde de Dieu sur xious pour notre régénération spirituelle au baptême , où nous avons été faits enfans de Dieu , héritiers de Dieu, cohéritiers de Jésus- Christ.
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C'est la base de notre salut, sans la quelle il n'y avait point de salut poni nous ; cependant c'est TefFet d'une pure miséricorde , sans aucun mérite de notre part.
Souvenons-nous-en toute notre vie ; bénissons-en Dieu dans le temps et dans l'éternité.
Voyez la réflexion au verset 9 , et la conclusion morale des versets 11,12 et i5.
Voyez les prérogatives du christianisme , versets 4 et 5.
Voyez les éloges magnifiques du chrétien , verset 26.
En second lieu.
Ayant reconnu l'infinie miséricorde
que Dieu nous a faite , efforçons-nous
de la conserver , vivant d'une manière
digne de notre vocation , et correspon-
/ Si!, £.(^ dant fidèlement à sa grâce.
Souvenons-nous que Dieu est le maître de ses grâces, que rien ne nous esl i'-j- moins dû que la grâce.
Demandons-la avec humilité , recevons-la avec reconnaissance; craignons, en voyant que les Israélites , autrefois iC-ag. si chéris de Dieu , ont été abandonnés.
CHAPITRE IX. >Q
En troisième litu,
Apprenons le respect infini que nous devons à Dieu , et la soumission aveugle que nous devons à toutes ses volontés.
Apprenons à ne pas nous endurcir en résistant à sa volonté.
Craignons , quoique chéris de Dieu , linsi que nous le sommes par sa grâce . le nous rendre , par notre endurcisseiient , des vases de colère préparés à Va lam nation.
Que si par faiblesse nous tombons dans le péché, recourons au plus tôt à Jésus-Christ, pour être purifiés par sa grâce et pour devenir des vases cVhon-
PRATIQUE
Concevez Jésus-Christ comme le centre du véritable bonheur et des bénédictions célestes et divines , en qui et à cause de qui sont honorés et bëiiis de Dieu tous ceux qui le sont et le seront à jamais.
C'est par rapport à Jésus-Christ qu'Abraham , Isaac , Jacob , et généralement tous les fidMes de tous les siècles passés et a venir, ont été comblés de grâces el
Ep. Paul. I. 9
fert. k»
i£pk r de bdiiédicticris : Deus benedixii nos iii ovmi henedictioiie spirituali , in cœieftibus , inChristo.
C'est donc en ce centre d'honneuj" et de bénédiction que nous devons chercher le véritable honneur et les bénédictions de Dieu , par la foi , par la charité , etc. ; nous unissant de la sorte à Jésus-Christ, nous devenons des vases d'honneur , agréables à Dieu , propres à tout bien , plus ou moins , selon que notre foi et notre amour nous y unissent plus intimement.
Etudions-nous donc à nous unir continuellement à Jésus-Christ ; soyons-lui unis , non-seulement par l'habitude de la foi , mais par des actes fréquens de foi , despérance et d'amour. Plus nous nous perfectionnerons en cette pratique, et plus nous nous rendrons agréables à Dieu , et deviendrons des vases d'iin plus grand honneur.
Demeurons donc et reposons-nous en ce centre.
CHAPITRE X
ANALYSE
Saint Paul continue à faire connaître iâ raison qu'il a donnée dans le chapitre 9 de la chute des juifs , savoir , leur infidélité ; mais de peur qu'ils ne s'offensent de ce qu'il leur a déjà dit, ou de ce qu'il veut encore leur dire ,
Il commence ce chapitre , comme le précédent, par des témoignages de tendresse et d'affection à leur égard. Il les loue pour leur zèle, il les excuse pour leur ignorance. renet i-ïv
Ils sont attachés à leur justice légale , parce qu'ils ne connaissent pas la véritable justice intérieure , que Dieu donne par la foi , et parce qu'ils ignorent que Jésus-Christ est la fin de la loi et la source on il faut puiser la justice. 3-4.
Il leur prouve par Moïse l'excellence de la justice de la foi , qu'elle doit être préférée à la justice extérieure des œuvres, et qu'elle est plus facile et plus utile. 5-8.
Il réduit à deux choses tous les devoirs de la justice chrétienne, à la foi du cœur et à la confession de la bouche ; ces deux choses donnent la justice et le salut à tout homme fidèle , aoit juif, soit gentil. 0,^3
Pour cela , il est nécessaire que l'Évangile oit prêché : en effet il l'a été ; tous l'ont ouï ; nais tous n'y ont pas obéi : un très -grand ttombre do gentils y ont cru ; la plupart de^
itjG épItae aux romains.
juifs l'ont contrertit, ei c'est la cause de leur
I. Fratres , i. Mes frère S , c'cst avec douleur
volnnlas qui- ... , , . • t r •
demcordismei, ^uc ]'ai parle , comme je viens de lau-c, ^ obsecratio ad j^g j^jpg ^^^, ji^| ^^ très-sTande aflfec-
Deiim , fit pro S ' t ^ o
iiiis in salutem. tion pour eux , et je désire ardemment leur salut ; de là vient que je demande continuellement à Dieu , par mes prières , qu'ils se convertissent , qu'ils croient , et qu ils soient sauvés.
Que la charité de saint Paul soit le modèle du zèle des pasteurs ; que, comme lui , ils portent leurs ouailles dans le cœur ; qu'ils aient compassion de celles *qui s'égarent ; qu'ils prient pour elles et qu'ils les cherchent, a. Tctiiuo- 2. Je ne prétends pas excuser leur
uiiim eniin pei- . nj/i-. ' • i j . . .'
hiijeo iiiisquod uindelite ; je leur rends pourtant ce teitinuiaiiuiiem nioisnasc , Qu'ils sont poussés de quel-
Dei haljent.sed & S ' T. ^ r ^
non secuiidùm que zèlc pour Dicu , pour robservance
de la loi ; mais ce zèle les trompe , parce
qu'il n'est pas conduit par la science.
B.TgQorantes 3. Parcc donc qu'ils ignorent la vé-
Dei™, ïr^suam ritablc justicc , qui nous justifie devant
qnaereaies sta- J)ieu , et cfuc uous acQuérons par la foi
liieie , jusUtiae . ' / /-n • -i . .^ ,
Dei non suiii Vive en Jesus-Clirist , ils sont opiniatre- 'uiyecti. ment attachés à leur justice extérieure
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qui vient des œuvres de la loi , et ils rejètent la justice de Dieu dont le fondement est la foi.
4. Ils ignorent aussi que Jésus-Christ 4. Finis enim est la fin de la loi de Moïse , et la source ^^u;.^!^^ oi:.: d^oii le fidèle doit tirer la justice par le «i ciedenti. moyen de la foi.
Hélas ! combien de chrétiens judaïsent, et, cherchant la justice dans des observances purement extérieures , ne pensent pas à Jésus-Christ , la source de toute véritable justice, ne recourent point à lui par la foi ; et , s'appuyant ainsi sur des afCtions extérieures destituées de l'esprit de Jésus - Christ , n'ont qu'une piété imaginaire !
Craignons ce judaïsme; et, pour l'éviter , recourons continuellement à Jésus-Christ par la foi , cherchons en lui notre salut ; pour cet effet animons nos actions de son esprit.
5 . Cependant Moïse a distingué Tune 5. Moyses eet l'autre justice , la légale et extérieu- "™ «cripsit, re , Tévangélique et intérieure ; et il a
donné tout l'avantage à celle-ci. Car au Lévi tique * , parlant de la justice léga- ♦ ch. i8. le , il dit : Gardez mes lois et mes j'ugemens ; qui les observera , y trouvera la vie. Par ces paroles, il nous marque quoniam jusudeux cïio'Ses : la première, que, pour p^"" '/!"* ^^ avoir cette justice , il faut observer beaucoup de choses. Qui fecerit. La secon- q"i feceiithode , que la recompense de cette justice ,
vivetinea. c''est la vie temporelle. Vivetin ea : il vivra long-temps ; il ne sera pas puni de mort.
e.Qiiœautem 6. Mais parlant de la justice évaneé-
ex fide est jus- ,. . r i 1 /> • • • ..1
titia , sic dicit : lique qui Vient de la toi , voici ce qu il m-de'^îur'^qui" ^^^ ' ^^ ^/^'^^^ pas daiis votre cœur , ascendet io cœ- qui montera dans le Ciel pour en faire
lum ? id est , ' - , ,, >o7 • •(
christum dedu- descendre Jesus-i^nrist ;
7. Aut quis 7. Ou qui descendra au fond delà descendet m a- terre Dour en ressusciter Jésus-Christ?
bysstim ? hoc /
est , Christum Nous marquerions la grande difficulté d'une àmortuis revo- chose, si nous disions que, pour l'obtenir, il fallût monter au Ciel ou descendre au centre de la terre. Saint Paul , pour nous faire entendre que la justice de la foi est facile, nous dit, par ces paroles de Moïse, que pour l'obtenir il ne faut pas nous inquiéter , comme s'il fallait pour cela monter au Ciel ou descendre dans les enfers. Ne soyez donc pas en peine de cela.
Sed quid 8. Mais écoutez ce cjue vous dit la
dicit scri|)tin'a? • . t" •. r 7 _. ■
Propè est ver- saintc hcriturc '. Lia chose vous est ai-
bum in oie tuo, ^g'^ . g//g g^^j CnVOtrC DOUVoir . VOUS la et m corde tuo ; ' ' '
hoc est verbum trouvcrcz dans s>otre CŒur ^ et VOUS Vexdicaimis° ^^^ primerez par votre bouche : il siiffit que vous croyiez et que vous confessiez que Jésus-Christ est descendu du Ciely et qu'il est ressuscité. Voilà Tabrégé de l'Evangile que nous prêchons.
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votre cœur et si vous confessez de l)ou- conCiearis m chc que le Seigneur Jésus étant mort "l";;,^"™', pour nous , Dieu Ta ressuscité , vous '" f^orie mo
, . . , . .^ . . crediileris quod
serez sauves ici par la justmcation qui Deusiiium sui. vous délivrera de vos péchés , et dans tds'''sahuT°e" le Ciel par la gloire qui vous délivrera "s. de toute misère.
Voyez donc quelle différence de la justice légale d'avec la justice évangélique. Celle-là est difficile , celle-ci est très -facile ; celle-là profite peu, celle-ci est très-utile , et pour le temps et pour l'éternité.
C'est ainsi que saint Paul rend les juifs inexcusables ; ils acceptent ce qui est trèsdifficile et inutile : ils rejètent ce qui est aisé et ce qui peut les sauver.
Car il faut croire de cœur pour 10 Coide e
, . , . . . -i r f nim credilur ad
obtenir la justice , et il faut conresser justiiiam : oie de bouche pour obtenir le salut. cfaTsah,"te*m'*
Tous les devoirs de la religion se réduisent à ces deux choses, croire de cœur, confesser de bouche et par les actions. Les devoirs intérieurs sont renfermés dans la foi qui est la base de tous les autres , et les devoirs extérieurs dans la confession qui se fait par les paroles et par les actions.
La foi du cœur honore Dieu intérieurement; la confession l'honore extérieurement: et parce que nous sommes obligés de l'honorer intérieurement et extérieurement , de là \1ent qu'il ne sufQt pas de croire ; mais il faut de plus faire paraître sa foi par ses paroles par ses actions , par sa vie.
Qui rougit de confesser Jésus-Christ n'est pas digne de le servir, beaucoup moins de régner avec lui dans sa gloire.
II. Dicit e- 11^ On le peut prouver par le temoi
nim scripluia ; i>t *•
Omnis qui rre- giiagc du prophète Isaïc ; car il dit que
ditiiiillum.non • „ «^ 7 •
confiindeiur, cjuicouque croit 611 lui , 726 Sera pas COll-
* 28. 16. Jondii dans son espérance .
la.Nonenim 12. L'Ecriture ôte par là toute dis-
judici'^'et Gra- tinctioii entre le juif et le grec ; car tous
ci : nam idem ont uu même maître, dont la bonté se
Dominiis omni- / i i i
iim , dives in répand aijondamment sur tous ceux qui omnes qui m- gj^ implorent véritablement et sincère-
vocant illum. *
ment le secours.
»3. Omnis e- i3. Selon que Ta dit le prophète "!ro?averr Jo^I : Quiconque imoquera le Sei-
men Domini , mieur , Sera SaUvé.
salvus erit. /^ 1 -, * i • * > i
Que la prière est donc puissante auprès de
Dieu ! il semble que Dieu lui ait abandonné tous ses trésors. Demandez , et vous recevrez. Quiconque invoquera sera sauvé.
Seigneur , enseignez-nous donc le moyen de bien prier, de prier avec foi , avec espérance, avec amour.
La foi prie , dit saint Augustin : elle est la racine de la bonne prière, l'espérance la doit appuyer ; la charité l'échaufle , et lui donne le mérite.
Qui prie ainsi avec foi, avec espérance avec amour, sera sauvé.
1 4. Quomodà ï 4 • Mais puisqu'il faut prier avec foi , ergo invoca- et qu'il faut croirc avant que de prier ,
biint , in qiiem . m 1 •
non credide- Comment uivoqueront-ils celui en qui
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îls ne croient pas ? et comment croiront- lunt ? Aut qno-
., . 1 • 1 11 •• modo credent
lis en celui dont ils n ont pas oui par- ei, quem non îer ? et comment en entendront-ils par- ^"dieruntPQuo.
r _ modo aiitein ailler , s'ils n'ont pas de prédicateurs qui dient sine prae-
, / o dicante?
le leur annoncent r
i5. Mais comment les prédicateurs i5. Quomo-
VI „ 1. dô verô piœdi
le leur annonceront-ils , s ils ne sont cabunt , nisi envove's par celui ciui est Tauteur et le mittantur ? si-
^111-, -i 1 -r> rr t' '^"^ scripluai
maître de rEvangile? En effet , Jésus- est: Qnàoispe-
/-Il • . „ ' *. . , ciosi pedes e-
Lhrist a envoyé ses apôtres par toute -angeilzantium la teiTe, selon qu'il avait été prédit par pacem , evange-
TT /'\ •,■! Iizantium bûiia
ces paroles disaïe : Qu d f a grand j^^ ^^ ^ plaisir de voir arriver ceux qui nous apportent la bonne nouvelle de la paix et des vrais biens que Jésus - Christ nous a procurés ! la rémission des péchés , la réconciliation avec Dieu , la grâce et les dons du Saint-Esprit , la vie éternelle.
Saint Paul descend comme par degrés de 'invocation du nom de Dieu à la foi , de la foi à la parole de Dieu que l'on entend , de la parole de Dieu à la prédication , de la prédication à la mission. De sorte que la mission est la base et le fondement de notre salut.
Sans mission , point de prédicalii.n ^ sans prédication, on n'entend pas la paiole de Dieu : si on ne l'entend pas , il n'y a point de foi ; sans foi , point de prières, poirt d'adoration , point de culte de Dieu.
De là apprenez combien vous devez esti-
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mer le ministère de la parole de Dieu , dont dépend le salut du monde; avec quel respect vous devez entendre la parole , soit par la bouche des prélats , soit par la bouche de ceux qu'ils envoient, puisque c'est Dieu qui vous parle par eux, et qu'ils vous parlent en son nom.
Avec quelle gravité et quelle circonspection les prédicateurs doivent-ils donc prêcher , puisqu'ils représentent Dieu , qu'ils parlent en sa place , et qu'ils déclarent sa volonté.
16. Sed non 16. Mais , me direz-vous , si les apôrar/ehS: très ont é^té envoyés à tous ; si leur veenim dkit:Do. ^uc doit être agréable , pourquoi donc didit ' audiiui tous ne croient-ils pas à TEvangile ? Cela
Dostro ? 1 • . 1 •
ha. 53. 1. "6 "Oit P^s yw\^ surprendre , puisque le prophète Isaïe Ta prédit , lorsque , parlant en la personne des apôtres , il a dit à Dieu : Seigneur , cjui est-ce qui a cru ce qu'il nous a oui prêcher ?
La même parole de Dieu amollit et endurcit, sanctifie et condamne; comme la même chaleur du soleil amollit la cire et endurcit la boue : Seigneur, amollissez mon cœur, augmentez ma foi.
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i8. Cela étant , je demande main- is. seJdico; tenant aux juifs incrédides pourquoi ils audTenînt ?"!" ne croient pas : est-ce qu'ils n'ont point qu'^iem inom
• /■!• I nem lerramexi-
entendu , et que les prédicateurs leur vit sonus eo-
j. '1T\T *•* ' 1 mm, et in fines
ont manque r INon , tres-assurement , «rbis tenœ verpuisque le son de leur voix a retenti '^^ eomm. par toute la terre , et que leur parole a été portée jusqu'au bout du monde.
Je leur demande donc encore 19. Seddico
o • 1 . •! iir" •! Niimquid Israël
une rois , n ont-ils pas su que 1 hvangile ^^^ co^novit ? était prêché partout , et que les gentils ^''."""^ ^°>^''!
, ,T • A dicit : Ego ad
par la prédication des apôtres se con- amvJaiionem
. \ Tw- '\ r\ ' '- Il , -,,, ^^- vos addi'cam in vertlSSaient a 1/ieu r Uui , liS 1 on su et ^^^ genï>;m:in
ils l'ont vu ; mais , bien loin de les imi- ge- '«m insi-
' ^ . pienlem, m r-
ter , ils leur ont porté envie, selon que ramvosmittam
Moïse l'avait prédit , lorsque , parlant
en la personne de Dieu , il dit aux juifs
de ce temps-ia : Yous qui rejetez VE- Deut.^i. m.
vàngile , je vous exciterai à la jalousie
par les gentils , qui jusqu''à présent
ji'oiit point été mon peuple ^ et qui ont
vécu comme des insensés , adorant les
idoles , mais que j"" appellerai au salut
par mes apôtres ; ils se convertiront ,
et vous en aurez de V indignation.
L'envie , la jalousie supposent la connaissance : les juifs ont eu de la jalousie de la conversion des gentils à l'Evangile ; ils ont donc connu l'Evangile; et cette connaissan-
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ce de la conversion des gentils, et l'envie qu'ils leur ont portée , les ont rendus plus criminels.
Combien de chrétiens imitent en cela les juifs , et par l'envie qu'ils portent aux saints se rendent plus coupables ! ils contredisent à la parole de Dieu par leurs actions et par leurs mœurs, et en cela ils sont criminels ; mais de plus ils haïssent les saints qui obéissent à la parole de Dieu, ils leur portent envie , ils les méprisent , et c'est ce qui met le comble à leur damnation.
Prenons garde que le salut des autres ne soit l'occasion de notre plus grande perte: humilions-novis pour nos infidélités ; rendons grâces à Dieu pour la fidélité des autres ; et, par ce moyen , leur sainteté sera la cause de notre conversion.
20. isaias au- 20. Et Isaïe , après Moïse , sans crain- ;St : "inventa ^Fc cVoffens^r Ics juifs , dit hardiment , sumànon quœ. en la personne de Jésus-Christ : Ceux
rentibus me : , ' i i •
paiam apparu! qui 716 me cherchaient pas mont trouintetogabam." ^^ , et ils m' Ont trouvépar lafoi quHls ont reçue : je me suis montré à eux par la prédication de mon Ei^angile , et je me suis découvert h ceux qui ne ni' interrogeaient pas , mais qui consultaient leurs idoles.
Novis avons cette obligation à Dieu , nous qui sommes du nombre des gentils , qu'il nous a cherchés , lorsque nous étions le plus éloignés de lui; il s'est montré ouvertement à nous, lorsque nous ne pensions point à lui.
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{ Mais pourquoi nous a-t-il cherchés ? pouri quoi s'est-il montré à nous ? Pour nous re- 1 lirer de 1 eiift r, pour nous mettre dans le chesmin du salut, j>our nous rendre élernellei| ment hem'eux par la claire vue de sa face. O i bonté ! ô miséricorde, digne d'une éternelle :! reconnaissance !
2 1 . Mais , parlant d'Israël , voici ce ai. Ad israëi que le même Isaïe a dit en la personne a"'emdicit:io-
1 r la die expandi
de Jésus-Christ : T ai pendant tout /e manus m.asîd
, , . , ponulum non
^our étendu mes mains vers un peuple ciedeniem , ei incrédule et opiniâtréinent opposé à ^^^"<''a'i'c«nmes volontés.
Et voilà la cause de la perte des juifs , leur incrédulité, leur opiniâtre résistance aux volontés de Dieu.
Faisons ici réflexion sur nous-mêmes, pour reconnaître si Jésus-Chi'ist ne peut pas nous faire aujourd'hui le même reproche : ses mains ne sont-elles pas étendues et ouvertes continuellement pour nous faire du bien , pour nous secourir, pour nous recevoir dans le sein de sa miséricorde , dont il nous ouvre le chemin ? mais , hélas ! plus ingrats que les juifs, ne lui contredisons-nous pas de \olonté , d'actions et de mœurs ? ne méprisonsnous pas sa grâce ? ne rejetons-nous pas son secours ? n'abusons-nous pas de sa miséricorde ?
Craignons d'être parlicipans du malheur de ceux dont nous imitons l'ingratitude : pour l'éviter, croyons à Jésus-Christ, obéissons à Jésus-Christ, espérons en Jésus-Chrisl, Û0U8 ne serons pas confondus
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Les savans peuvent voir dans la Triple Exposition le corollaire doctrinal qui confirme celui du chapitre neuvième.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Au premier verset , les siipe'rieurs doivent imiter la charité de saint Paul. Au deuxième , que les chrétiens craignent d'imiter le faux zèle des juifs. Le zèle qui n'est pas selon la science , est d'autant plus dangereux qu'il est plus ardent.
Pour en éviter les dangers et les maux , il faut que rentendement règle le cœur, c'est-à-dire , que nous agissions selon les principes certains de la science et de la foi , et non selon les sentimens et les mouvemens du cœur, quoique pieux.
En second lieu. ;
Apprenons tous du verset 4 ? que Je-' sus-Christ est la fin de la loi , la source àf toute justice ; il n'y a eu , et il n'y aura jamais aucune véritable justice au monde que par Jésus-Christ.
Le milieu , ou le canal par lequel cette source communique sa justice ,
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c''est ia foi , non seule et nue , mais la foi qui opère par la charité , ou qui produit Tespérance , la pénitence , les bonnes œuvres.
Afin donc de recevoir la justice , la sainteté , unissons-nous souvent par la foi à la source de toute justice et de toute sainteté. Croyons en Jésus-Christ , espérons en Jésus-Christ , aimons Jésus-Christ , faisons souvent des actes de ces vertus par lesquelles il nous communique de plus en plus la justice.
En troisième lieu.
Apprenons tellement des versets 6 , 7 et 8 , que l'incarnation , la mort et la résurrection de Jésus -Christ sont les principaux objets de notre foi , que nous y remarquions qu'il ne nous est pas nécessaire de pénétrer ces mystères , mais simplement de croire à Dieu, qui nous les a révélés.
Je suis certain et je sais que Dieu peut faire ce que j-e ne puis comprendre ; je crois donc tout ce que Dieu a révélé , quoiqu'il soit au-dessus de la portée de mon esprit. Cela m'est croyable, parce que cela est incroyable.
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Comme Abraham est devenu le père des croyans , parce qu'il a cru dans l'espérance contre Tespérance; de même, pour devenir par la foi un des enfans spirituels d'Abraham , je crois dans la foi contre la foi.
En quatrième lieu.
Apprenons du verset lo, comment tous les devoirs de la religion se réduisent à deux choses , croire et confesser ;
Du verset 1 3 , combien la prière est puissante auprès de Dieu ;
Des versets 1 5 et 1 6 , la nécessité de la mission ; avec quel respect on doit administrer ou écouter la parole de Dieu ;
Apprenons du verset i g à ne pas porter d'envie aux saints , afin que leur salut ne fasse pas notre perle.
f«n. ït, Evitons la cause de la perte des juifs.
CHAPITRE XI
ANALYSE
Les gentils sont justifiés par la foi , les juifs lU contraire sont déchus de la justice par leur ufidélité. Saint Paul l'a dit aux chapitres 9 t 10.
Les juifs ont donc besoin de consolation , es gentils ont à craindre l'orgueil et la préomption; c'est pour cela que saint Paul emîloie ce chapitre 1 1 à consoler les juifs et à éprimer la vanité des gentils.
Dans les premiers versets, il adoucit la doueur des juifs, les assurant que Dieu n'a pas ejeté toute leur race ; ce qu'il prouve par son xemple , puisqu'il est Israélite et pourtant îdèle ; ce qu'il confirme par le témoignage le Dieu , parlant à Elie : Je me sicis réservé ept mille personnes qui me sont fidèles. P'ers. i-6. Pareille chose est arrivée en ce temps.
Il s'explique , en disant que ces fidèles que Dieu s'est réservés, quoique en grand nombre, •ont peu néanmoins en comparaison de ceux jui sont aveuglés , selon que les prophètes 'ont prédit. 7. 10.
Ensuite il console tellement les juifs, qu'en nême temps il apprend aux gentils à ne pas .'enorgueillir et à ne pas mépriser les juifs , ;ant à cause que la chute des juifs n'est pas rréparable , qu'à cause qu'elle a été le salut les gentils. Or, si leur chute a été le salut lu monde, que sera-ce donc de leur entière îonversion ? ii-ifc
Saint Paul, l'apôtre des gentils, les avertit qu'il exerce tellement envers eux son ministère, qu'il travaille aussi à exciter les juifs à suivre leur exemple; il exhorte les gentils à faire de même , paice que la conversion des juifs sera comme la résurrection du monde; et il ajoute qu'il y a lieu d*espérer cette conversion , puisque cette nation est sainte et ^trs. i3.i6. consacrée à Dieu dans les patriarches.
Il est vrai que les gentils sont maintenant le peuple de Dieu , en la place des juifs ; mais les gentils ne doivent pas pour cela mépriser les juifs ; ils doivent plutôt craindre de tomber eux-mêmes : car , si Dieu n'a pas pardonné aux juifs, mais les a rejetés pour leur infidélité , quel sujet n'ont-ils pas de craindre ? Qu'ils soient donc fidèles , et qu'ils s* 17-22, conservent par la fidélité.
Au resie les juifs peuvent, s'ils veulent quitter leur infidélité , redevenir le peuple de Dieu; cela même est aisé à Dieu, et arrivera un jour de cette manière , selon la prédiction des prophètes. Cette nation est toujours chè- 23.27. ''^ ^ Dieu, à cause des patriarches.
Comme autrefois les gentils ont été infidèles , et que , par la grâce de Dieu , ils ont été amenés à la foi, à l'occasion de l'infidélité des 28-29. '"^^^ • ^^ nriême les juifs , excités par l'exemple des gentils , croiront un jour à Jésus- Christ et obtiendront miséricorde. De sorte que Dieu , par un mystère ineffable , a permis que tous fussent enveloppés dans l'infi- 3o-3 i. délité , afin de faire miséricorde à tous.
Et c'est ce qui oblige saint Paul, en finis- «ant ce chapitre et toute la première partie
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de cette ('^pître , de s'écrier, en admirant la providence de Dieu : 0 abîme de richesses ! etc. ycrs. 33-36.
1. J^AI dit que les juifs sont rejetés i.Dicoergc: e iJieu pour leur mridelite ; mais main- j,g ju^ ^
tenant ie demande : Dieu a-t-il donc i""^ «"'""•' a*^-
, - , sil. Nam et ego
rejeté tout son peupler JNon , assure- israeîitasum ex
-* • • T 'l'i semine Abra-
ment; car moi-même je suis Israélite , ^i^^m de uibu de la race d'Abraham , de la tribu de Benjamin. Benjamin , et néanmoins je suis chrétien et apôtre de Jésus-Christ.
Dieu n'a pas rejeté cette partie de 2. Nomepu
1 ,•! ' j • A. lit Deusplebem
son peuple , qu il a prévu devoir être ^^^^^ ^ quam fidèle à sa erâce et devoir croire à Je- p'œsrivit. An
. ^ iiescilis 111 Elia
sus-Christ. Ne vous souvenez-vous pas quiddicitscripde ce qui est écrit au troisième livre des modum intei- Rois , lorsque Elie, parlant à Dieu , se peiiatDeumad-
/ (, -, j Yersum Israël ?
plaint a lui des enrans d'Israël , comme s'ils avaient tous abandonné son service pour adorer les idoles ?
5 . Seigneur , dit-il , ils ont tué vos 3. Domine , prophètes , ils ont renversé vos autels ; Stunt!'li' il ne reste plus que moi seul véritable 'aria tua suffoadorateur , et ils cherchent continuel- leiictussimi solement à me faire mourir. '"^ '' "^'ZZ
animam meam
4. Mais quelle réponse Elie , parlant 4. sed quid ainsi , recoit-il de Dieu ? Non , vous ^^^^^ '"' '^'^'*
' * _ ' mim respou
n'êtes pas le seul qui m'adorez comme sum ? aeiiqw
milii septem VOUS le croyez ; mais j'ai réservé , par Jjljj' non an7a' ^^ g^'^cc , Sept mille liommes qui n'ont verunt geiiua pas fléchi les fîfenoux devant Baal.
ante Baal. ^ °
sicergoet 5. H en cst clonc de même dans ce
iuhoc tempore, iii-' rf -i ii
reiiquice seciin- temps de la loi evangeuque ; il semble gtlStrq^^e toute la nation juive soit tombée tsËMint. dans l'infidélité. Mais un certain nom-
bre, grand en lui - même , mais petit par rapport à toute la nation , a cru en Jésus-Christ, et a été justifié par Térpjr.Ucorol-lection gratuite de Dieu.
M»re. ^^
Apprenons, de l'exemple d'£lie, à avoir du zèle pour la gloire de Dieu , à nous affliger qu'il soit tant offensé et qu'il ait si peu de véritables serviteurs ; mais si nous sommes réduits dans un état semblable à celui d'Elie , apprenons de l'oracle divin à ne pas juger, à ne pas nous défier , à ne pas désespérer, à ne pas croire que tout soit perdu. Souvenonsnous alors que Dieu est tout-puissant , qu'il ne permet aucun mal dont il ne tire quelque grand bien ; dans ce souvenir adorons Dieu , et, soumis à sa divine volonté, attendons qu'il fasse selon son bon plaisir.
6. si auiem 6. Si ç'a été par unc élection gratuite graiià.jamnon ,-| ^^^ ^^^ justifiés , la justification
ex operibus : a- T. _ i ' J
lioquin gralia ne se fait donc pas par les œu\Tes de la
lam non est gra- , . . . , , .
,ia. loi , mais gratuitement , par les mentes
de Jésus-Christ, qui nous sont appli- i
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qnés par la foi vive ; aulremcnt elle serait une récompense et non une grâce.
La justification est gratuite, et ne suppose aucun mérite dans celui qui la reçoit ; supposé môme toutes les dispositions requises , Dar exemple , la foi , la pénitence et les autres ; parce que toutes ces dispositions ne donnent aucun droit d'obtenir la justice , à laquelle elles ne disposent pas par leur efficace naturelle , mais par une pure bonté de Dieu vid. -inplt
Exposition.
7. Que s'ensuit-il de là ? C'est que la 7.Quidergo.! plus grande partie du peuple d'Israël , t^^.'^Zltl qui cherchait la justice par les œuvres est consecuius ;
I , I . ,, . I , electio autem
de la loi , ne 1 a point obtenue , a cause consecuta est : de son infidélité; mais qu'une petite ^^Jg^Jj^^^JJ* "' partie de ce même peuple , croyant en Jésus-Christ , a été élue pour obtenir la justice , et en effet Ta obtenue , tandis que tous les autres demeurent aveuglés et endurcis pour leur opiniâtreté.
8. Ainsi qu'il a été prédit par Isaïe * : s. sicntsrrip. Parce que , rebelles à Dieu, ils ont re- î""^;^^' •• Dédit
T ' _ ' illisDeus spiri-
jeté Jésus-Christ, Dieu leur a donné un t^^ compunc-
. ,, . . I ^ lionis ; ociilos
esprit d assoupissement qui leur ote utnon videant; tout sentiment ; de sorte qu'ayant des ^'^"'■f "'"«n
' u J ^ audiant , usque
yeux ils ne voient pas , et qu'ayant des »« hodiernum
,,, ., , m 1 diem.
oreilles ils n entendent pas. lels sont jusqu'à présent les juifs à l'égard de Jésus-Christ. '6i, to.
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Dieu lewr a donné cet esprit d'assoupissement, en les abandonnant à leur propre malice ; de sorte qu'ils se sont aveuglés euxmêmes, g. Et David c^. David Icur a prédit la même cho-
dicit : Fiat men- r\ l x 1,1 • i i • ,
sa eonim in la- ^6 : i^Lie leiu' table , qm est la sainte queum , et m Ecritm'c , exDosée comme une table à
captioneni » et *
in scandaium , leui's ycux , pouF la noumtiire de lem's
etiu relributio- ...il t. -i i
nem iiiis. ames ; que cette table , clit-il , leur soit p*. 68. 23. i^j,^ piège 011 ils se prennent, et une pierre qui les fasse broncher , et que cela leur arrive pour la juste punition de ce qu'ils n'ont pas voulu reconnaître Jésus-Christ dans la sainte Ecriture. 10. obscui en- ^ « . Quc Ics ycux de Icur esprit s'obsturocuii eoium curcisseiît , de sorte qu'ils ne voient et
ne videant ;et ,,. , , jr^-i
dorsiim eorum ne dcsirciit pas les choses du Liel , et semperiucuiva. ^^^^^ ^ courbés vci's la teiTC , ilsiic voiciit et ne goiitent que les choses terrestres. Voilà la description de l'état misérable où l'infidélité a réduit les juifs. 3Iais , hélas ! n'est-ce point .aussi la description de l'état malheureux de trop de chrétiens qui, en punition de l'abus qu'ils ont fait des grâces de Jésus - Christ , sont frappés d'vm esprit d'assoupissement , comme des léthargiques ? En voyant ils ne voient pas; en entendant ils n'entendent pas ; ils sont éclairé dans les choses du monde , et ils sont aveugles dans celles de Dieu ; ils sont intelligens dans les affaires du siècle , et ils sont stupides pour les affaires de l'éternité ; et , courbés vers la
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terre , ils n'aiment et ne goûtent que les choses de la terre.
Mais ne suis-je pas moi-même en cet étal ?
Mon Dieu, n& me rejetez pas de devant votre face, et ne retirez pas de moi votrô Esprit saint.
Créez en moi un cœur pur , et renouvelez au fond de mon ame l'esprit de droiture et de justice. Ps. 5o.
II. Mais je vous demande mainte- n. uico cp
r> -i II . . 1 ' •)•! go : Numquid
nant : Sonl-ils tellement tombes qu ils sic offendeium ne puissent pas être relevés ? A Dieu ;;^''^|^'^";„J, ne plaise ! Un temps viendra qu'ils se rum deiicio, sa-
, . -ni 1. 1 . 1^* . lus est centibu.i
relèveront, hn attendant, JJieu se sert m iiiosœmuleu de leur chute comme d'une occasion *"'• pour donner le salut aux gentils , et un our il se servira de la conversion des fvenlils comme d'une occasion pour donner une sainte émulation aux juifs , elles exciter à imiter les gentils.
Adorable profondeur des desseins de Dieu! 1 permet que les juifs tombent dans l'infidélifé , afin que les apôtres aillent prêcher aux entils , et qu'ils les convertissent ; et il se sert ensuite de la conversion des gentils pour donner de l'émulation aux juifs, et par là les exciter à imiter les gentils et à se convertir. De a chute des juifs , Dieu en a tiré le salut des jentils : et du salut des gentils , Dieu en tirera un jour la conversion des juifs. Adorons în toutes cnoses sa divine providence , lors même qu'elle ugus paraît le plus injpénétr**blei tout sert à ses desseins.
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la. Quôd si 12. yiie si la cliiile des juifs a ét(
delictum ilio- i • i i i i^
lum diviiiœ c^^se clcs ricliesses du monde , par 1 ac sunt mundi, et croissemeiit de la foi parmi les eenlil! runiJiviiiœgen- répandus daiîs toute la terre, et si 1(
tiunr, : quantô •, i , i !••£•'.
iriagis pieiiiîu- pdit iiombre ou le peuple juii a et( do eonim ? réduit , par le retranchement des incré dules , a multiplié comme à l'infini h conversion des gentils , que ne fera pa; la conversion entière de ce peuple i Combien plus enrichira - 1 - elle 1( monde ?
Les juifs , à la fin du monde, croiront en Je' sus- Christ et se convertiront , et par l'exemple de leur conversion attireront à la foi c< oui restera d'infidèles sur la terre.
Admirons et adorons encore une fois h profondeur et la sagesse de Dieu , qui ftiit S5 volonté dans ce qui parait le plus opposé i sa volonté , qui sait tirer le bien du mal ; dt la chute des uns , il en tire la conversion det autres ; et de la conversion de ceux-ci , il en tire la sanctification de ceux qui étaient tombés
Instruits de cette grande vérité, adorons en tout la volonté de Dieu ; espérons qu'il tirera sa gloire de tous les événemens, et, dans cette espérance, consolons-noas des choses les plus affligeantes.
Mais je vous avoue que je n'ou- a si quo
, ,. 1 ^' -4 • niodô ad œmu-
Ijlie pas ceux de ma nation , que j ai landum piovotoulours leur salut devant les veux , et '^^"^ camem
J ^ 1 meam, et salvns
que je me sers de Texemple de votre faciam aliquos
,./>,■ I •. N ex illis.
sanctihcation pour les exciter a vous imiter , afin de pouvoir , par cette sainte émulation , procurer au moins le salut de quelques-uns.
i5. Car , si , comme je Tai déjà dit, i5, si euim
1 1. 1 ' '^1' amissio eoniDi
leur chute a donne occasion a larecon- reconciiiatioest ciliation du monde avec Dieu, que se- '"""'*' • <i"*
■« 11 • V 1 /> • 3»sumptio , nisi
ra-ce donc de leur conversion a la foi? vitaexmoitui»? Ne sera-ce pas une espèce de résurrection et de renouvellement général du monde ? Cela doit vous porter à souhaiter cette conversion et à y travailler avec moi.
16. Au reste, il y a d'autant plus 16. Qu6d si lieu de l'espérer , que ce peuple est en Ji'*''"/t°„f °"! ciuelque façon sanctifié dans ses pré- «t siiadissano
^ 1 * . X *^ X ta , et laaii
mices et dans sa racine , a peu près comme la moisson est sanctifiée par les prémices , et les branches par la racine qui seroit sainte.
Les apôtres et les premiers disciples de Jesiis-dlirist , les premiers des chrétiens, sont Ep. l'Act, I, 10
»i8 iriTnii aux noMAiNS.
saints et sont juifs ; toute la nation est en
quelque façon sanctifiée en eux.
Les patriarches , les pères des juifs , sont saints ; les enfans sont en quelque manière sanctifiés dans leurs pères ; c'est-a-dirc , que les patriarches , les prophètes et les apôtres donnent aux juifs une ombre de sainteté , qui fait espérer pour eux la véritable sainteté : et par conséquent on ne doit pas les mépriser ni les fuir , mais on doit charitablement travailler à leur conversion.
Combien plus devons-nous donc espérer la conversion de nos frères chrétiens , quelque pécheurs qu'ils puissent être ? Ils ont été sanctifiés dans le sang de Jésus - Christ , et ils ont toujours un véritable droit h la sainteté , par la vertu de ce sang.
Nous confiant donc dans les mérites infinis de ce précieux sang, prions , travaillons pour la conversion et le salut des pécheurs. .
1 7. Quôd si 1 7 . Je vous avoue que quelques bran-*
DÎiqui ex ramis i 1 . 1 i. '. ' ■.
fiacti suni, tu *^hes cic cet ai'ijre ont ele rompues et autem, cùm 0- retranchées; et que vous, ô erenlil, qui
leaster eises, in- . ^. ^iii-*
sertiis es in il- n'étiez qu\ine petite branche cl olivier
i;is , etsociusra- . . ' m '■ ' j ' i
dicis eipiugue- sauvagc et slcrile , avez ete ente sur le omis oiivx fac ironc de cet arbre dont la racine est sainte , et que par ce moyen vous êtes devenu participant de la sève de Toli-vier franc.
tus es '
8. Noii gio- 1 8. Mais prenez bien garde de ne pas vous glorifier de cet avantage , en mJ-
riari adversù»
rânios
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prisant les branches naturelles qui ont été rejetées.
Que si pour cela vous vous enorgueil- Quôd si gionalissez, sachez que, n'étant qu'une bran- ".* '■ "°° '", ^^'
' T. ' 1 (licem portas ,
che entée , vous ne soutenez pas la ra- sed ladix te. cine , mais que c'est la racine qui vous soutient; vous ne communiquez rien à la racine, mais c'est d'elle que vous tirez l'esprit de la foi ; la nation juive ne vous doit rien , et vous lui devez tout , puisque vous lui devez Jésus-Christ.
Abraham, Isaac, Jacob, les patriarches, les prophètes et les apôtres ont été juifs ; ils sont la racine de l'olivier sur lequel nous sommes entés par la foi ; ils ne nous doivent rien ; nous leur devons beaucoup , et par conséquent à leurs eufans à cause d'eux : ne leur insultons donc jamais , mais ayons - en compassion, prions pour eux ; craignons pour nous - mêmes , de peur que nous ne soyons re jetés pour noire orgueil.
1 9 . Peut-être avez-vous des sentimens ^^ j^^^^ g^, présomptueux, disant en vous-mêmes : go^Fracti simt
r' 1 1 .11 ' ' rami , ul ego in-
Les JDranches naturelles ont ete rom- serar. pues , afin que je fusse enté en leui' place.
20. Il est vrai, et je vous l'avoue; mais 20. Benè : souvenez-vous qu'elles ont été rompues SZlTemTra'u a cause de leur incrédulité , que vous ^"°'- "r" ^"'^"^
_,.„„ '. ' „ . ' 1 1 fide slas : nol
avez ete ente en leur place , et que vous aiium sapere
sed tim«.
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demeurez uni à la racine par la foi. Ne vous en élevez donc point , mais plutôt craignez, de peur que , comme eux, vous ne soyez rerranché par voire infidélité, ar. Si enini 21. Car, si Dicu n''a pas épargné les
Deus nalurali- , , ,, ,.
bus lamis non ijranciies naturelles , avez - vous heu pepeicit : ne ^^jg ^roirc qu'il épargnera les branches
lorle nec lihi 1 r o
parcat. étrangères ?
Nous sommes unis à Jésus - Christ par la foi el par la giùce : or l'iuimililé est la gai-dienne de la loi et de la grâce. lîvimilionsnous donc , craignons l'orgueil; et avec crainte et humilité , bénissons Dieu . et conservons la foi.
Vide er- 22. Pour VOUS préscrvcr de Torgucil
cô l)onitalem et . • ^ • i i
seveiiiaiem ct pour VOUS uiauitenir clans une hum- Dci: ineosqui- ]j|g action dc srâces, considérez atten-
ilem , ijui ceci- _ a >
lienint , severi tivcment la clémcnce et la sévérité de
lateui: in teaii- T-y. ' ' •^' s i •■• i
tem bonitatem Dicu '. sa scvcrite claus la punition de Dei.siperman- ^^^^ '^ g^j^j tombés par Icur infidéli-
sens \n bonita- A *
le : aiioquiu et té ; sa clémcncc ciivcrs vous qui croyez:
tu exnderis. ^ r • ^ i i
conservez par la roi et par les bonnes œuvres cette bonté que Dieu a pour vous : autrement vous serez retranché, comme les autres Tont été.
Tout coopère au salut du fidèle, et les péchés et la grâce : les péchés des autres l'hu milient ; les grâces qu'il reçoit de Dieu l'enflamment dans son amour; la sévérité de Dieu sur les pécheurs le fait craindre ; la miséri
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corde de Dieu sur lui le rend recounaissant, fidèle et persévérant.
'^uaud donc nous voyons quelqu'un tomber, craignons la chute, compatissons à cC" lui qui est tombé , prions pour lui. Celui-là est tombé aujourd'hui : peut-ètie lomberaije demain. Hélas 1 qu'arriverait-il de moi en telle occasion, en (elle circonstance? C'est luie grâce de Dieu que je n'y sois pas exposé.
Considérant les bontés de Dieu sur nous , la muUifude infinie de ses grâces , remercions-le avec humilité , aimons-le, bénissonsle , servons-le , persévérons dans son amour et dans son service.
Que si les juifs eux-mêmes quiL- aS. Sed ci n
,1 • '11-.' • V T ' li , si non pci-
tent leur increduiite pour croire a Je- manserimininsus -Christ, ils seront de nouveau en- ceduiitate, m-
, , serentur : po-
tés sur ce saint arbre dont ils ont été tens est enim
i ' r> ï . 1 . Deiis ilerùm in»
retranches. Cela est non-seulement pos- ^^.^.ç^^ ^nos, sible , mais très-facile à Dieu.
Car si vous , ô gentil , avez été 34. Namsim
/• 1 1. ■• • • '. •. ex natiirali ex-
coupe de 1 olivier sauvage , qui était vo- cjjus es oieustre tiee naturelle, et, contre Tordre "■°' ^' <^.°""'»
, , , , , i. . p naturam inser-
naturel , avez été enté sur l'olivier franc, tus es in bonam oombien plus lacilement les juits , qui 15 „,a^is il qui sont les branches naturelles de Tolivier, secuudùm namseront-ils entes sur leur propre tronc ! tur sua oiivae i
Ne.nrésumons jamais de la bonté de Dieu; mais aussi ne désespérons jamais du salut d'aucun homme ; ne présumons pas , parce que l'abus des grâces est terrible , et devient un sujet de condamnation , ne désespérons
«•os
iamais du salut de personne, parce que Dieu est tout-puissant , et peut facilement d'un endurci faire un pénitent.
Surtout ne désespérons jamais du salut d'aucun chrétien , puisque tout chrétien , par la grâce qu'il a reçue dans le baptême , a de grandes dispositions, comme naturelles, pour le salut. Par cette grâce , il a été fait membre de Jésus- Christ. Il est vrai que ce membre est mort par le péché ; mais il est facile à Jésus-Christ de le ranimer par sa grâce.
Pécheur donc , qui que vous soyez , espérez en Dieu ; il est tout-puissant , et il n'y a point d'abîme de péchés dont il ne vovis retire, si vous retournez à lui avec foi et avec confiance.
aS.Noioeiiim 26. Je veux bicii ici, mes frères , as jgnorare , découvrir 1111 sccret que je cache-
Iralres , myste- . .
rium hoc ( ut rais pcut-êtrc sous le voile du silence ,
non sitis vobis ... . . •. i 1 • r
ipsis sapien. S il lie VOUS importait de le savoir, ahii les : ) quia cae ^ ^^^^ demeuriez dans Ihumilité , contigit in is- g^ns VOUS élevcr en vous-mêmes pour
rael , donec pie- , , , p • . • 1.
nitudo geatium le don de votre toi, et sans insulter aux iniiaiet; •:^^^ pour leur incre'dulité : ce secret,
c'est que Taveuglement d'une partie des juifs est arrivé et durera jusqu'à ce que le nombre des gentils qui doivent croi re soit entré dans l'Eglise.
26. Et sic 26. Et alors , quand le nombre des Xi: fiem'f- gentils sera complet, toute la nation
eut sciipium j^jjyg gg convertira à la foi et se sauvent : Véniel ex ^ '
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ra , selon qu'il est écrit : // sortira de sion, qui eri Sion im libérateur qui retirera Jacob Ei'eta'iem "t de son impiété ( Isaïe , 69. 20.) Jacob:
27. Et c'est Talliance que je ferai 27.Ethocii. avec eux , après que j'aurai e£facé leurs ^'^^^^^'^ ^^^^^
pccllés. abstulero pec-
La tradition de la future conversion des juifs à la fin du monde , pour ne plus faire qu'une Eglise de l'une et de l'autre, est fondée sur cet endroit de saint Paul , et sur le quatrième chapitre de Malachie , versets 5 et 6.
28. II est vrai que la plus grande par- ^s. Secuntie de ce peuple est haïe de Dieu, à eau- ^^^ eyangese quelle rejeté Ihvangile ( et Dieu inimid propter le permet pour votre bien , Ô gentils, rdirrt? afin que cet Evaneile vous soit annon- *^™ '■> charissj •
, . ^ . . .mi propter pa-
ce ) ; mais parce que c est une nation très. c|ue Dieu a choisie pour son peuple , ce peuple Itii est cher à cause de ses pères.
29. Caries dons et les promesses ah- 29, sine pœsolues de Dieu sont immuables; or telle "''^"]'^ ^"'"^
' siintdona et vo-
est la promesse que Dieu a faite aux catio Del. patriarches pour leur postérité. <?««. a7,c. 7.
Admirable bonté de Dieu sur les saints, ^^*"'- ^ô.e. qu'il considère dans leurs enfans ! quoique jy' . ', j, 3, incrédules, obstinés et endurcis, il pense à leur salue, à cause de leurs pères.
Apprenons de là à invoquer souvent nos apôtres, nos fondateurs, nos patriarches, nifei patrons-
3o. sicut e- 3o. Comme donc autrefois vous , o
uim aliquando „ .m • • . tv*
et vos non cre- gentiIs , 116 ci'oyiez pomt Cil DlCU , et didistis Deo , q^g maintenant, à roccasion de l'incré-
nunc autetn mi- i|.,, . .p
sericordiam Qulite dcs juifs , par la miséricorde de
consecuti eslis i-v* a. ^ i /» •
propter incre- ^i^u , VOUS etes parveniis a la 101 ;
dulitatem illo-
'"">: . . . 3i. Ainsi les juifs maintenant sont
3 r Ils gI isli
nunc non cre- incrédules , ils rejètcntla foi et la grâfram mTsêriJori ^^ ^^ Jésus-Christ quc VOUS avcz rcçue diam, m et ip- paj- la miséiicorde de Dieu; mais enfin,
si misericor- ^ . . , , ,
diam conse- uii ]our cxcitcs par 1 exemple etpar 1 ocquaniur. casion de votre foi , ils croiront et ob-
tiendront miséricorde avec vous.
Admirons ici l'incompréhensible jugement de la sagesse de Dieu , qui a résolu de faire les choses par ce qui leur est directement opposé : de l'incrédulité des juifs il tire la foi des gentils ; et à la fin du monde, il se servira de la foi des gentils pour détruire l'incrédulité des juifs.
C'est ce que saint Paul a appelé un mystère ou un secret admirable, au verset 25, et qu'il explique ici.
Sa.Conclusit 33. C'est donc par un conseil inef-
enim Deus om- - , , , • , t."
nia in incredu- fable de sa providcncc , que Uieu a perlHum mi^sereT- "''îs que tous successivcment tombast"i- sent dans l'incrédulité , afin que tous
sentissent que, s'ils sont sauvés, ce n'est pas par leurs mérites, mais par une pure et gratuite miséricorde de Dieu.
C'est la conclusion par laquelle saint Paul
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termine toute cette grande dispute commencée au chapitre 9 ; et il la termine tellement, qu'il apprend à tous ceux à qui il écrit , juifs et gentils, de ne pas s'enorgueillir, mais de s'humilier; de ne pas disputer entre eux, mais de vivre en paix, persuadés et convaincus qu'ils ne sont pas chrétiens par leurs mérites , mais par la miséricorde de Dieu.
Entrons nous-mêmes dans le sentiment que saint Paul veut imprimer dans le cœur de tous ses lecteurs.
C'est par votre miséricorde , ô mon Dieu ! que j'ai été fait chrétien ; mais depm's , j'ai péché ; et sans une nouvelle miséricorde , je demeurerais étei*nellement sous la captivité de mon péché. Mon salut , ô mon Dieu ! est l'ouvrage de votre miséricorde, et non de ma justice. Agissez donc avec moi selon votre grande miséricorde ; et puisque vos délices sont de faire grâce , et que vous permettez le péché et l'infidélité en tous , afin d'avoir pitié de tous , ayez pitié de moi qui suis un misérable pécheur et infidèle, mais qui espère en votre miséricorde, et qui ne cherche mon salut que par le secours de votre «race.
33. Ne pouvant rendre raison de cet ss.oaiiiiudo ineffable conseil de Dieu, qu'il me soit ^SISTsci»: permis de m''écrier : 0 hauteur ! ô pro- \''^ ^^^ •' n"à«n
Quis e- 34. Car qui a jamais connu la pen
nim cognovit ' 1 a • Oi. • ^ m. ' 1
sensum Domi- see du beigncur r et qui est entre dans ni ? Aut quis ggg conseils?
consilianiis e-
JUS fuit ? „K/-v ' 1 '1 •^•¥^•
35. Aut quis 35 . Ou qui a donne le premier a Dieu e['°reS.eluiî po^ï" en attendre la récompense? Per- «'i* sonne.
36.Quoniam 36. Puisquc c'estde lui, comme créaipsùm",' et'^fn teur , que sont toutes choses, c'est par ipso sunt om jyj commc conscrvateur, que subsis-
nia : ipsi gloriii , ^ .
in secuia. lent toutes choscs ; c est en lui , com me centre , que se reposent toutes choses , et c'est à lui , comme fin dernière , que tendent toutes choses. A lui soit la gloire dans tous les siècles. Amen.
Saint Paul , après avoir donné toutes les raisons qu'il a pu de la conduite de Dieu à l'égard de l'abandon des juifs , et à l'égard de /adoption des gentils , dans les trois chapitres 9, 10, n , comme tout ce qu'il a dii n'était rien en comparaison de ce qu'il ignore , lui qui a été instruit par Jésus-Christ même, il termine cette question en s'écriantpar admiration : O hauteur ! ô profondeur ! etc.
Plût à Dieu que tous les savans imitassent la modestie de saint Paul , qu'ils novis enseignassent tellement les choses que Dieu a révélées , qu'ils se contentassent d'admirer et d'adorer celles que Dieu veut tenir cachées 1
Les jugemens de Dieu sont justes et rai-
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«onnables en eux-mêmes, et pleins d'une sagesse infinie, mais la raison nous en est incompréhensible , aussi-bien que la sagesse Admirons et adorons.
COROLLAIRE DE PlÉTÉ-
Eti premier lieu.
Apprenons des versets 4 ^t 5 que, quelque grand que nous paroisse le nombre des pécheurs, Dieu néanmoins se conserve toujours un grand nombre de véritables serviteurs qui lui sont fidèles.
Joignons -nous cVesprit et de cœur à
ous les fidèles serviteurs de Dieu, c|uoi-
:jue inconnus et cachés aux hommes ,
et avec eux adorons et servons le vrai
Dieu qu''ils servent et adorent.
Aimons et désirons nous-mêmes d'ê- ^re inconnus, amanesciri^ et d'être du nombre des fidèles cachés aux yeux du monde : novit Doininus qui swit ejus.
Dieu les connaît ; que cela nous suffise.
Dieu cache , conserve et protège ses saints.
Seigneur^ mettez-moi à couvert sous 'ombre de vos ailes; gardez-moi comne la prunelle de cas yeux.
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Conservez-moi , mon Dieu , parce Ps. i5. 1. ifue fai mis mon espérance en vous.
En second lieu.
Apprenons des mêmes versets ce que nous devons faire quand tout nous semble perdu , et qu'il ne nous paraît aucune ressource aux maux qui nous accablent.
Persuadés que Dieu est tout-puissant, qu'il ne permet aucun mal dont il ne tire un plus grand bien , et qu'il tire sa gloire même du péché.
Adorons sa toute-puissance, soumettons-nous humblement à sa volonté , consolons-nous dans Pespérance de sa • gloire , et , quoi qu'il nous en coûte , soyons contens de tout ce qu'il veut.
Quelque inconnue que nous soit la raison de sa conduite, elle est infiniment sage; adorons donc sa divine providence, quelque inconnue qu'elle nous soit ; et , à Timitation de Mo'ise , attendons constamment celui qu'on ne peut voir, comme si nous le voyions. Invisù- Bebr. ii.a;, hHem taiiquam videns sustinuit.
En troisième lieu.
Craignons l'assoupissement léthargi-
CHAPITRE XI
que dont il est parlé dans les versets 8, g , 10 , etc. ; et, pour lëviter , faisons souvent réflexion à la description qii nous y en est faite , et voyons si elle ne nous convient pas.
Dans cet état malheureux, dont Dieu punit enfin un chrétien rebelle à ses grâces , on voit sans voir , on entend sans entendre ; la lumière de la grâce luit en l'esprit, on n'y fait pas d'attention; Dieu parle au cœur , on ne l'écoute pas ; la sainte Ecriture devient un piège : on tire Terreur et les ténèbres d'où on devait tirer la vérité et la lumière ; la sainte Eucharistie , le Pain de vie , se convertit en poison qui donne la mort.
De là qu'arrive -t-il ? On se précipite dans des ténèbres si épaisses, qu'on est entièrement aveugle pour les choses du Ciel ; on ne goiite plus , on ne désire plus que les choses sensuelles et terrestres, on est d'esprit et de cœur courbé vers la terre, comme les brutes.
Voilà la juste punition d'un pécheur qui se détourne de Dieu pour s'attacher à la créature : Dieu le laisse enfin dans l'état où il s'est mis, dans son attache-
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ment à la créature , dans son éloignement de Dieu.
Cest la plus terrible punition que Dieu fasse sur la terre , et après laquelle il ne reste que la punition éternelle.
Craignons-la donc , faisons souvent cette réflexion sur nous : Ne suis-je pas en cet état malheureux ?
Pour l'éviter , soyons fidèles à la grâce de Dieu , à ses lumières , à ses inspirations; accomplissons exactement sa volonté.
En quatrième lieu»
Apprenons des versets 1 6 , 17, 18, 19, 20, 21 , que FEglise est un olivier dont les patriarches , les prophètes et les apôtres sont la racine; la sève de cet arbre , c'est l'abondance de la grâce du Saint-Esprit de laquelle les apôtres ont été remplis plus avantageusement que tous les autres chrétiens. Chaque juif fidèle est une branche de cet olivier : la plupart des juifs ont rejeté Jésus-Christ, et) pour leur infidélité, ont été comme des branches rompues et détachées Ge cet arbre.
Nous autres gentils , parce que nous
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avons cru en Jésus-Christ , nov5 avons été mis en leur place , et par la foi nous avons été associés aux patriarc^ef , aux prophètes et aux apôtï js, et faits participans de la grâce de Jéais-CKiVsl
C'est de quoi nous de\«)ns rendre de continuelles actions de grâces a Dieu , c'est de quoi nous pouvons nor;? glorifier en lui ; mais cV f de quoi i»ous ne devons pas nous éle\'^creï nous-mêmes contre les juifs en les l'iéjrisant, parce qu'ils ont été rejetés : compatissons au contraire à leur malheur, craignons qu'il ne nous arrive. Si Dieu n'a pas épargné les branches naturelles, nous épargnera-t il , nous qui ne sommes que des branches étrangères , si nous ne s'jnimes fidèles à la grâce ^
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CHAPITRE XII
ANALYSE
Saint Vxvl, en ce chapitre, passant de la octrine aux mœurs , nous apprend :
Premièrement, comment nous devons nous comporter à l'égard de Dieu, soit quant au corps que nous lui devons offrir comme une Fers I victime vivante , soit quant à l'ame que nous devons renouveler intérieurement , afin que , devenus des hommes nouveaux , nous nous appliquions à faire en toutes choses la volonté de Dieu, soit quant aux dons de la grâce , 3. desquels chaque ministre de Dieu, content de son propre don , doit user saintement et hvimblement , pour le bien de l'Eglise dont il 2-8. est membre.
Secondement, comment nous devons nous conduire à l'égard de notre prochain , quant aux actes intérieurs , qui consistent à avoir pour lui une charité véritable, pure, accompagnée d'honnêteté et d'humilité.
Troisièmement , ce que nous devons être en nous-mêmes , savoir : diligens , fervens , patiens , assidus à l'oraison , humbles , sans 16. orgueil.
Quatrièmement , comment nous devons nous conduii-e à l'égard de notre prochain , quant aux devoirs extérieurs , depuis le ver- 14-1 7. set i3 jusqu'à la fin, où vous remarquerez que saint Paul nous défend cinq fois la co- 19-40-21. 1ère, et ne nous permet qu'un seul moyen de nous venger, en rendant le bien pour le mal.
CHAPITRE Xli
1 . La divine miséricorde étant à vo- i. obsecro i- Ire égard , mes frères , telle que nous î^'i"^ ^°* ' f'^*
**'" ^D ' J M. _ très, per mise-
l'avons vue dans les trois derniers chapi- «coidiam Dei,
-rv. 1 , ^ ut exhibeatis
ires , Dieu vous ayant appelés et vous corpora vesira ayant justifiés par sa pure bonté , tan- fj^^''^^^;™; dis que tant d'autres sont rejetés , je Deopiacemem,
. 1 . -Il 1 il rationabiie ob-
vous conjure, par les entrailles de cette sequium vesmême miséricorde , de lui consacrer "■"°"vos corps, comme des hosties vivantes, saintes, purifiées de toutes souillures de péchés , agréables à Dieu , comme lui étant oflfertes par un esprit pur et sanctifié.
COMMEiNTAIRE.
Que le juif ofTre à Dieu des bœufs , des noutons, des hosties muettes et dépourvues ie raison , des corps morts incapables de ouer Dieu , de le glorifier et de lui plaire ; nais que le chrétien lui offre son corps virant et sanctifié dans le baptême par le Saintîsprit, agréable à Dieu, comme membre de lésus-Christ, louant Dieu et le glorifiant par les actions saintes , et par la mortification les actions animales et sensuelles.
Tel est le sacrifice qui plaît à Dieu ; et [u'il a toujours voulu des hommes. Voyez le iorollaire.
Et prenez bien garde de ne pas i. Et nolite
• . I j J '^1 • conformarihuic
miter les amateurs de ce siècle , qui , ^^^^^^
254 icPÎTRE AUX ROMAINS.
suivant les désirs déréglés de la chair , ne sont appliqués qu'à la recherche des scd refo -ma- grandeurs et des plaisirs ; mais , mor- ^|;;™;!f.'"tifiant continuellement tous vos désirs corrompus , étudiez-vous à vous transformer en de nouveaux hommes par un renouvellement d'esprit, de pensées et de désirs, comme il convient à des hommes régénérés de Dieu par le Saint-Esprit.
Toute la morale chrétienne se peut réduire à deux choses, à retrancher les désirs déréglés de la chair, à se revêtir de 1 esprit de Jésus-Christ, à renoncer aux maximes du monde , à suivre les règles de l'Evangile , à ne pas se conformer au inonde par la cupidité, à se transformer en Jésus-Christ par la charité. Et l'une et l'autre doit être l'étude de toute notre vie.
utprobetis qn.-. ^fin qu\animés d'un nouvel esprit , sit voiunias Dei vous counaissicz qucUc cst la volonté de
bona , et benè . . . ,. . .
piacens.etpei- Uieii , et puissiez distmgucr ce qui est fecta. j^Qj^ ^ çg q^^j gg^ meilleur , et ce qui est
très-bon et parfait.
La volonté de Dieu est la source , la mesure et la règle de toute sainteté ; c'est pourquoi l'Apôtre veut que nous nous étudiions i\ la connaître en toutes choses. Or cette connaissance est le fruit du renouvellement intérieur de l'esprit et du cœur : il nous exhorte donc à nous transformer par un renouvellement d*esprit.
CHAPITRE XII
Plus une personne est dégagée des fausses maximes du monde et {pénétrée des vérités de l'Evangile , pins son esprit est éclairé de Dieu , et son cœur disposé à goûter et à discerner ce qui est bon , ce qui est meilleur, ce qui est très-bon.
Paroles de saint Paul qui nous font distinguer comme trois degrés dans la volonté de Dieu , dont le premier regarde ceux qui commencent , le second ceux qui profitent , le troisième les parfaits. Les commençans font ce qui est bon , et que Dieu vevit que tous fassent, c'est-à-dire ses commandemens ; ceux qui avancent dans la voie de Dieu font ce qui est meilleur et plus agréable à Dieu , comme sont les conseils ; les parfaits font ce qui est le plus parfait et le plus agréable à Dieu , et le font parfaitement et avec un amour pur.
3. Pour vous faire connaître, à vous s.Dicoenim^ tous qui êtes à Rome , cette volonté de P^"" j^,'**'^"î
T ■ qii» data est
Dieu, je vous exhorte , selon le minis- m'hi . omnibus
X 11, 1 . , , , • qui sunt inter
tere de [apostolat qui ma ete commis, vos : non plus à n'avoir pas des sentimens plus avan- '^^^'^i^^ lape!-e° tasreux de vous-mêmes que vous ne de- «ed sapere ad
.V • 1 1 1 sobrietatem : et
vez, mais a vous tenir dans les bornes unicuique sicnt de la modestie , et , vous contentant ^ensuramSi! chacun du don que vous avez reçu de Dieu , à vous acquitter de votre devoir humblement et modestement, selon la mesure de la grâce qui vous a été donnée.
L'orgueil et la vanité ont été la cause de la contestation qui était entre les Romains. L'Apôtre allant à la source du mal , leur recommande à tous l'humilité intérieure et extérieure.
Siciitenim 4. Car comme clans un même corps
•n uno cornore , . , i . /vf,
nniita niembra Hous avons plusieurs membres cliiFenïaTtemmr^e^s , et qiie tous ces membres de nobra non eum- trc corps Ont de diffe'rentes fonctions :
dem actum ha-
5. ità muiti 5. Ainsi nous autres fidèles etminis- ZsTcE""; t|'es de Dieu, quoique nous soyons plusinguli aiiiem sieurs et que nous avons différentes
aller alterius p • , .
Biembra. lonctions, nous ne sommes neanmoms tous qu'un seul corps mystique en Jésus-Christ , et nous sommes tous réciproquement membres les uns des autres.
De là saint Paul laisse conclure ce qu'il a dit au verset 3 , que chacun se contentant du don qu'il a reçu , doit s'acquitter fidèlement et modestement de son ministère.
Apprenons de cette comparaison avec quelle humilité nous devons dépendre de Jésus- Christ, notre chef; lui obéir en toutes choses , et nous gouverner par son esprit ; et avec quelle charité nous devons être unis avec tous les fidèles, ne porter envie à personne, les assister tous, puisque nous sommes membres les uns des autres.
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les distribuer à chacun de nous par sa graiiam , quae
Ail I data est not^ .
grâce , employons - les comme chacun différentes : de ces dons le demande , et usons-en avec modestie , nous renfermant dans les bornes du don que nous avons reçu. Oue celui donc qui a reçu le don de .*'^'« prophe-
* {^ , . ,. * I . tiam secundum
prophétie , pour expliquer les saintes lationem ndei , Ecritures, le fasse pour le bien de l'Eglise , selon la conformité à la foi.
La foi est la base de toute la doctrine chrétienne. C'est ourqtioi saint Paul recommande aux prophètes du la nonvoUe loi, qui sont les prédicateurs , de ne rien enseigner que conformément à la foi. Pour cela ils doivent savoir parfaitement la religion , et en entendre toute l'économie.
Que celui qui a reçu quelque mi- ■j.sivemiuiâ
• .\ 1 i«T-<i' * 1 1 teriiini iu mi-
nistère clans 1 Lglise, ou quelque ordre uisirando :
ecclésiastique, s'acquitte modestement
de son devoir, se bornant aux fonctions
de son emploi , ou de son ordre.
Que celui qui a le talent d'enseigner sjve qui docet
les autres , les enseigne avec applica- "^ doctimà,
lion et modestie.
8. Que celui à qui Dieu a donné la s.Quiexlioi grâce d'exhorter les autres aux bonnes laido," ^^* ""^ mœurs et à la piété , le fasse pareillement avec humilité, et cju'il se défie de
la vanité, qui ne se glisse que trop soU' vent dans ces sortes de fonctions.
qui tribuit in Que celui à qui on a commis le soin simpiicitate , j^ £^-j,g ^^^ aumônes , les distribue de
bonne foi , sans fraude , sans acception de personne , à ceux qui sont dans le besoin, qui piaeest in Que cclui qui a la conduite de ses
•ollicitudine , /> x i . .i
ireres , les gouverne avec vigilance , comme ayant à rendre compte de leurs âmes.
qui miseretur Que cclui qui cxcrcc les œuvres de
in liilantale. . , . , ,
miséricorde , s en acquitte avec une sainte joie qui se répande même sur son visage et dans ses paroles.
Qui exerce les œuvres de miséricorde de la sorte , fait tout à la fois deux biens : il soulage la misère par son service , et il console celui qui est dans la misère par la joie qu'il fait paraître
Voyez au corollaire les raisons de cette joie.
Diiectio si- 7 . Evitez la dissimulation des mon
ne simulalione. •. . . , . . ,
odientes ma- claïus qui lie S aiment qu en apparen lum, adbaeien- ^.g ^^ jg paroles; quc voti'c cliarité soit
tes bono: ^•ii •^ • • n'
véritable et sincère ; mais aimez tellement votre prochain , que vous haïssiez ses vices et aimiez ses vertus.
lo.chariiaie 10. Quc votre amour mutuel soit,
iraternilatis in- , '••11 • a
vicem deiigen- non-seulcment véritable , mais même les : honore in- fj^atemel, VOUS aimant réciproquement uieuies; comme fi'ères, enfans d\m même Père
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qui est au Ciel ; et en cette qualité d'eiifans de Dieu, prévenez -vous les uns les autres par des témoignages d'honneur et de déférence.
Saint Patil^ au verset g, passe des fonctions ecclésiastiques aux devoirs communs à tous les chrétiens , et il règle ici les sentimens intérieurs que nous devons à notre prochain , savoir : de l'aimer sincèrement, d'avoir pour lui une tendresse vraiment fraternelle , de l'estimer et lui faire paraître notro estime par des témoignages de respect.
iSouc oliarité eera tf Ile , si uous regardons un chrétien comme enfant de Dieu , comme notre frère, comme membre de Jésus-Christ et membre du corps dont nous sommes aussi les membres.
1 1 . Fuyez la lâcheté, vous acquittant 1 1. Soiiidiu. de vos devoirs avec promptitude ; con- spîdiu^Vrveui servez-vous dans la ferveur de l'esprit, tes.Dominoser-
., T^- 1 T» • fientes;
vous souvenant que c est Uieu , le noi des rois, le Seigneur des seigneurs, c[ue vous servez.
1 2 . Pour cette raison, réjouissez-vous 13. Spe gaiet espérez , il sera lui-même votre ré-'*^'^^*^' compense éternelle.
Dans cette vue, souffrez patiemment in tribulatioue les traverses , implorez le secours du ronulsî^us- Seigneur que vous servez et pour qui vous souffrez.
Saint Paul , dans ces deux versets ^ nous
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apprend ce que nous devons être en nousmêmes , diligens , fervens , patiens , assidus i à la prière , à quoi la considération du Maître que nous servons contribue beaucoup.
i3. Necessi- i3. Au reste, que votre charité pour n.m"commul!i- ^^^ prochaiii soit si grande , que leur cantes : hospi- nécessité solt aussi la vôtre , et que vo-
talilatem sec- ri i •
[ailles. tre abondance leur soit commune avec
vous. Exercez rhospitalité envers les pèlerins, non-seulement quand ils vous la demandent, mais même courez au-devant d'eux pour la leur ofFrir.
Saint Paul touche ici, et dans le reste du Cfiapilre , les devoirs extérieurs de charité pour le prochain , qui sont différens selon ses différens états. Il veut qu'il y ait une certaine communication de biens et de maux entre les riches et les pauvres ; et il veut qu'à l'exemple de Lot et d'Abrahanri, les chrétiens préviennent les étrangers, leur oflfrant l'hospitalité.
14. Beiicdici- i4' Si quelqu''un vous persécute e* te persequenti- yousafïliffe, soit cu haine de la reli2;ion,
DUS VOS : bene- _ o ' _ o '
diciie, et noii- soit par uu autrc motif, gardez- vous
te maledicere. 1 • i /» . 1 • • <■
bien de taire contre lui aucune imprécation; au contraire, bénissez-le et priez pour lui , lui souhaitant la grâce et le salut.
i5. Gaudere i5. Quc la charité rende tellement f"iT, flere'^cum toutcs choscs coiumuncs entre VOUS, par Ueniibiis: charité, que vous vous réjouissiez avec
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ceux qui sont dans la joie, et que vous vous affligiez avec ceux qui sont dans la tristesse.
i6. N'ayez entre vous qu'un même i6. idipsum esprit et qu'un même cœur, et soyez jl™ nonlparfaitement d'accord; pour cela, pre- '» sapientes ,
, , ^, ^ sed humilibus
nez garde de ne pas vous élever en vous- consentientes. mêmes, le voulant emporter sur les au- Sls^'Ynùd très; mais au contraire, ayez de bas sen- rosmetipsos. timens de vous-mêmes, et conversez familièrement avec les personnes de basse condition. Prenez garde aussi de ne pas trop vous fier à votre propre sagesse, et de ne pas me'priser le jugement des autres.
L'orgueil est ennemi de la concorde ; c'est pourquoi saint Paul nous dit de n'avoir pas de pensées présomptueuses de nous mêmes au-dessvis des autres.
Cet orgueil fait qu'on méprise les avis des autres , parce qu'on croit les surpasser en sagesse; c'est pourquoi saint Paul ajoute : Ne vous fiez pas en votre propre sagesse.
1 7 . Que si peut-être quelqu'un vous ,^ Nuliimaoflfense, ou par ses paroles, ou par ses ''"", P''*' ""^'^
' A . J^ ^ reddentes : pro-
ac lions , ne lui rendez pas le mal pour videnies bona
I 1 • • •„• • non tant ùm co-
Ic mal , oumjure pour mjure; ayez soin ram Deo , sed de faire le bien avec tant de circonspec- ^''^f", ^«rani
f . omnibus honai»
tion, que non -seulement vous plaisiez nibus.
Ep. Paul. I. H
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à Dieu , qui voitie cœiir , mais aussi que les hommes en soient édifiés.
Que votre lumière luise intérieurement par la charité , et extérieurement par le* bonnes œuvres.
Que cette lumière paraisse devant Dieu par nos pensées , par nos affections, par nos intentions ; que nos pensées soient saintes , nos affections pures , nos intentions droites.
Que notre lumière paraisse aux yeux des hommes par nos actions , par nos pai-oles , par nos manières ; qvxe nos actions soient bonnes , nos paroles sérieuses , nos manières honnêtes et édifiantes.
i8. si fieri j g. Faites tout ce qui dépend de vous
polest, quod ex . . ,., *^
vobis est, cuni pcui' vivie en paix , s 11 se peut, nonomnibus homi- 1 . r ^ .
iiibuspaœm ha- Seulement avec vos treres et vos amis, bentes : mais généralement avec tous les hom-
mes.
19. Non vos- 1 9 . Pour cet effet, ne vous vengez pas Sfs'rchans^ ^'^^^ " blêmes , mes très-chers frères , 8imi,seddateio- mais plutôt cédcz à cclui qui cst en co-
cum irœ ; serin- ^ , i 1 x tw •
tum est enim: Icrc contre VOUS , abandonnez-lea Dicu, elÔ'^JeuS: qui est son jugc ; car il est écrit : La dicii Dominus. vengaiice iii'est réservée , et je laferai^ dit le Seigneur.
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ftidens sur sa tête, c'est-à-dire, que vos super caput «bienfaits seront comme autant de char- !"*• bons ardens que vous jetterez sur sa tête, et dont vous échaufferez son cœur pour vous aimer.
I Voilà la seule vengeance qui vous est Dermise , et l'unique moyen qui vous soit accordé de vaincre votre ennemi , savoir, de le vaincre par vos bienfaits.
Prenez donc bien garde , étant m. Noii vin
rc ' i I *. 1 ci à malo , sed
3iiense , de ne pas souhaiter de vous ^-Q^e ;„ ^^^^^ venger ; car alors vous seriez vaincu par ™ai"n'a malice de votre adversaire; mais par /os bons offices , attaquez tellement sa iialice que , vaincu par vos bienfaits , rennemi qu'il était , il devienne vore ami , et vous serez victorieux d'une nanière chrétienne.
COROLLAIRE DE PIETÉ
En premier lieu.
Prenez l'idée de ce chapitre , et ob- roj, fanekervez que saint Paul nous y donne un ^^' brégé de toute la morale chrétienne , ous enseignant ce que nous devons à )ieii , à notre prochain et à nous -mêles.
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En second lieu.
fc Remarquez la pratique à laquells saint Paul nous exhorte tous ; savoir , en reconnaissance des miséricordes de Dieu sur nous, de lui offrir notre corps, toutes ses actions et tous ses mouvemens , comme une hostie raisonnable et spirituelle , et de faire cette offrande avec un esprit intérieur, pur et sanctifié .
Saint Paul fait allusion aux anciens sacrifices , oîi Ton immolait des animaux , des bœufs , des moutons , etc., et il leur oppose une nouvelle manière | de sacrifice intérieur et spirituel , mais que Dieu a toujours voulu ; puisque , comme dit ici saint Thomas après saint Augustin , le sacrifice visible qu"'on offre extérieurement à Dieu , est le signe du sacrifice invisible par lequel on s'offre intérieurement à son service.
Saint Paul donc nous enseigne et nous exhorte d'offrir à Dieu , non des corps de bêtes muettes, dépourvues de raison et incapables de glorifier Dieu , mais nos corps vivans , sanctifiés , agréables à Dieu, capables de le glorifier et par les actions saintes , et par la mortification des actions animales.
CHAPITRE XII
Le prêtre de ce sacrifice spirituel et chrétien, c'est notre esprit; Tautel. c'^est notre cœur; le couteau, c'est la mortification*, le feu, c'est la charité; 1 hostie , c'est le corps , mort au péché, mais vivant à Dieu et pour Dieu, animé d'un esprit pur et saint , qui s'offre lui-même, et oflfre son corps, dont il rapporte toutes les actions et tous les mouvemens à la gloire de Dieu.
PRATIQUE
Comment le corps sera-t-il hostie?
Que ses yeux ne regardent rien de mauvais, et ils seront une victime, dit saint Jean Chrysostôme ; que sa langue ne profère pas de paroles impudiques , et elle est une oblation ; que ses mains ne commettentpas d'injustice, et son corps est un holocauste.
Cela ne suffit pas, dit le même saint Chrysostôme , il faut de plus faire le jien : par exemple , que votre main fasse l'aumône ; que votre bouche bé-
isse ceux qui vous calomnient; que vos )reilles soient attentives à la paro e de
ieu. Cette victime est pure, cette vicdme est plus agréable à Dieu que ne se-
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rait TofFrancle des prémices , ou toute autre oflfrande de choses extérieures.
A qui tient-il donc que nous ne pré- f sentions continuellement à Dieu nos sacrifices,et que nous le glorifiions en tous lieux ?
Eîi troisième lieu.
Remarquez les deux conditions que saint Paul demande dans les œuvres de miséricorde . Que celui qui fait Vaumône, la fasse avec simplicité ; que celui qui exerce la miséricorde^ la fasse avec Ve^t 8. joie.
Premièrement , Taumône doit être faite avec simplicité , ne considérant dans le pauvre autre chose sinon qu'il est pauvre, qu'il est membre de Jésus- Christ , et représentant sa personne , sans faire attention s'il est ami, s'il est utile, agréable, sans rechercher curieusement s'il est bon , méchant , véritaî. Cnryso-^ blemcut pauvrc.
Ah ! ne recherchez pas la vie et les affaires des pauvres; car c'est une grande insolence d'obliger un pauvre mi sérable de vous rendre raison de toute sa vie , pour un pain , pour un sou que
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VOUS avez dessein de lui donner. Quand il aurait été un voleur, un homicide, etc., quand même il aurait dessein de vous tuer , vous ne devriez pas néanmoins Tabandonner dans sa misère, parce que vous êtes le disciple de celui qui, étant sur la croix , a dit , en faveur de ceux quiTy avaient attaché : Mon Père, pardoniiez-leur^ etc.
Secondement, Taumône, les œuvres de miséricorde, doivent être faites avec joie, dont saint Jean Chrysostôme nous donne plusieurs raisons, qu'il tire tant de la part du misérable, que de la part de celui qui le secourt.
De la part du pauvre, dont non-seulement vous soulagez la misère , mais dont aussi vous diminuerez la honte ; car ny ayant rien de plus honteux aux hommes que de recevoir des autres , si par une agréable joie vous ne lui ôtez le soupçon cju'il vous soit incommode , et si vous ne lui maïquez par là que vous croyez recevoir plutôt que donner, vous Vhumilierez plus que vous ne le consolerez.
De la part de celui qui fait Taumône : quiestPhomme cjui, acquérant un
royaume , n'est pas dans la joie? Qcu est-ce qui , recevant la rémission de ses péchés , n'en marque pas de la satisfaction? Ne regardez donc pas la dépense que vous faites , mais regardez-en le profit. Si le laboureur sème avec joie, quoiqu'il soit incertain de la moisson, aveccomljien plus de joie doit semer celui qui est assuré de moissonner le Ciel ?
C'est pour cela que le Saint-Esprit nous dit en l'Ecclésiastique : Ayez un Seci. 35, p. II. visage gai quand vous donnez.
Celte joie consiste en trois choses :
dans la satisfaction de l'esprit , dans la gaîté du visage, dans la douceur et l'affabilité des paroles.
En quatrième lieu.
Remarquez la différence des sentimens de Dieu et des sentimens du monde touchant la vengeance. Les gens du monde , les enfans du siècle , pensent faussement que ne pas se venger c'est succomber et être vamcu ; l'Esprit de Dieu, au contraire, nous enseigne que se venger c'est succomber et être vaincu.
De plus ce même Esprit nous apprend
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que la véritable victoire crun ennemi , et ia victoire cligne dune gloire éternelle, c'est de surmonter la malice de notre ennemi par notre bonté , et de l'obliger à nous aimer par nos bienfaits: Prince in boiio malum ; parce que celui qui agit de la sorte , se surmonte lui-même , triomphe de son ennemi qu'il réconcilie à soi et à Dieu.
C'est l'unique vengeance que Dieu nous permet, et même qu'il nous commande. Ego autein dico vobis : diligite inimicos vestros ^ benefacite ^ etc. ut sitisfdii Fatris vestri.
Parce que nous sommes les enfansde Dieu par la charité, c'est-à-dire , les enfans de celui qui est la charité même , Deus charitas est ; c'est pour cela qu'il veut que nous imitions sa bonté ; que comme il fait lever son soleil sur les bons et sur les méchans , ainsi nous fassions du bien à tous : et c'est pour cela qu'en ce chapitre il nous défend tant de fois la colère et la vengeance , et qu'il ne nous permet qu'une unique manière de nous venger, qui est de faire le bien pour le mal . 0 Dieu d'amour! ô Dieu de charité ! donnez-moi ce que
niallli. i,
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VOUS me commandez , donnez-moi une véritable charité , afin que je sois véritablement un de vos enfans et Timifateur de votre bonté.
CHAPITRE XIII
ANALYSE
Premièrement, saint Paui, dans les sept premiers versets , nous assure que nous devons obéir aux princes et à toutes les puissances légitimes, i .° Parce que toute puissance et toute subordination de puissance vient de Dieu. 2.° Parce qu'elle est établie pour notre bien, afin que les niéchans étant punis, les gens de bien vivent en repos. 3.° Parce que les princes et les magistrats sont les ministres de Dieu. De tout cela il conclut qu'on est obligé, même en conscience, de leur obéir et de leur paj^er les trilmts.
Secondement, saint Paul revient à la cha- ^^"- '■?• rite qui est due à tous , et dont il a déjà parlé au chapitre 12, et il nous y excite tous, en disant qu'elle est l'accomplissement de la loi.
Troisièmement, dans tout le reste du cha- 8-10. pitre , saint Paul sonnant comme de la trompette , réveille tous les fidèles , et les excite à songer sérieusement à leur salut , à rejeter les œuvres de ténèbres , à prendre des armes de lumière, et à se revêtir de Jésus-Christ, après s'être dépouillés des vices. 11-14.
PRATIQUE
I . Que toute personne fidèle et soumi- i.omnisani se à Dieu, soit aussi soumise aux princes '"^ potestatibus et aux puissances supérieures, puis- s"bd''asit: non
,., , • . 1 • • est enim noles-
quil ny a point de puissance qui netasnisi àDeo: soit établie de Dieu, et que c'est lui qui q'-a^autemsunt,
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«. Deo oïdinaiœ a mis l'ordre et la distinction dans toii- ''"''• tes celles qui sont dans le monde.
iiaquequi 2. Et, par conséquent , qui Fcsiste
resislit notesta- • i ' -i- ' • . ^ i« i
ti , Dei ordiua- ^^'^^^ puissancc legitmic, l'csistc a 1 ordre uûiji resislit. jg Dicu , de qui elle tire son autorité ;
Qui aiilem re- ^ , a ^ '
sisiunt, ipsisibi et ccttc résistancc sera éternellement
daniiiationeni • i x-k"
acquiruut: P"I^ie de DlCU.
La puissance légitime vient de Dieu : donc on lui doit un honneur , non-seulement extérieur , mais aussi intérieur, comme à l'ilïiage de Dieu ; on lui doit une obéissance , non-seulement civile et politique, mais aussi volontaire et de cœur, par rapporta Dieu.
Tout ordre et toute distinction de puissance est de Dieu : donc on doit obéir , nonseulement à la souveraine puissance , mais aussi aux puissances subalternes et subordonnées.
Les princes et les supé'-ieurs , même médians , mais légitimement créés , sont de Dieu : donc il faut leur obéir, et il faut les honorer par rapport à la puissance qu'ils ont de Dieu , sans avoir égard à leurs vices,
S. Nampriu- 3. Or, afin que vous obéissiez plus ^■^^'^.TliZ'!!' volontiers aux princes , faites réflexion
timoîi boni ope- r '
lis , sed niaii. gur la fin Dour laquelle leur puissance
vis aulem non rii-i -r\' ii 'ii-
timere poiesia- cst elaolic de Dicu ; elle est établie en fa'c" et ifareb'i^ favcur dcs bous, afin que Pinjustice des laiiùem ex iila : méchaus étant réprimée , les gens de
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bien vivent en repos. Voulez-vous donc ne pas craindre leur puissance ? vivez bien , et alors vous en recevrez même des louanges et des récompenses.
4. Car le prince est établi de Dieu 4. cei ennu comme son ministre , pour pourvoir au !|^"i^ster est tibi bien public, et par conséquent au vôtre: antem maium
. . c •. 1 • feceris, lime ;
mais Si vous laites mal, vous avez raison non enim sine de craindre, car ce n'est pas inutilement ^^^^'^ giadmui
. . . , . . portât. Dei e-
cju'il a le glaive en main; il est le minis- nim minister Ire de JJieu, et il en tient la place pour i,am ei qui mapunir celui qui fait de mauvaises ac- '"'" ^S'tlions.
Que les princes , les magislrats, les supérieurs se souviennent qu'ils sont les ministres de Dieu à 1 égard de leurs sujets ; qu'ils les gouvernent donc selon l'esprit et la volonté de Dieu , avec sagesse , avec justice , avec amour.
Qu'ils se souviennent qu'ils sont les ministres de Dieu pour procurer le bien public , pour être favorables aux gens de bien , et par conséquent qu'ils ne doivent pas user de leur pouvoir contre les bons , mais contre les méchans pour récompenser la vertu et pour punir les vices.
Que les sujets et les inférieurs se souviennent qu'ils obéissent à Dieu, en obéissant à ses ministres ; et qu'ainsi l'obéissance nonseulement n'est pas indigne d'un chrétien, d'un enfant de Dieu, mais lui est même Irè»convenable et nécessaire
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Que les mêmes inférieurs se souviennent que si , vivant règlement , ils sont blâmés et punis par leur supérieur , au lieu d'en être récompensés , cela est à la vérité contre l'ordre de Dieu , mais non pas sans la volonté de Dieu , qui veut que l'inférieur souffre patiemment et qu'il attende sa récompense dans le Ciel.
ideô ne- 5. Ccst pourqiloi il faut nécessaire
cessitate subdi- , i • „
ti estote , non lisent que VOUS leur soyez soumis , nonsoiùm propter seulement pour éviter la punition que
iram, sedetiam , . . ^ , ^. . ^
propter cons- mériterait votre révolte, mais aussi pour
cieniiam. satisfaire à votre conscience , et ne vous
rendre pas coupables devant Dieu , en
désobéissant à ses ministres.
G.ideô enim 6. Ccstpourla même raison quc VOUS
et tributa praîs- i j . •! ^ .
laiis : minisiii '^"^^ paycz dcs triDuts , ct quc vous y enimDeisunt, ^les obliffés , parcc qu'ils sont les mi-
m hoc ipsiim . i tv m
servienies. iiistrcs de Dicu, ct qu'iIs sout employés
à pourvoir à la tranquillité publique ,
punissant les médians et favorisant les
bons.
Reddite „ Rendez donc à chacun ce qui lui
ergo omnibus ' ^ _ 1
débita : oui tri- appartient : le tribut , à qui le tribut est
butiim , tribu- i a i • * , v • t i .
tum : cui vecti- "u ; Ics luipots, a qui VOUS devez les imgai, vectigaizcni p^jg . \^ crainte respectueuse, à qui vous
timorem ,timo- * r ^ ^ ^
rem : cui hono- dcvcz Ic rcspcct; rhoiineur, à qui l'hon-
»em , honorem. . i * ^ * i i
neurest du ; et a chacun selon son rang. Que les inférieurs apprennent du verset 5 à être soumis pour l'amour de Dieu , et à mériter le Ciel par leur soumission ; qu'ils rn-
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gardent Dieu dans leurs supérieurs, qu'ils les considèrent comme ses ministres , et , les honorant de cette manière , ils honoreront Dieu même.
Que les sujets apprennent du verset 6 f payer les tributs et les impôts d'une manière qui soit méritoire pour le Ciel ; les payant à leurs princes , comme aux ministres de Dieu, et à ses substituts dans le gouvernement du monde.
Que les princes apprennent du verset 5 combien ils sont obligés à la religion , piu'squ'elle leur soumet non-seulement les corps, mais aussi les cœurs de leurs sujets.
Qu'ils se souviennent que les tributs leur sont payés comme aux ministres de Dieu , tout occupés au service du public , à maintenir la paix et le bon ordre ; et que c'est en reconnaissance de leurs travaux continuels que les peuples leur paient ces tributs. g N * ■
8. Gardez-vous de rien devoir à per- Sèafirnisi'^ui îonne , si ce n'est Tamour et la charité invicem diiiga-
, . . , lis : qui enim
qu on se doit toujours les uns aux au- diiigit proxitrès. Aimez-vous donc réciproquement, î^"7ev'it '^^^"^ et vous accomplirez toute la loi. g. Nam non
n. Car tout ce que la loi commande ^'^"''^''3'?'^ •
J 1 non occides :
OU défend à Tégard du prochain , par "«" furaberis:
11 ^1 -t 1 non faisum tes
exemple , de ne pas commettre d adul- timonium di. tère , de ne pas faire crhomicide , de "^•"°"^°"'^".
' _ r 7 pisces ; et si
ne point dérober , de ne pas rendre de q«od est aiiud
p , . 1 1 /■ • -1 mandatnm , in
taux témoignage, de ne désirer rien des hoc verbe insbiens de votre prochain, et tout au^re •^"ratur: Diii-
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ges pioximum précepte que ce soit , est compris dans luumsicutteip-^gg paroles : Vous aimerez votre prochain comme vous-même,
10. Diieciio ïO' Q^i aime son prochain comme proximi ma.um soi-même , ne lui fait aucun mal; il lui
non operatur. . i i •
pieuitudo ergo procurc au conlrauc tout le bien qu'il ^egi, est 'ec-p^^^j. .j j^c(,Qj^p}i( clone toutc la loi.
La charité est donc véritablement la perfection de la loi.
Il est donc vrai ce qu'a dit saint Augustin :
Dcfinitio ùrevis et vera virtutis est ordc
Lib. i5 de (uj^Qj^ig^ L'aniour renferme toutes les vertus,
Lib. I de u^l^ge et fcic quocL VIS , etc. non potest de
Doct. Chr. cap. isia Tadice nisi ùonutn transîre. Aimez et
^*' faites ce qu'il vous plaît. Que l'amour soit le
principe de vos actions , et vous ne ferez que
du bien.
11. Et hoc II. Ne différez pas à remplir tous vos scieniestempus, Jevoii's , mais acquittez -VOUS- cu d'au-
quia liora est ' T.
jamnosdesom- tant plus promptcmeiit et plus fidèleno siirirere. i
Nimcenimpio- ment, quc nous savons que le temps pior est nostra pj.gsse. Car enfin rheure est venue de
ialus , quam r
cùm ciedidi- nous réveiller et de nous lever , parce que nous sommes plus proches de notre salut, que lorsque nous avons commencé à croire.
Saint Paul , comme précurseur de l'Ange qui , avec la trompette de Dieu , doit appeler tous les hommes au jugement, Surgite , mortui , venite ad judicium ; saint Paul , dis-jc sonne lui-même de la trompette pour
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réveiller tous les fidèles , et les exciter à se préparer à la mort et au jugement : Hora esi jani nos de somno surgere. L'heure est venue de nous réveiller du sommeil du péché et d en sortir par la pénitence ; ne différez donc plus votre parfaite et entière conversion.
Imprimons - nous fortement ces paroles dans l'esprit, afin de nous les dire souvent Hora est 3 etc.
I 2 . La nuit de celte vie est déjà fort 12.N0X pras-
„' ,. ^ a ' •• ""i" , cessil , dies an-
avancee, et va tinir; voici, voici le jour j^^, àppropinde l'éternité , qui ne finira jamais: quit- quavit. Abjicia-
1,1,1 1 , I""* ^'■go opéra
tons donc le pèche , les œuvres de te- tenebraium , et
■* 1 1 11"* induamur arma
nebres; prenons les armes de lumière, i^çj^ et revêtons-nous de bonnes œuvres.
Les bonnes et saintes œuvres sont des ar mes et des habits; des habits, pour nous couvrir et ne paraître pas nus devant Dieu , des armes , pour nous défendre contre les ennemis de notre salut.
i3. Et puisque le jour commence à i3. sicut in
A. 1 j 1 1 • ' diehonestèam-
paraître, marchons clans la bienséance buiemus : non avec laquelle on marche durant le jour: *° comessatio-
^ . ; nibus et ebrie-
ne vous laissez point aller aux débau- tatibus , non in
de ^•<• cubilibus , et
les , m aux ivrogneries ; fuyez 1 im- i^pudictiis ,
pudicité et la dissolution ; évitez Tani- "o"!'" conien-
* . , . tione et semula-
mosite et 1 envie. tione
Saint Paul marque particulièrement trois vices capitaux, et qui sont la source de plusieurs autres : la gourmandise, l'impudicifé, l'ambition. Le premier abuse des biens exté-
rieurs , le second abuse des biens du corps , le troisième des biens de l'ame
14. Sed in- 1 4» Mais revêtez - VOUS de Notrc-Seiduimiui Domi- ^^^^^, Jésiis-Chiist : imitez en si iDien
num Jesum o
christiim , ei toutcs les vei'tus , sa sobriété , sa chas-
carniscuramne , 1 • ' 1 11
feceriiisindesi- tcte , sa Chante , qu elles soient comme derus. |gg yêtemens de votre ame . Revêtus ainsi
de Jésus - Christ , pourvoyez tellement aux nécessités de votre corps, que vous ne vous laissiez pas emporter aux désirs déréglés de la concupiscence.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Apprenez des premiers versets la manière sainte , chrétienne et méritoire d'honorer les rois , les princes, les magistrats , et tous ceux qui sont revêtus de l'autorité publique.
Faites réflexion au principe et à la fin de leur puissance, et par conséquent à ce qu'ils sont par rapport à Dieu.
Le prince, le roi, dit Tertullien, est établi de Dieu , et sous Dieu, élevé audessus de tous, soumis seulement àDieu, dont il est le ministre , chargé de pourvoir au bien pi?blic.
Sous tous ces rapports , on lui doit
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I"honnciir , lerespectetTobéissance; et qui rhonore, honore Dieu même et mérite le Ciel : qui au contraire méprise le prince, méprise Dieu, et devient coupable tout à la fois de lèse-majesté divine et humaine. Dites de même à proportion des puissances subalternes.
En second lieu.
Apprenez du verset 8 , que la dette de la charité est perpétuelle ; on la paie toujours, sans jamais l'avoir acquittée.
En quoi cette dette diffère de toutes les autres , dont on est quitte après les avoir une fois payées. La raison de cela, c'est que nous devons toujours aimer notre prochain ; de sorte qu'après lui avoir rendu ce devoir ^n quelques rencontres , nous aurons îa même obligation dans toutes les autres qui se présenteront.
Ce qui a fait dire à saint Augustin : Je rends volontiers la charité mutuelle^ et je la reçois avec plaisir : je redc' mande celle qui ni' a été rendue , et je dois encore celle que j''ai donnée. Ne vous lasser donc jamais de payer ce que vous devez toujours; mais payez volontiers une dette qui vous enrichit en ia
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payant, et qui vous enrichira d'autant plus que vous la paierez plus prompte ment, plus abondamment et plus long temps.
En troisième lieu.
Afin que vous ne vous endormiez Jamai« dans le péché, et que vous ne vous ralentissiez pas dans la voie du salut , souvenez- vous des paroles de sain t Paul . Hora estjamnos desoimiosurgere^ etc.
L'heure est venue de nous réveiller de notre assoupissement.
En quatrième lieu.
Apprenez ce que c'est qu'être chrétien, selon saint Paul. Le chrétien est un homme revêtu de Jésus-Christ , un homme intérieurement animé de l'esprit et de la grâce de Jésus-Christ ; extérieurement revêtu des vertus de Jésus-Christ , de sa sobriété , de sa chasteté , de son humilité , de sa patience , de sa charité; de sorte que Jésus-ChrisI seul et ses vertus paraissent en cet hom me. Mon Dieu ! quand serai-je vérita blement chrétien?
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CHAPITRE XIV
ANALYSE
Saint Pai'l, dans ce chapitre, juge un dif« feront survenu parmi les Romains , entre Ie« juifs et les gentils, au sujet des viandes défendues par la loi , et des jours de fêtes ordonnés par la même loi.
Au premier verset , il dit que les faible* doivent être supportés avec charité par les plus forts. Au second, il expose le sujet de la dispute. Au troisième, il la termine d telle manière qu'il laisse chacun dans sa pra tique, pourvu qu'ils gardent entre eux la cha rite et la paix.
Depuis le quatrième verset jusqu'au trei zième , il prouve par plusieurs raisons qu nous ne devons pas juger nos frères , parce que nous n'en avons pas l'autorité, parce que nous n'avons pas la science nécessaire Vat, pour en bien juger ; nous ne connaissons pas l'intérieur de notre frère , qui glorifie Dieu en son cœur; parce qu'il n'appartient qu'à 6. Jésus-Christ de nous juger. Nous souvenant donc que nous devons tous comparaître devant Jésus-Christ pour en être jugés, ne ju- j. geoKS personne
Au verset treizième, il s'adresse aux savans, i<»j.î, et les avertit de ne pas donner occasion de scandale aux faibles ; qu'à la vérité il n'y a pas de viandes défendues par elles-mêmes ; mal» qu ils prennent garde de n'être pas Is cause de la perte de leur frère , à l'occasion
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Fers. i4-i5. de CCS viandes. Qu'ils ne donnent pas auss aux gentils sujet de blasphémer Qu'ils se 16. souviennent que la religion ne consiste pas dans le boire et dans le manger , mais dans 17-18- la. justice, dans la paix, etc.
Qu'ils s'étudient donc à la paix et à l'édi-
'^" fîcation. Il vaudrait mieux ne pas user d'une
ao 21. chose licite, que de scandaliser par son usage.
Enfin il enseigne aux faibles de ne rien
faire contre leur conscience, en suivant le
mauvais exemple
i. iDfiimuni Entre les autres devoirs de la charias'sumite" u'on ^^ mutuelle , je VOUS recommande spe m discepiatio- cialement que , s''il y a quelqu'un par-
uibus cogitatio- . . . ^ F.
num. mi vous qui ne soit pas encore bien
instruit dans les choses cle la foi, vous qui êtes plus savans , vous le receviez avec charité pour Finstruire , et que vous ne contestiez pas contre lui.
Saint Paul parle aux gentils convertis à la foi et bien instruits dans la religion , et leu recommande de ne pas contester avec quelques juifs aussi convertis à la foi ; mais qiu , n'étant pas encore assez instruits dans It christianisme , s'attachaient trop à l'observance de la loi de Moïse : au lieu de disputer avec eux , ce qui ne ferait que les aigrii et rebuter, instruisez- les, dit-il, charitableuieut j aidez-les comme vos frères; donnez-
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leur la main pour les soutenir, comme on la donne à un homme faible qui a peine à marcher.
Que nous gagnerions d'ames à Dieu par la pratique de cet avis !
2. Par exemple, celui qui est bien a.Aiiusenim instruit de l'Evangile , croit pouvoir 5';^/^;';^^^';;^;': mancer indifféremment de toutes cho- q»» auiem in-
.... firmus est, olus
ses : un autre moms nistruit croit cjue manducet. cela ne lui est pas permis , et pour cela il ne mange que des légumes , de peur de manger quelques viandes défendues par la loi.
La loi ne défendait aucun légume, mais elle défendait l'usage de quantité d'animaux, soit poissons, soit oiseaux, soit bétes à quatre pieds. Cette loi était abrogée par la mort de Jésus -Christ. Les juifs par conséquent vid. Trip. étaient dans l'erreur de l'observer ; mais , exposit. pour de bonnes raisons, saint Paul tolère pour un temps cette erreur.
Ces sortes de choses ne sont pas 3. is , qui
d, . 1 • . manducat , non
une si grande importance que , pour manducaniem
elles, la charité fraternelle doive souf- nonspernat.ei irirquelque diminution. C^ue celui donc ducat , mandu-
1 1 i-i ./■ 1 cantem non in
qui , selon la liberté que nous donne jj^gt : Deus e- PEvaneile . man^e indifféremment de "'•" \^'"™ ^
'-' ' "-" , . sumpsit.
toutes choses , ne méprise pas comme faible ou scrupuleux celui qui , suivant la loi de Moïse, ne mange que des herbes. Mais aussi que celui-ci ne con-
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damne pas l'autre qui mange de tout, parce que Dieu Ta pris à son service , et le tient au nombre des siens.
Admirez avec saint Jean Chrysostônic la divine sagesse de notre apôtre , qui résout lellement la difficulté, qu'il corrige et instruit les deux partis, et amène les uns et les autres à un certain milieu.
De là apprenez 1 .° à corriger et à instruire avec douceur et charité. 2.° Apprenez que la paix doit être préférée à toutes choses qui j sont d'elles-mêmes indifférentes. 3. •'Qu'en; plusieurs occasions , il faut laisser le monde ' dans certaines pratiques , de peur de tr oui V bler la paix, de blesser la charité, Drincipa ^ lement quand ce n'est pas le temps propre |r pour corriger
Les savans peuvent voir dans la Triple Ex- ;
position pourquoi saint Paul corrige si diffé- ;
remment les Romains et les Galates sur un
même sujet.
♦.Tuquise., 4- Car VOUS, juif, qui condamnez vo-
quijiidicasaiie-^j,g frère, qui êtes- vous.? et quel droit
num servuni ? i • i • ii "i-
Domino suo avez-vous de juger le serviteur d autrui.' j
stat , aul cadit : , ,., , a • / j
siabit autem : Certainement s'il a a être juge, ce. ÏÏr îaut" n'est pas à vous , mais à son maître qu'il' iiiu-n. appartient de le juger ; il sera donc ab- j
sous ou condamné par son maître. Et^ moi je vous dis qu'il ne sera pas con-. damné , parce que Dieu , son maître , qui est bon et puissant , l'absoudra pai •
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sa bonté , et le soutiendra par siî uuissance.
Le même Dieu qui a défendu certaines viandes dans la loi de Moïse, a pu les permettre toutes dans ia loi évangélique. Il ne condamnera donc pas ceux qui usent de cette liberté.
Mais remarquez la raison pour laquelle saint Paul ne veut pas que le juif juge le gentil , savoir, parce que Dieu l'a pris à son 1 service , et que le gentil lui appartient; la même raison nous défend de juger de personne. Qui sommes-nous, et quel droit avons-nous de juger ceux qui appartiennent à Dieu ?
Notre jugement est injurieux à Dieu, nous usurpons son droit.
\ 5. Ce que j'ai dit des viandes, je le laire^' *""^ ^ dis des jours : car celui qui est encore . f.Nam aiiu«
. -Il !•• judicatdiem in-
faible et peu instruit dans la religion ter diem : aiiu* ;' chrétienne , fait distinction entre les omnem ^ dièm. l'ours, et croit que les uns sont plus Um'^quisque in
' . ^ '^ suo sensu abun-
V saints que les autres : par exemple, les det. ' jours de sabbat, de nouvelles lunes.
Un autre , plus instruit dans la loi ( évangélique , et qui sait que toutes ces observations légales sont abolies par Jéf sus-Christ, ne met aucune différence 1 entre les jours. Il ne faut pas non plus 1 rompre la paix et Tunion fraternelle ( pour ces sortes d'observances. Je per '^ mets en cela à chacun de suivre son sen-
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timent, d'autant plus volontiers que ia
religion n'en souffre aucun préjudice.
Car celui qui distingue les l'ours
6, Qui sapit le faità dessein d'honorer Dieu ; comme
^p"; Erïm celui qui n'en fait point de distinction,
manducat, Dû- a pareillement la sioire de Dieu pour
minomanducat; |. -p. ^ ""i- . •!./>
gratias euim a- oDjct. De même cclui qiu mange mdifn'o™ducat ! féremment de tout ce qu'on lui présen- Doniino nou tc , mange pour la gloire du Seigneur,
manducat , et . ,., -, a x -i-v-
gratiasagitDeo. puisqu il en rend grâces a Dieu ; et
celui qui s'abstient de quelques viandes , le fait aussi par un motif de religion et pour honorer Dieu , et lui en rend pareillement grâces.
C'est comme si saint Paul disait : Dieu connaît l'intention et de celui qui mange et de celui qui jeûne ; Dieu regarde non-seulement ce qu'ils font l'un et l'autre, mais il en considère le motif; parce donc que tous deux ont la gloire de Dieu en vue , qu'on les laisse pour le présent dans leurs pratiques et dans leurs opinions. Saint Paul par charité compatit aux faibles.
Apprenons de là à ne condauiner personne, mais plutôt à excuser ceux que l'intention peut justifier.
Apprenons même à ne pas juger et à laisser tout jugement à Dieu , qui seul connaît l'esprit et le cœur, et qui par conséquent est le seul qui puisse bien juger ; nous n'avons pas la science nécessaire pour faire un j ugement certain.
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Au reste, il est aisé de voir que saint Paul parle des fêtes et des jeûnes prescrits par ïa loi de Moïse qui était abolie , quoique encore tolérés pour de bonnes raisons.
Ce serait donc un abus manifeste d'en appliquer les paroles aux fêtes, aux jeûnes et à l'abstinence que l'Eglise ordonne, et que saint Paul aurait comman ié de garder, si ces choses avaient été établies de son temps , comme il a ordonné l'observance des décrets apostoliques , et comme il paraît par le commandement qu'il fait à tout fidèle d'être soumis à toute puissance, même par le devoir de
la conscience ; à plus forte raison à l'Eglise, ^^c/, 6. 4.
Cap. i3, I.
L'un et autre , dis-je , be'nissent 7. Nemo e
Di , I ' niranostrûmsi-
ieu : car pas un de nous autres chre- bivivù, et netiens ne doit vivre ni mourir pour lui- °^° *''^' '^°"' même ; mais pour la gloire de Dieu, à qui nous appartenons.
8. Car, soit que nous vivions , c'est s. sive enim pour le Seigneur, à qui nous devons la ^n::^^°t vie et tout ce que nous sommes ; soit vemorimur.Do-
. , . , mino moriniur.
que nous mom'ions , c est aussi pour le sive ergo vivi- Seigneur, par la volonté de qui nous ^;;j' ;"|)2?-;; mourons. En quelque état donc que sumus. nous soyons, de vie ou de mort, nous appartenons à Notre-Seigneur, qui nous a rachetés au prix de son sang.
Un esclave n'a rien à lui ; tout est à son maître ; étant donc les esclaves de Jésus- Christ qui nous a rachetés bien chèrement.
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notre vie et notre mort, et tout ce que nous sommes , lui appartient.
9 In hoc e- g. Car c'est Dour cela même que Jé-
uim Christiis r^i • ^ » . i ^
moriuus est , et sus-Llirist cst moFt, et nous a rachetés resuirexit , ut p^^, ^^ mort , et qii"'étant ressuscité , il
et inortuonim r^ _ ' T _ '
et vivoium do- vit immortel et glorieux, afin d'exercer
rainelur. i . ^ i . i- •
sur les VI vans et sur les morts 1 empn^e souverain qu'il a acquis sur eux,
Jésus-Christ, dès le premier instant de sa conception, est le souvei'ain Seigneur de tous; il a néanmoins acquis l'usage et l'exercice (.'e ce souverain domaine par sa résurrection. C'est alors qu'il dit : Data est inilii oinnû potestas in ccelo et in terra. Toute puissance m'a été donnée au Ciel et en ta terre, sur VEglise militante et sur (a triomphante.
lo.Tiiaiiiem ^^' P"isque donc nous appartenons q-jidjiidicasfia- tous à Dicu ct à Jésus-Christ, Dourquoi
liem liiiim ? . . p . -, \ .
VOUS, juir, qui vous abstenez de certaines viandes, jugez-vous votre frère qui, selon la Uberté de TEvangile, mange de tout ? Et pourquoi l'accusez-vous de gourmandise?
Aut tuqiiaiè Et VOUS , gentil , qui mangez de tout speriiis fiairem ^^ qu'on VOUS présente , pourquoi méprisez-vous votre frère qui n'use pas de cette liberté ? Et pourquoi le regardezvous comme un ignorant et un scrupuleux ? Par quel droit exercez- vous les uns omnes enim etlesautrcscette autorité?Carnoussom-
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mes tous ép:aleinent serviteurs de Je'sus- stahimus antc Christ, nous paraîtrons tous également !["'""''' *^'""* devantson tribunal pour être jugés par lui. Pourquoi donc prévenez-vous son jugement et usurpez-vous son pouvoir?
Souvenons-nous du jugement terrible de Dieu , que nous allons bientôt subir, et nous ne jugerons pas les autres.
1 1 . Souvenez-vous de ce qui est écrit: 1 1. Sci iptum
7 • T i I « C • „ „ j. j. y7 ' est eiiim : Vi vo
Je VIS, dit le Seigneur, tout genou Jle- ego. dicit Don.ichira devant moi , et toute nation me ""f • qj'on'ani
iiuhi flectetiir
reconnaîtra pour son Dieu , son oei- omne genu : et
y „„* omnis lin£;ua
gneur, son Juge . couûtebitnr
Deo.
12. Chacun de nous ayant donc à * isai 45.33. paraître devant ce souverain Juge, et à unusquisqir lui rendre compte de soi-même , et non "^^i^'"" 1"° ^f
r _ ' lationem lecl
des autres dont il n'aura pas été chargé; dei Deo.
i3. Attentifs sur vous-mêmes et tout i3. Noner^o occupés de votre propre affaire, ne vous ^"i''.'"f. '"^'•
i IX ' cernjiidicemus :
jugez plus les uns et les autres, mais sed hoc judica-
I A 1 ' 1 .• 1 1 te niagis , ne po-
plutot prenez la résolution de ne don- naiis offendicu ner occasion de scandale à pas un de vos frères.
Saint Paul adresse ici son discours aux plus savans et aux plus forts , qu'il exhorte à ne pas abuser de la liberté que leur donne l'Evangile de manger indifféremment de tout, et par cette liberté à ne pas donner occasion aux faibles , ou de les condamner en euxmêmes , ou de les irriter contre leur cons
um l'rairi , vcl scandaliiin.
cience , ovi , ce qui serait encore pis , de retourner au judaïsme.
14. Scio , et i4- Pour moi je sais très-assurément nSes'"q^.°; «* je suis pleinement pcrsuadé par Tinsnihii commune piration et par la doctrine de Jésus-
peripsiim, nisi \^^ . ^ . ^ ,, . ,, .
ei qui existimat Lhristqui me la appris, que nulle vian-
quid commune i 1 . • i -il ' j
esse, iiii corn- "^ n est mimonde ou souillée de soimune est. même; et par conséquent, qu'il est permis de manger de tout : par accident néanmoins, à cause de Tignorance, une viande est à celui qui la croit immonde, elle est, dis-je, immonde, non selon la vérité , mais selon son erreur, selon laquelle il se forme une conscience qu''ir se trouve obligé de suivre dans la pratique; et par conséquent, il faut user devant cet homme avec précaution de la liberté de PEvangile.
i5. si enim i5. Car si cc frère faible croit, quoi- CerTuus'con- ^F^ P^^' erreur, qu'une viande est souiltiistatiir : jam lée , et cependant que vous en mandiez
aoQ secundum t ,v , ,
diaritatem am- devant lui , ct qu a causc de cela vous bo'^\*uo^°nium' J^ui fassiez de la peine ou Pattristiez , perdere , pro alors VOUS péchcz coutrc la charité fra-
quo Christiis ,, ai i n • r •
mortuiu est. tcmelle. Ah! ne laites pas périr, par votre manger , celui pour qui Jésus- Christ est mort.
Apprenons d'ici avec quelle charité nous devons compatir et condescendre aux fai-
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blesses de nos frères , de peur que nous ne soyons cause de la perte de ceux pour qui Jésus-Christ est mort.
Apprenons aussi que la charité doit être la règle de toutes nos actions , et que nous ne devons user de la science et de la foi que selon la charité.
16. Prenez donc garde que , par les 16. Non ergo diflférends que vous avez au sujet de ce i^iasphemetur qu'il est permis ou défendu de manger, imm. vous ne soyez cause que les ennemis de
TEglise blasphèment contre notre religion.
17. Car le royaume de Dieu , la vé- 17. Non est ritable religion , par laquelle Dieu rè- 1,X JS^l e:ne dans nos cœurs , et pour laquelle tus : sed jusii-
P , , ^ , „.^, tia, et pax, et
H nous prépare le royaume du Liel, ne gaudium in Spiconsiste pas dans le choix du boire et "'" «ancto. du manger , mais dans la justice et l'innocence des mœurs , dans la paix avec le prochain , etdans la joie dont le Saint- Esprit remplit la conscience des gens véritablement pieux et pacifiques.
i8. Qui sert Jésus - Christ de cette î8. Qulenim manière , dans la justice, dans la paix, ci,risio'', pE dans la joie du Saint-Esprit , celui - là ^eo et pioba-
' 1 1 V T~w '1 '"^ est liomini-
est agréable a Dieu et approuve des bus. hommes.
Appliquons-nous donc à recher- 19- l'aque
] . . quœ pacis sunt,
cher ce qui peut entretenir et augmen- sectemur : et
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qu» œdifîcatio- ter la paix , et à pratiquer ce qui peut vîcemoi'st'odia- ^^^^ édifier les uns les autres par de •nus. bons exemples .
Les mots d'édifier et H^ édification sont assez ordinaires à saint Paul , et pour cela sont devenus communs parmi les chrétiens ; c*est pourquoi il est nécessaire d'en expliquer l'origine et la signification.
Dans la doctrine de saint Paul, tous les fidèles sont le temple de Dieu. Le paradis est une cité dont Dieu est l'architecte et le fondateur, et dont tous les fidèles sont autant de pierres vivantes, destinées à l'édifice de cette cité.
De là vient que tout ce que nous faisons , afin que notre prochain , ou s'unisse plus fermement à Jésus-Christ, la pierre angulaire et fondamentale de cette cité , ou s'unisse plus étroitement, par la charité, avec les autres fidèles , tout cela s'appelle édification.
Par conséquent , contribuer à la saintelé et au salut éternel de notre prochain , c'est édifier ; et ce qui y contribue , c'est édification.
Or, deux choses contribuent à cela , la doctrine et les bons exemples, et c'est à quoi saint Paul nous exhorte ici
20. NoH prop- 20 . Prenez garde que, pour une chotruerer"usDei. ^^ aussi vilc et indifFc'rente que le choix Omnia quidem gt la divcrsitédc ccquc uous man^cons,
sunt munda ; , , . . , , ^.^ , ,-.. ^
ed malum est VOUS ne dctruisicz 1 edincc de Uieu, vo-
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ire frère, en qui Je'sus - Christ habite homini , r^^ par la foi. f «ff^-^J'^";
r lum nianducat
Je le sais et je Tai déjà dit , il n'y a point de viande immonde par elle-même ; au contraire , elles sont toutes pures , et de leur nature , et par la permission de Jésus - Christ ; néanmoins celui-là pèche qui mange cVune chose permise , à la vérité, mais dont son frère se scandalise , parce que , pour lors, il use mal d\me bonne chose.
Apprenons encore une fois avec quelle aiscrétion nous devons agir avec nos frères; avec quel soin nous devons éviter les moindres scandales; les choses, bonnes d'ellesmêmes , si elles ne sont dirigées par la charité , deviennent méchantes à celui qui s'en sert avec scandale de son prochain.
2 1 . Il vaut beaucoup mieux ne point ^r. Bonum
^ 1 • • . 1 ' ï est non ma«-
manger de chair et ne point boire de ducaiecarn^^, vin que , par Tusase ou de la chair ou ^' "°" '^''^^'^
^ ' r o viniim , neipie
du vin, ou de quelque autre chose que in quo frater ce soit , de donner occasion de chute am scandaiizaau prochain , soit qu^l vous imite con- '"'" » ^"' '"'''''
1^ / ^ . . . matur.
tre sa conscience , soit qu'il vous juge
témérairement, soit que, scandalisé par
vous , il en devienne plus faible en la
foi.
Tout doit cédera la charité, et non- seulement il faut s'abstenir des choses illicite» $
niais même des permises , quand la charité du prochain le requiert.
22. Tu Cdem 22 . Voiis qui êtes mieiix instruit dans iiabes î pênes j^^ Jqj yQus crovez et VOUS avcz raison
lemelipsum ha- . .
be coram Deo. de d'oirc qivil n'y a plus de viandes immondes. Gardez cette croyance dans votre cœur et devant Dieu ; mais ne la faites pas paraître au dehors , et n'en usez pas avec le scandale de votre frère. Saint Paul adresse les paroles suivantes aux faibles qui, croyant qu'une chose n'est pas permise , par exemple , de manger de la chair de porc , en mangent pourtant contre leur conscience, excités par l'exemple d'autres qui en mangent.
Beatiis, qui Hcurcux cclui qui ne se condamne
non iudicat se- , . a -i . , .
metipsum in 60 P^s lui-meme dans son mterieur , en quod piobat. approuvant quelque chose à l'extérieur; c'est-à-dire, heureux celui qui n'agit pas contre sa conscience , poussé par le mauvais exemple des autres , ou par quelque motif que ce soit.
a3. Qui au- 25. Mais cclui qui , doutant si une
tem discernit , i . • „ j. l .
si manducave- chosc cst pcrmisc OU nou , ct , dans cet -it , damnatus ^{j^t Jg doutc , ne laissc pas d'affir , et
est : quia non ^ *-" .
ex fide. mange , par exemple , de la chau* de
porc, celui-là est coupable de péché, et est déjà condamné par sa propre conscience qui lui disait que cela n'est pas pormis.
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Or tout ce qui se fait contre la cons- Omne amem cience , ou contre la croyance qu'une f^° ^j^"" ,g^î cliose soit permise , est péché. *^""""^ "'•
COROLLA.IRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Que les savans et les plus forts apprennent de saint Paul la manière chariiable de corriger et d'instruire les plus faibles : Infirmum infideassumite, etc.
Recevez avec charité celui qui est faible clans la foi , et le regardant comme votre frère , instruisez - le , aidez-le , soutenez-le ^ donnez-lui la main., dit la version syriaque , comme on la donne à un liomme faible et qui ne peut marcher seul.
Que le fort sache donc s'affaiblir avec les faibles , afin de les fortifier; qu'il soit leur père, leur frère , et qu'il les traite avec amour; qu'il ne les méprise pas; qu'il ne les reprenne pas avec aigreur; qu'il ne conteste pas avec eux : la con testation aigrit et rebute ; la condescendance adoucit et gagne le cœur.
En second lieu.
Apprenons tous du même apôlre
zy'o ÉPÎTnn aux romains.
combien il est dangereux de juger nos frères , combien c'est un grand mal, et combien nous commettons en cela d'injustices.
I .» Nous n'avons pas le droit et le pouvoir de les juger. Notre frère est chrétien, il est serviteur de Dieu, il lui appartient ; il n'y a que Dieu qui ait droit de le juger. Qui êtes-vous donc, vous qui jugez le serviteur de Dieu ? Par votre jugement vous faites tort à Dieu dont vous usurpez le droit.
2 .o Nous n'avons pas la science nécessaire pour bien juger; ?ious ne connaissons pas l'esprit, le cœur, l'intention de nos frères ; de là vient que sou vent nous condannions comme coupable celui qui est juste devant Dieu , et qui, par la même chose que nous condamnons, glorifie Dieu, dont il veut en cela la gloire. Votre jugement est donc injurieux à votre prochain ; vous condamnez un homme qui est juste aux Vers. 6. J^ux de Dicu.
3.0 Par ce même jugement nous faisons une très -grande injure h Jésus- Christ dont nous violons les droits ; il est mort et ressuscité afin qu'il fût 1
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Seigneur et le juge de tous; nous lui ravissons donc le droit qu'il a acheté au prix de son sang ; nous usurpons ce qui n'appartient qu'à lui, le jugement et le souverain domaine sur tous les hommes . ^'en. \\
Omnes stabimus ante tribunal Christi. Bientôt nous paraîtrons devant son tribunal, pour répondre de nos propres faits. Occupés donc de nos affaires, laissons le jugement des autres. 10
En troisième lieu.
Apprenons avec quelle circonspection nous devons vivre , et en particulier avec quel soin nous devons éviter le moindre scandale des plus faibles ; de peur que nous ne soyons la cause de la perte de celui pour le salut duquel Jésus-Christeslmort ; de peur que nous i5 ne détruisions Touvrage de Dieu , le temple spirituel de Dieu. ^^
Si détruire un temple matériel c'est un si grand crime, combien plus énorme sera la destruction du temple spirituel du Saint-Esprit ! Car Jésus-Christ n'est pas mort pour les murailles de nos églises , il est mort pour les âmes des fidèles , qui sont les temples du Saint Esprit,
En quatrième lieu.
Apprenons que la charité est la règle de nos actions ; que tout doit céder à la charité , et que pour elle il faut quelrcf4. ai. quefois s'abstenir de bonnes choses.
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CHAPITRE XV
ANALYSE
Premièrement, saint Paul exhorte spécialement les plus forts à supporter charitablement les faibles ; à ne se pas complaire en eux-mêmes , soit pour leur science, soit pour leur vertu ; à ne pas s'attacher à levirs propres commodités , mais à s'étudier à l'édification et à la sanctification de leur prochain, comme Jésus-Christ a supporté nos faiblesses , et est mort povu' nos péchés , comme il ne s'est pas plu en lui-même et n'a pas recherché ses commodités , mais a vécu tout entier pour nous et pour notre salut. Vers. 1-4.
Secondement , il souhaite , par forme de bénédiction, une parfaite concorde entre tous les Romains , soit juifs, soit gentils ; et afin d'éteindre toute dissension entre eux, il leur propose encore une fois l'exemple de notre Seigneur Jésus- Christ qui , par miséricorde pour l'un et l'autre peuple , s'est chargé du salut d'eux tous. ^-7.
Que les gentils fassent réflexion que notre Seigneur Jésus-Christ a été jviif , le ministre et l'apôtre des juifs : mais que les juifs con- la-iS, sidèrent que Dieu a prédit par les prophètes, qui étaient juifs, qu'il attirerait les gentils à la foi II leur souhaite aux uns et aux autres la grâce de Dieu.
Troisièmement, ayant à finir sa lettre, il adoucit par les louanges qu'il donne aux Romains ce qu'il peut leur avoir dit de trop
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dur ; il leur fait entendre qu'il n'était pas nécessaire qu'il leur écrivît , parce qu'ils sont pleins de science et de charité ; il excuse la liberté qu'il en a prise ; il dit qu'il n'a rien fait en cela que pour satisfaire à sa qualité d'apôtre des gentils. Il leur raconte en peu de mots le fruit de son Evangile qu'il a prêché le premier depuis Jérusalem jusqu'à l'Il-
Virs. 14-21. *y^^<^-
Quatrièmement , il s'excuse sur ses grands
voyages de ce qu'il n'a pu encore les aller voir; il leur promet qu'il satisfera enfin au désir qu'il en a depuis long-temps ; mais auparavant il va à Jérusalem y porter les au niônes des Eglises de Macédoine et de l'Achaïe ; il les conjure de prier pour lui , afin qu'ayant achevé heureusement son voyage de Jérusalem , il vienne à eux avec joie , s'il plaît à Dieu.
t. Dehemiis Non-seulementnous clevons CH toiilc aiitem, nos fir- manière éviter de donner du scandale,
miores , imbe- , *
ciiiitates infii- mais de dIus nous devons , nous qui
monimsustine- ^ c i •
re, et non no- sommes plus torts , supportcr charitabis piacere. blement les faiblesses des autres , et ne pas nous complaire vainement en nousmêmes , ou pour notre science , ou pour notre vertu.
Novs devons : c est ime obligation de la charité fratemede, gueiespius forts, les plus savans , les plus avancés dans la vertu , sup-
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portent avec douceur et charité les ignorances et les faiblesses des moins forts. C'est pour cela que la science , la force et la vertu leur sont données , et non pour se complaire, se satisfaire en eux-mêmes. Voy.lecoroU
^ laire,
2. Mais plutôt que chacun de nous , 2. Unusquii S oubliant soi-même , s étudie a plaire a proximo suo son prochain , et de le servir en ce crui p'aceat in boregarde son salut et peut le rendre meil- cationem. leur.
Remarquez la différence de la complaisance que la charité nous inspire , et de la complaisance que la cupidité donne. Celle-ci rend complaisant dans le mal et pour le mal ; cellelà nous rend complaisant dans le bien et pour le bien ; la charité s'étudie à sauver ; la cupidité damne par la vanité et par la flatterie.
Eleniin non si-
3. Car Jésus-Christ, notre commun cinisius modèle , tandis qu''il a été sur la terre , ^.' p'^<="'^' sed,
, ^ . sicut scnpliim
ne s''est point complu en lui-même , n'a est ; imprope-
. . 1 1 /■ • . ' *. • 1 A lia impropeian
point cherche ses intérêts, mais les no- tium libi ceci. très , comme il le dit par la bouche de ''^'■""' ^"r^"^ David : Les injures que les hommes vous ojit faites, 0 mon Père, sont retombées sur moi; je m^en charge et je ni' engage de satisfaire pour eux à votre justice.
Comme donc Jésus-Christ s'est chargé de nos péchés et de la peine qui leur était (hie , nous devons , à son exemple , nous charger des faiblesses de nos frères , et ne leur pas refuser nos soins pour les sauver
4. Quœcum- 4* ^ar ccla a tellement été prédit îa'smiTradTo^s- ^^ Je'sus-Cliiist , qu'il a été écrit aussi iram docirinam pour nous instruire de notre devoir ,
scripta sunt : ut "^ , 1 • -ri •
perpatientiam, puisquc toiite Li saïute Ecriture est or-
et consolaiit i /■ •.•«..• a
nem scriptuia- clonnec poumotre instruction, ahnque, nim , spem ha- p^p Ja paticncc à laquelle elle nous ex
beamus. *, ' -^
Cite par les exemples des saints et de Jésus-Christ, et par la consolation qu'elle nous fournit par ses divines paroles , nous concevions une ferme espérance du bonheur éternel qu'elle nous promet.
La patience , la consolation , l espérance sont les fruits de la lecture de la sainte Ecriture ; elle est tout ordonnée à l'instruction de notre foi, à l'affermissement de notre espérance , à l'accroissenient de notre charité.
De là inférez dans quel esprit et pour quelle fin vous la devez lire.
Deus au- 5. Je prie Dieu, qui est la source de
lem patientiae -, . . j 1 1 .• vi
et soiaiii , det 1^ paticncc et de la consolation , qu il vobis idipsum ^q^^^ douuc à tous la ffrâce d'être par-
sapere m alte- _ ^ o r
rutrum secun- faitcuient uuis ciître vous de sentiment
dum Jesum -»■< rr .• i i -^ ••!
christum; Cl d aiiection , de la manière qu il convient à des chrétiens de Têtre.
Dieu est charité , et parce qu'il est charité, il est patience et consolation, et le Dieu de toute consolation , la source de toute véritable consolation. O Dieu charité ! ô Dieu consolation , principe , auteur de toute consolation ! que les mondains se consolent dans
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iCS vanités du monde ; vous êtes , ô mon Dieu ! et vous serez éternellement mon unique consolation.
Afin que vous tous, juifs et gen- 6, ut unam
.•I . . T •„ '. •. 11 mes , iino ore
tils , toutes dissensions etenites , cl un hononiicetis même cœur et d'une même bouche , ^^""^ ^^ p^: vous glorifiiez le Dieu et le Père de no- nosiri Jesu tre Seigneur Jésus-Chrisl.
7 . Pour cet effet, aimez-vous les uns 7. propier les autres, aidez -vous , soutenez- vous |J"°Jç^^"^'^T^'^j mutuellement , comme Jésus - Christ et chmtus sus-
. V cepit vos in ho-
VOUS a tous aunes s est uni a vous tous norem Dei.
et vous a tous associés à lui , pour participer avec lui à la gloire de Dieu , son Père.
La fin de l'incarnation du Fils de Dieu est de nous unir tous à lui , et de nous unir tous ensemble en lui , afin qu'en lui , avec lui et par lui nous jouissions éternellement de la gloire et du bonheur de Dieu.
Jésus-Christ . dis-je , vous a tous S.Dico enim
. .^ ,, ., • ' 1 Chrislum Je-
aimes , juiis et gentils : il a aime les sum ministnim iuifs, dont il a bien voulu être lui-même f"isse circumci-
J ' ^ sionis propter
le docteur et l'évangéliste, pouraccom- veritatem Dei
,.1 . .,,/,. aJ conlirman-
plir les promesses qui avaient etc laites dus promissioaux patriarches, et pour faire connaître "^^ patrum: par là que Dieu est souverainement véritable.
g. Il a aimé les gentils qu'il a appelés g- Génies au-
I 1 •'•11 tem super mi
aii salut , par la seule miséricorde de sericoidia k»
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norare Deum , Dicu , et sans qu'aucune promesse leur est ': Pronterea ^^ ^"^ ^t^ faite, afin qu'ils glorifiassent confitebor tibi Djeu pom^ unc telle erâce non promise,
in genlibus > ^ , , . , . , ,.
Domine, et no- a la vérité , mais pourtant prédite par
mini tuo canta- 1 ^ ^ . 1 . • • t '
bo les prophètes ; car c est ainsi que Jesus-
p- ^^s- 22 5o. Christ parle à son Père dans les psaumes : Pouî^ cela , Seigneur, c'est-à-dire, à cause de la vocation des gentils, je vous bénirai parmi les nations, et je chanterai des louanges à votre nom.
lo.Etiteium lo. Et il dit ailleurs : Réjouissez-
dicit : Lœtami- , ., ,
ni , gente5,cnm ^ous , gentils, avec S071 peuple.
plebe ejiis.
ii.Etiterum: ti. . !• 7\t
Laudaie omnes 1 1 . t,t eiicorc en uu autrc heu : Jyagentes , Domi- ^^'^^^^ louez toutes Ic Scis^iicur : peu-
riiim : elmagni- ' _ u ' 1
ficate &\\m,om- pies , gloriJlCZ-lc tOUS . lies populi.
Etiwsus 12. Et Isaïe dit aussi : // s^ élèvera
îadix jeJ^^ei^^ ^^^ rucine de Jessé un prince desnai]ui exuigei rc- figj-^g g^i ^^^^ Iq^j^ espérajice.
gère gantes , in ' '
enm gentes spe- Saint Paul , pour étoufFer tout sentiment
rabunt. ^ division entre les juifs et les gentils , et
Isa, 1 1. 10, , o 7
povir les obliger à s aimer mutuellement, leur représente que Jésus- Christ les a aimés les uns et les autres , et leur a fait des grâces singulières : la prérogative des juifs , c'est que Jésus-Christ lui-même est juif, qu'il a été le docteur et l'evangéliste des juifs ; la prérogative ou la grâce des gentils, c'est qu'ils aient été appelés au salut par une iniséiùcorde qui avait été prédite par les prophètes.
CHAPITRE XV. â
Que le gentil ne méprise donc pas un peuple à qui Jésus-Christ lui-même a prêché l'Evangile; et que le juif ne porte pas d'envie aux gentils pour une grâce que Dieu a tant de fois prédite.
i3. Je prie donc Dieu , rauteur de iS. Deus au-
,, , • 1 • 11 lem spei rep\eat
l espérance , aussi-bien que de la pa- ^os omni gau* lience el de la consolation, qu'il vous 'l'o /' Fce m
_ ' T _ ciedeudo : ut a-
remplisse d'une parfaite joie, qu'il vous buudetisinspe,
, r -. • 1 et virtuleSpiii-
donne une pariaile paix , par le moyen tûs saocii. d'une même foi qui éteigne parmi vous toute dissension , afin que votre espérance croisse de plus en plus , par la grâce et la vertu du Saint-Esprit.
1 4. Mon souhait ne procède pas d'au- i4. Ceiius
, ,p «1 • 1 s*^™ autem, fra-
cune dehance que j'aie de votre vertu; très mei , et ego car je sais , mes frères , et je suis assuré |Pf;„it ^J*;;,^,; que vous êtes pleins de charité , que pienieaisdiiec.
■^ ^ 1- 1 1 lione , repleli
VOUS êtes remplis de toute sorte de con- omni scientiâ , naissances , et qu'ainsi vous êtes capa- j^S'^tt blés de vous instruire les uns les autres, °^'eet par conséquent cpie vous n'avez pas besoin de mes avis.
Saint Paul , par une modestie et une prudence d'apôtre , adoucit à la fin de sa lettre , par des louanges , tout ce qu'il peut y avoir dit de plus fort , et fait entendre aux Romains qu'ils n'avaient pas besoin de sa lettre, parce qu'ils sont pleins de charité et de science, et par conséquent capables de s'instruire.
Deux choses sont nécessaires pour ensei-
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guer , la science et la charité : la science donne la capacité , la charité presse de le faire } or vous avez l'vuie et l'autre.
i5. Aiidaciùs ï^« Néanmoins je vous ai écrit, mes sutem scripsi frères, et peut - être avec un peu trop
vobis, fratres , , ,.1 , . .
ex parte, tan- de liberté , non pour vous inslrmre , r^^ À"osTedu- comme si vous ne saviez pas les choses cens : propter cmg jg vqus ai dites , mais seulement
graliamquœda- ^ ' . .
ta est mihi à pour VOUS en lau'e ressouvenir ; et cela pour satisfaire au devoir de Tapostolat, auquel Dieu m'a appelé par sa grâce.
Remarquez et imitez la liberté de notre apôtre et son honnêteté. Il écrit hardiment . il s'excuse honnêtement.
C'est ainsi que les hommes apostoliques doivent dire librement la vérité : mais c'est ainsi qu'ils doivent toujours observer les règles de l'honnêteté.
C'est encore ainsi que les supérieurs doivent ménager les esprits de leurs inférieurs, les instruisant , les corrigeant avec douceur et modestie. L'humilité donne une grâce et tme efficace admirables aux avis et aux corrections.
i6. Ut sim i6. Et ce devoir m'engage à exercer li'jesTki genti- ^^ ministère de Jésus-Christ parmi les bus : sanctifi- nations , et à lui sacrifier par la prédi-
cansevangelium . . ^ ^ *
Dei, ut flatobia- cation de SOU Lvaugile , non des amce^ptaTenanc- ^^ux , mais dcs liomiiies convertis à la titicaia, inSpi- foi» afin quc les erentils ainsi spirituellement sacrifiés et sanctifiés par le Saint- Esprit, lui soient une oblation agréable.
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Saint Paul nous représente ici la conversion des gentils comme un sacrifice spirituel et mystique : dans ce sacrifice saint Paul est le prêtre» les gentils sont la victime ; la prédication de l'Evangile est comme la consécration de la victime ; le Saint-Esprit est le feu qui consume la victime. Voy.lecorot-
Bien loin que ce sacrifice métaphorique "'^^jj t-IjUc détruise le véritable, au contraire , il le sup- Exposit. pose.
17. Par la grâce de Dieu, toutes clio- 17. Habeo ises m'ont réussi si heureusement dans cbHsfÔTes"^àd ce ministère , que j'ai sujet de m"en i>eum. glorifier, non devant les hommes, mais
devant Dieu ; non en moi même , mais en Jésus-Christ , en la place et en la vertu duquel je m'acquitte de mon devoir.
A peine oserai-je dire ce ciue Je- iSNonenim
g-^, . P . . I audeo aliquid
sus-Christ a fait par moi pour la con- Ve^ui eomm version des gentils , soit par la parole, S'chnsius soit par les miracles ; •" obedieaiiam
' gentmm «-erbo
19. Par la puissance qu'il m'a don- 19, in viuu née de faire des prodieres et des choses ^^ *'S'\o»'"'n ei
f o piodigioium, m
qui surpassent les forces de la nature; vinute Spiiiiûs
1 1 j c • i T< V 1 . •! sancti ;ita iitab
par les dons du Oarnt - Esprit dont il Jérusalem per
m'a enrichi ; en sorte que depuis Je- circuitum usrusalem jusques en Illyrie , de côté e* nimrepieveiim d'autre , j'ai annoncé l'Evangile de Je- christl!^^ '^"^ sus- Chris t.
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ao. sicautem 20. Et je me suis tellement acquitté
m'itdicavi evan- -i^ •„• .^ 'i ' • i
geiiumhoc.Don "^ ce mmistcre , que j ai eu som de ne bi nominaïus prêclier ciu'aux Hcux où Je'sus - Christ
est Christus , ne *^ ^ . ^. ^ ^ * i ^ i
super aiieuum n avait poiiit ctc prcclie , de peur de .■EdlficTem:"s"d ^^'^tii' sur le fondement d'un autre.
sicut scrii)luin
est : ., 2 1. Ainsi i'ai accompli ce que le pro-
Quibus _ ' K^ *■ _
non est annun- phete Isaïc a prédit : Ceux à qui il il'avidïn?rei q°il ^'^^^ point été annoncé, verront sa lunon aiidieruui, mière ; et ceux qui n^avoient point en-
intelligent. j i j • j
Isa. 52. i5. core oui parier de lui, entendront sa parole.
Que ne peut pas un homme seul, quand il est plein de la vertu du Saint-Esprit ? A peine peut-on compter les villes , les provinces , les royaumes, les peuples que saint Paul, aussi vite qu'une foudre , a éclairés , a échauffés , a étonnés et a convertis.
De même qu'en deux mots , in virtute signoruni J par ia puissance des miracies, il renferme des prodiges innombrables, dans une autre parole, per circuitum , tout aittour, de tous côtés, il comprend une infinité de villes et de nations. Ah ! qu'il est donc vrai que la grâce de Dieu n'a point été sans effet dans saint Paul !
Mais que ferai-je , moi serviteur inutile , en voyant les travaux immenses de saint Paul ? J'admirerai au moins et je louerai Dieu dans ses saints ; je révérerai les saints, les fidèles serviteurs de Dieu ; je me réjouirai que Dieu soit dignement servi par les Axxwen
CHAPITRE XV
Je prierai les saints qu'ils aient pitié de luoi , et que , de l'abondance de leurs luériles , ils soulagent ma pauvreté.
Saint Paul, digne apôtre de Dieu, priez pour moi , qui suis un très-indigne et trèsinutile serviteur de Dieu.
3ï. Propter
2 2. C'est ce qui m'a empêché iusqu''à ^"0*^ «t '"ipe-
, ,, . . . . diebar pliiri-
present de vous aller visiter, quoique je rr.àm venue ad Paie souvent voulu et souver.t proposé; bUu's sumïstué
26. Mais maintenant que, grâces à aS.Nuncve- Dieu, ie ne trouve plus de lieux en ces ''* ulienùs loquartiers, ou Jesus-Christ n'ait été pre- bens in hls reché; etd'ailleurs, ayant depuis plusieurs dltai'em* au'tem années un désir ardent de vous voir , habens vemen-
di ad vos ex
34._ J'espère qu'en allant en Espa-^SC";: gne , je passerai à Rome , et qu'après "'^ > . y avoir joui quelque temps de votre Hispaniampro présence, vous me ferez conduire en ce fpèrocpïpnepays-là par quelques-uns d'entre vous. i<^''^»* videam
* "^ 111 YQ5 ^ g( à vobis
Maintenant ie suis près d'aller '^^'^"^.^'' l
' 1 sivobis primum
à Jérusalem, pour porter quelques au- ex parte fruims
* • , . 1 fuero.
mones aux samts pauvres qui y demeu- aS.Nuncigi-
j.gjjj lur proficiscar
' , '" Jérusalem
Samt Paul, le docteur de tout le monde, minisiraresancfait tant de cas de l'aumône, que, la regar- tisdant comme une partie de son apostolat, lui-même se charge du soin de porter des aumônes aux pauvres de Jérusalem , et préfère cet emploi au désir ardent qu'il avait depuis long-temps d'aller à Rome.
Ep. Paul, I. 13
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Que les prélats les plus élevés ne dédai gnent pas ce que saint Paul a tant estimé , qu'ils préfèrent le soin d'assister les pauvres à beaucoup d'autres occupations, qu'ils s'en acquittent au moins quelquefois eux-mêmes.
^6. Probave- 26. Car les Eglises de Macédoine et ;ëJo„fa"'e"; ^Ï- dAchaïe ont résolu avec beaucoup d'afchaia eoiiatio- fection de faire quelque part de leurs
nem aliqiiam fa- , . ^ i^ 1 • 1 t^
cere in paupe- bien S a ccux d entre les saints de Jeru- "uis:rrjr.s»''="M"i^»nt pauvres.
nisalem, ^ ^
27. Plaçait 27. Ils se sont portcs d'eux-mêmes emm eis : et de- ^ ccttc cliarité, que je Dourrais appeler
bitores sunt eo- , _ ' 1 1 r rr
mm. Nam si justice. En cfFct , ds Icur sont redeva-
spirilualiumeo- -, , . •! . 1 vi
rum participes Wcs, puisquc c cstpar leumioycn qu ils factisunt genti- ontlebonheurde croirccn Jésus-Christ.
les , deueut et _
jo cariiaiibus Si donc les gentils ont eu part aux ri
ministrare illi. 1 • •. 11 j • T 1 *
cliesses spirituelles des juiis, parles apôtres qui leur ont été envoyés de Jérusalem , ivest-il pas bien juste que les gentils fassent part de leurs biens temporels aux pauvres chrétiens de Jérusalem?
L'aumône, dit saint Thomas, est due aux pauvres Evangélistes qui , par leurs prières , par leurs prédications et par les autres fonctions ecclésiastiques, adnrnnistrent les biens spirituel, au peuple chrétien , et elle est due non-seulement à ceux d'entre eux qui actuellement prêchent et instruisent le oeuple mais à la communauté qui les envoie, comme elle était due non-seulement à saint Paul à Sylas , à Barnabe , qui étaient les prédic
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leurs des gentils, mais aussi à la société des saints pauvres de Jérusalem , qui les avaient envoyés.
28. Après donc que je me serai ac- 28 iioc igiquitté de ce charitable devoir, et que Z.^Zr::': j'aurai remis les aumônes qui m'ont été assiguaveio ci*
f. , . -, . fruclum hune
conhees , entre les mams de ceux qui |,er vos pioGdoivent jouir de ce fruit de la charité, je [^'uko,'" "'** passerai chez vous pour aller en Espagne.
Saint Paul appelle l'aumône un fruit , parce qu'elle est le fruit de la parole de Dieu , le fruit de la piété des fidèles, le fruit des prières , des gémissemens et des larmes des pauvres; mais c'est un fruit plus utile à celui qui le donne qu'à celui qui le reçoit, selon la parole de Jésus-Christ : H est plus heureux de donner que de recevoir.
29. Or je sais que mon arrivée chez 29. Scio auvous sera accompagnée de 1 abondance veniens ad vos des erâ?es et des bénédictions de TE- >» abuudamia
•^ , /ni • benediclionis
vangile de Jésus-Christ. evaugeiiichris-
li veuiam.
30. Cependant je vous conjure, mes 3o. obsecro frères , par les mérites de Notre -Sei- tres°,\ier' no* cneur Jésus -Christ , et par la charité °"°"™ ^ ""*-
<3 ^ ' i trum Jesum
que le Saint-Esprit a répandue dans nos chrisium , et
, • 1 » • P^r cbarilatem
cœurs de vous joindre a moi par vos sancti Spiriiûs prières, et de m'aider par leur moyen "tadjuvetis me
i ' . . r . •' m orationibiia
dans le combat que j'ai à soutenir. \estris pro m%
Saint Paul prévoyait qu'il aurait à souffrir, ^'^ °^"'"* et à soutenir de grands combats.
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De la demande de saint Paul, inférez qu'il est permis et qu'il est utile d'invoquer le 9£.^ cours des saints.
Car s'il a été permis à saint Paul de deman der , par tout ce qu'il y a de plus sacré , les prières des Romains encore vivans, pourquoi ne me sera-t-il pas permis d'implorer maintenant le secours de saint Paul régnant avec Jésus-Christ ?
3i.uiiiberer 5 j . Priez donc : i .» crue quand ie se
al) infidelibiis . • ^ i 1 t i ' tv- i '
(]ui suiu in Ju- l'ai aiTivc daiis la Judée , Uieu me def-nT; 'm!; nlir livre des embûches des juifs incrédu-
tio accepta fiât |es ;
in Jérusalem c • ,. n 1 j. -^ ^ >. • t
53jj(,ii5. Saint Paul était suspect même aux juiis
convertis à la foi , qui le legardaient comme
l'ennemi du judaïsme et le protecteur des
gentils.
2.0 Que le service que je vais rendre aux saints de Je'rusalem leur soit agréable.
32 Ut veniani 52.3.0 Qu'ayant heureusement rem ad vos in gau- pli i^ia commissiou , je vienne plein de
dio per volun- f. • 1 , \ ii'irk*
laiem Dei , et ]oie vcrs VOUS , Si c'cstla voloutc de UlCU, réfrigérer vo pouj. jouir avcc VOUS d'uuc mutuelle consolation.
33. Deus au- 35. En attendant , je prie Dieu, Tauciim ''omnibus tcur et Ic conscrvateur de la paix , de vobis. Amen,, j^ répandre dans vos cœurs et de demeurer avec vous tous. Amen.
CllAPITRK XV. 2^3
COUOLLAIKE DE l'IÉTÉ.
En premier lieu .
Apprenez de ce chapitre que c'est un ;/^„ j.j devoir de charité fraternelle de compatir aux faibles , de les instruire , de les aider, d'en supporter charitablement les faiblesses, comme c'est un devoir de la même charité de compatir aux pauvres, de leur faire Taumône , de soulager leur misère .
La science , la force et la vertu sont données aux savans et aux forts , afin qu'ils instruisent les ignorans , qu'ils supportent les faibles , comme les richesses sont données aux riches, pour le soulagement des pauvres.
De même donc qu'un riche c[ui se complaît dans ses richesses , qui se les réserve pour lui seul , et qui ne s'en sert pas pour le bien des pauvres , pèche par avarice et contre la charité; ainsi un savant qui se complaît dans sa science , dans sa force, dans sa vertu, dans ce qu'il a au-dessus des autres , et ne s'en sert pas pour le bien et le salut de son prochain , pèche par une avarice spirituelle et par un amour-pro pre contraire à la charité.
0 Dieu de charité ! combien de fois ai je donc péché ! combien de fois me suis- je complu en moi-même! combien de fois me suis-je indigné contre mon frère , à cause de ses faiblesses ! combien de foisl'ai-je méprisé, rebuté pour son ignorance , pour sa grossièreté, au Heu de l'instruire , de le corriger , de le supporter charitablement! Combien de fois ai- je donc péché contre vous , 6 Dieu de charité ! ô Dieu de patience !
Mais puisque par votre miséricorde vous m'avez souffert avec patience quand j'ai péché , par la même misé* ïicorcle , pardonnez - moi maintenant mes péchés que je reconnais, que je dé teste , et que je veux corriger.
Donnez-moi , ô mon Dieu .' une charité chrétienne , afin que, comme Jésus-Christ ne s'est point plu en lui-même , n'a point vécu pour lui-même , mais tout entier pour nous , dont il a supporté les faiblesses et expié les péchés ; ainsi, sans complaisance en moimême, sans attachement à mes aises et à mes intérêts , je vive pour le bien des autres , les aimant , leur compatissant , les instruisant , les aidant en tour ce que je pourrai.
CHAPITRE XV
En second lieu.
Apprenez clumême chapitre la raison vers, 3 fondamentale de notre charité pour le prochain, de notre miséricorde pour ses besoins , de toutes nos complaisances et condescendances chrétiennes pour lui, savoir : Tineffable bonté du Fils de Dieu pour nous, son infinie miséricorde pour nos misères , sa condescendance admirable pour notre salut.
Christus non sibi placuit , etc. Suscepit nos inhonorem Z)e/. Jésus-Christ nous a tous unis et associés à lui , pour nous rendre participans de la gloire de Dieu son Père. Dans son incarnation, il s'est chargé de nos faiblesses ; dans sa passion , il s''est chargé de nos péchés , pour y satisfaire au prix de son sang ; dans tout le cours de sa vie , il n'a recherché ni son repos , ni ses aises; mais il a continuellement travaillé pour notre salut et pour la gloire de Dieu.
Donc nous devons , si nous sommes véritablement chrétiens , disciples et imitateurs de Jésus-Christ, nous devons, dis-je , supporter les infirmités de nos frères , en avoir de la compassion , les
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soulager , leur complaire et leur être favorables en tout ce que nous pourrons , pour leur salut et pour la gloire de Dieu.
En troisième lieu.
Apprenez aussi le moyen de faire chrétiennement et avec mérite pour votre salut, ce qui, dans l'usage ordinaire du monde ne se fait que civilement, et souvent même avec péché , comme de saluer , dlionorer, de complaire, de rendre les devoirs d'amitié ou d'honnêteté.
Que tout cela se fasse par un principe de charité, à l'exemple de la charité de Jésus-Christ, pour le bien et l'édification du prochain , et alors ce seront des actions méritoires , étant animées de la charité.
Vers. i4-i5. H ^n cst tout autrement , quand cela ne se fait que par des complaisances humaines , par flatterie , par intérêt, avec mensonge . Saint Paul nous apprend par son exemple la pratique de la complaisance chrétienne.
En quatrième lieu, 16. Apprenez de ce même chapitre que
CHAPITRE XV
la prédication est un sacrifice , et que par conséquent le prédicateur doit s'y préparer avec une grande piété , beaucoup de pureté et beaucoup d'étude , n'y rechercher que la gloire de Dieu et le salut des âmes.
Il doit préparer les cœurs de ses auditeurs, la victime de son sacrifice, par ses prières, par ses larmes , par sa pénitence , et invoquer avec ferveur le feu du Saint Esprit sur lui et sur ses airniteurs.
CHAPITRE XVI
ANALYSE
Premièrement, saint Paul recommande aux Romains Phœbé, diaconesse de l'Eglise de Cenclirée, sa bienfaitrice et la bienfaitrice de ?'*y3, 1-2, plvisieurs autres.
Secondement , depuis le verset 3 jusqu'au 16, il salue plusieurs saints qu'il nomme , et à chacun desquels il donne quelque louange singulière.
Troisièmement, au verset 17, il exhorte les Romains à remarquer les auteurs des dissensions et des scandales, afin de les fuir; ce qu'il leur persuade pour deux raisons, dont l'une est tirée de la part des faux apôtres , l'autre de la part des Romains , auxquels il souhaite et promet le secours de Dieu , contre de tels imposteurs.
Quatrièmement, il nomme ceux qui saluent les Romains.
Enfin il les bénit, selon sa coutume, et termine son épître par une prière.
CHAPITRE XVI
au nom de Jésus-Christ, comme il con- susapiaiis in vient aux saints de recevoir une sainte, ^?,"!'"° ' f/°iî*' et de l'assister dans toutes les choses oii sistatis ei in
,, • 1 • 1 1,. fiuocumqiie ne-
elle pourra avoir besoin de vous ; elle gotio vestrl inmérite assurément que vous lui rendiez ^'S"'";" • ^'*^'
1 mm ipsa qiio-
tous les bons offices que vous pourrez, queasiitit mui-
t . ,, tis , et mihi
en reconnaissance de ceux cju elle a ren- ipsi. dus à plusieurs fidèles et à moi-même.
Saint Paul en peu de mots renferme quatre puissan.s mofifs de bien recevoir et de secourir Phœbé. Le premier se tire des mérites et de la personne de Jésus- Christ, à qui elle sert; le deuxième , de la part de la sainteté du chrislianisme , dont elle et les Romains font profession ; le troisième , de la part des services qu'elle a rendus à l'Eglise ; le cpiatrième , de la part de la leconnaissance qu'il lui doit lui-même pour les secours qii'il en a reçus.
3.SaluezdemapartP^<scilIaetAqui- 3. Saluiaie las son mari , mes coadiuteurs dans la ^'''f^"^ ^y ^-
' ^ \ quilam , adjuto-
prcdicalion de l'Evangile de Jésus- 'e« meos in Llirist ,
4. Qui ont exposé leur vie pour la ^ ( q,,; ^^^ défense de la mienne, et auxquels tou- a"iniâmeâ suas
,. , ., 11-r cei vices siippo-
tes les hglises des gentils sont obligées, suerunt .- qui-
aussi-bien que moi. ' ego'srl/at"
Soii pour la conservation de la vie de l'A- sed et cunciœ pôtre des gentils , soit aussi , ce qui est plus Ecdesiœ gei.- Drobable, à cause de leur application conti-
nuelle à la conversion des gentils , le mariage d'Aquilas et de Priscille ne leur était pas un obstacle qui les retardât dans ce ministère.
Et dômes- 5. Je saliie aussi avec eux toute leur
licam Ecclesiam r- .n i '.• • r •.
eorum. Saïutate laniille Chrétienne qui lait une petite Epœnetiim , di j.>jJ5g Salucz iiion clicr et bicn-aimé
lectiim niihi , ^
qui est iiiimiii- Epéiiétus , qui cst le premier dans PA-
viis Asie in • . , . . • ^ r ' /^i • •.
christo. sie qui s est converti a Jesus-Lhrist par
ma prédication , et qui est par conséquent mon premier-né dans cette province.
6, sahiiaie 6. Salucz aussi MaHc uui abcaucouD
Mariam , quae ^ *
muitùm laboia- travaille pour vous.
vit in vobis.
-. Saïuiate 7 • Salucz Audronicus et Junia , mes Androuicum et pareus , ct. cc qui cst bcaucouD plus ,
Juniam , cogna- J ^ i * i
los et concapti- les coiupagnoiis dc iiics chaînes ; Tun sunt "nXîes'^i!]' ^^ lauti'c sout célèbres entre les prédiapostoiis quiet caîcurs de TEvane-ile , et ont cet avan-
ante niefuerunt . . '
in Christo. tagc sur nioi d'avoir embrassé le christianisme avant moi.
Comme , selon Jésus-Christ même, c'est un plus grand bonheur à la sainte Vierge de l'avoir conçu spirituellement parla foi, que de l'avoir seulement conçu corporellement, aussi est-ce un plus grand avantage à Andronicus et à Junia d'être unis à saint Paul [)ar la religion , par la croix et par tes chaînes souffertes pour Jésus-Clirist , que de lui être unis par les liens de la chair et du sang.
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8. Saluez Ampliatus , que je chéris s.SaUuiiteAm. tendrement pour sa piete. |i3„^„„; „,;,,;
iu Domino.
Q. Saluez Urbain , qui m'a secondé 9. Saïuiaie
t • • .> 1 1 • 1 Urbamim , ad-
dans mon mniistere pour la gloire de j(,to,em nos- Jésus-Christ ; etSlachys, pourcrui fai "■'™ '" ^''j'*-
' J ^ r l f to Jesu.el Sla-
beauCOUp d'affection . chyu , dileclum
nieum.
10. Saluez Apelles, reconnu par plu- 10. saïuiate sieurs épreuves pour un lidele serviteur i^/,^ inchrisio. de Jésus-Christ.
1 1 . Saluez ceux qui sont de lafamil- eos qui!un?ex le d'Aristobule : saluez Hérodion, mon '^'istobuii do-
, «II- "^°- Salutale
cousin; saluez ceux qui sont de la mai- Herodionem coson de Narcisse, qui croient en Jésus- i^f,;;™ :::';;;;.
Christ. suntexNarcissi
domo , quisunl in Domino.
12. Saluez Tryphœna et Tryphosa, 12. saïutaie lesquelles travaillent avec beaucoup de Tryphos^am f zèle pour le service du Seieneur , et ^^ laboram in
/ , V , V . Domino. Saiii-
Perside , qui m'est très-chere , et qui late Peisidem
, . r f chaiissiiiiam ,
ne s'y est pas épargnée. q„;e muiiumia-
boravit in Do- 1- r- 1 Tt p • ' ' ' niino.
1 5. Saluez liutus, insigne par sa pie- ^3^ saïutaie té chrétienne , et sa mère que l'honore |^"f"m » ejec-
, ' ^ ' tum in Domino,
comme la mienne. etmanemejns
et meam.
T 4. Saluez Asyncritus, Phlégon, Her- 14. SaUitate
r» . 1 TT ^ ■. c ^ • Asynnitum
mas, Patrobe, Hermès, et nos rreres qui phiegomem
sont avec eux. Herma^n.PaUo-
bam , Hermcn , et qui cum eis sunt , fralies.
i5. Salutaie i5. Saluez Pliiloloo lie et Julie , Ne'-
Philologum et , r\i • i
jiiiiam, Nere-ree et SR SŒur , et Olympiade , et tous ^jusTet' oiym- l^s fidèles qui demeurent avec eux.
piadem , et om- /- o i i i
nés quiciimeis iD. haluez - VOUS les uus Ics auti'es ^TrStateP^r un saint baiser.
mviceni in os- Les fidèles , dans leurs assemblées eccléciilosancto. Sa- gjggfjqygg avant la communion, en siene liitant vos om- ,, ^ r . i^t, ..^i.
nés Ecc'esiœ " "" amour iraternel , s embrassaient , se di-
Chiisii. sant mutuellement , ta paix soit avec vous ,
et c'est l'origine de la paix qu'on présente encore aujourd'hui avant la communion.
Par ce saint baiser les fidèles se montraient tous égaux et frères en Jésus-Christ
Toutes les Eglises de Jésus- Christ vous saluent.
Saint Paul ne salue pas saint Pierre, qu'il savait avoir été exilé de Rome , aussi-bien que tous les Juifs , par l'édit de l'empereur Claude , et qu'il savait aussi n'y être pas encore de retour,
17. Rogo au- 1 7 . Je vous prie , mes frères, de retem vos, fia- jj^arqucr ceux qui causent parmi vous
très , ut obser- T i r
veiiseosquidis- dcsdisscnsionset dcs scandales, qiiien-
seiitiones et of- . 1 r • • '
fendicuia.prœ- seignent clc lausscs opuiious opposées ter doctrmam j^ |^ doctrinc quc VOUS avcz apprise :
quam vos didi- T _ r r '
cisiis , faciunt: remarquez-lcs , dis-je, afin d'en éviter
et declinate ab ,
iliis. ^^ compagnie.
18. Hnjusce- I ^- Car CCS sortcs de gens ne servent modi enim point Notre-Seisncur Jésus-Christ , et
Chrislo Domi- a " '
no nostro non ne cherchent pas 1 avancement de son seiviunt , se £yj^j^giig . niais ils cherchent Icurs pro-
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prcs intcrels , et sont esclaves de Iciu'suo veniri : et
T 11 1 per dulces ser-
ventre , tandis que, par la douceur de Lnps^etbene- •eurs paroles flatteuses, ils séduisent le Jictiones.sedu.
r , cmit corda lu-
Cœur des sniiples. nocentium.
Saint Paul dit cela contre de aux apôtres .(ui prêcliaient les observances de la loi de Moïse , et les voulaient faire pratiquer aux gentils , qu'ils s'efforçaient de séduire par la douceur de leurs discours ; et cela par des vues d'intérêt. Fu\ez-les donc comme des séducteurs.
I g. D'ailleurs, l'obéissance que vous 19. vestra eavez rendue à Jésus-Christ est venue à rromne''nriola connaissance de tout le monde , et je c"»" divuigaia
,. . . , est. Oaudeo igi-
ui en réjouis pour vous ; mais de peur tur in vobis. que la pureté de votre foi ne soit ternie ^fel;;' Vss" Tn par le mélange de quelque erreur , je '^o"» • et sim-
, , . ,,., plices iii mala
désire que vous soyez sages, éclaires et circonspects dans le discernement du bien , afin que vous ne vous laissiez pas surprendre par les apparences; comme je souhaite que vous soyez simples, sans fraude , sans artifice pour le mal , de sorte que vous ne puissiez nuire à personne.
Un chrétien doit être prudent dans le bien, sage et éclairé pour le reconnaître, et n'être pas surpris par les apparences ; et il doit être simple dans le mal , ne le pas soupçonner trop facilement , et n'être pas capable d'en faire à qui que ce soit * en deux mots , tel-
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lenient sage et prudent , qu'il ne soit pas trompé ; tellement bon , qu'il ne trompe per sonne.
20. Deus an- 20. Que Dieii , qui est Fauteur de SuiTsui; la paix , écrase bientôt sous vos pieds redibus vesiiis Satan et ses ministres , par lesquels il Domini nostii s"'efForce de vous troubler : pour cela je biscuS." '"' '" souhaite que la grâce de Notre-Seigneur
Jésus-Christ soit avec vous.
21. Saïutat 21 . Timothée, mon coadjuteurdans lïu.Sreïët la prédication de FEvangile, etLucius, Lucius, et Ja-et Jason, et Sosipater , mes parens ,
son , et Sosipa- , ^ *
ter.cogiiatimei. VOUS saluCUt.
22. saïutovos 2 2. Et moi, Tertius, qui ai écrit cetes;oTeriiiis,qui fg lettre , ic VOUS salue aussi au nom du
scnpsi epislo- . '
lam,in Domino. Seigneur.
23. saïutat ^S. Caïus , mon hôte, et toute cetic vos Caïus , Los- Efflise VOUS saluent.Eraste, trésorier de
pesmeus.etuni- o . r ^
versa Ecciesia. la villc , et uolrc frcre Quartus , vous
Saïutat vos Eras- i
tus , arcarius ci- SalUCnt aUSSl.
vitatis,etQuar.
tus fiater, 2 A. Oue la ffrâcc de Notre-Seiarneur
Gralia Do- _
mini nostri Je- JeSUS-LhriSt SOlt avCC VOUS tOUS. AlUeil,
su Ciiristi cum
""Amen. '°''''' ^ 5 . Gloirc étemelle soit à Dieu toutas.Eiautem, puissant , qui , par sa grâce , peut vous vos confirmare Confirmer dans la foi deTEvangile , que &menmfe't j'euscigne et que je prêche partout, poui prœdicationem publier un mvstère qui a été mconnu
Jesii C'hristi, se- , 1 • v 1 ^ • i
cundùm leveia «ans tous Ics siccles passcs ; savou' 5 le
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mystère dusalul des nations par Jésus- lionem mysterii Christ , le sauveur du monde ; SS ^
Mais qui , dans ce temps de lu- 26. ( Quod
••> .1 ,_ 1 ' il iiunc patelac-
miere et de grâce , est découvert dans j^^ ^5^ les oracles prophétiques , expliqués par sçiiptuias pio-
A *. .. \ , phelarum , se-
les apôtres , qui sont instruits par Je- cundùm pn-e.
r^i • L L ' 1 ceptum seterni
sus-(jhrist et envoyés par le comman-j^^i^ gj ^y^^^l dément de Dieu éternel ; qui est, dis-*'o»em ndei)in
, , ^ , ^ . f, cunciisgenlibus
je, découvert a toutes les nations , ahn cogniti, qu'elles le reçoivent par la foi, et qu'elles lui obéissent par leurs mœurs;
T ' pieriti Deo , per
qui seul est sage, soit gloire par Jésus- jesum chris- Christ dans tous les siècles des siècles. t"m. cuihouoi
el glona in »»• Amen . cula seculoium,
, , Amen.
COROLLAIRE DE PIETE
En premier lieu.
Remarquez dans tout ce chapitre un exemple de charité et d'honnêteté chrétienne ; comme si saint Paul avait voulu réduire en pratique la doctrine qu'il nous a enseignée au chapitre précédent:
Que chacun de vous se rende complaisant à son prochain , etc. ; et nous enseigner, par son exemple, h faire chrétiennement l 't avec mérite ce qui , pour l'ordinaire , ne se fait que par une civilité mondaine ; savoir , se saluer , sc
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rendre des témoignages de bienveillance et d'honnêteté , dont nous avons parlé dans le corollaire du chapitre 1 5 .
Que tout cela se fasse par un principe de charité, et par rapport à Jésus- Christ, que nous devons honorer dans le chrétien, comme il paraît que saint Paul fait en tout ce chapitre.
En second lieu.
Apprenons tous de notre apôtre la
manière de glorifier dignement Dieu
par Jésus-Christ notre Seigneur. Deo^
per Jesum Christwn , honor et gloria
Vers. 27. in secula seculorum.
Pour vous faire mieux entendre cette pratique , véritablement chrétienne , afin que vous l'observiez plus exactement ,
Remarquez qu'à proprement parler, il n'y a que Jésus-Christ au monde qui glorifie dignement Dieu , lui seul rendant à Dieu infini un honneur infini.
La raison de cette vérité, c'est que
les anges et les hommes , et toutes les
créatures ensemble, devant Dieu, sont
Cap 40,»'. 17. comme si elles n'étaient pas : Elles sont
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comme le rien et le vide, ditlsaïe. Qu'est donc la louange et la glorification de Dieu par ce vide et par ce rien ? Un au tre vide , un autre rieii.
Mais Jésus-Clirist étant homme et Dieu tout ensemble , il est par conséquent d'un mérite infini ; il rend à Dieu un honneur infini, qui par conséquent^ riionore et glorifie dignement.
Il Ta glorifié infiniment durant tou* le cours de sa vie mortelle, c'est-à-dire, depuis le premier instant de son incarnation jusqu'au moment de sa mort; il Ta , dis-je, glorifié par son être, lamerveille de tous les êtres et le plus grand de tous les miracles ; par toutes ses actions intérieures et extérieures; par ses souffrances , qui ont toutes été théandriques , comme parlent les théologiens , c'est-à-dire, divines et humaines et par conséquent d'une valeur infinie.
Il l'a principalement glorifié par sa mort , qui a été l'immolation d'un Homme - Dieu a l'honneur de Dieu ; et par conséquent un sacrifice digne de Dieu, rendant un honneur proportionné à Dieu , et le glorifiant autant qu'il e.sl possible.
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Depuis sa résurrection et son ascension glorieuse à la droite de son Père, il le glorifie infiniment dans le Ciel et sur la terre.
Sur la terre : dans tous les endroits du monde , il glorifie Dieu sur les autels , où , par la sainte Eucharistie , il est continuellement sacrifié à la gloire de Dieu, etoîi, comme réduit au néant, il est dans une adoration continuelle.
Dans le Ciel : devant le trône de Dieu, cil , selon saint Jean, il est comme immolé , conservant sur son corps les sacrées marques de ses plaies, en mémoire éternelle de sa passion qu'il présente continuellement à Dieu, le priant pour nous, et qu'il montrera éternellement à la gloire éternelle de Dieu.
Remarque.
Car , remarquez ceci , parce que rien n''a jamais tant glorifié Dieu que l'immolation du Fils de Dieu à la gloire de Dieu son Père :
De là vient que ce même Fils de Dieu continue , et continuera jusqu'^à la fin des siècles , son immolation mystique à la gloire de Dieu , dans tous les endroits de la terre habitables ;
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De là vient aussi que le même Fils deDieureprésenle, et représentera éternellement , dans le Ciel , cette même immoialion à la gloire de Dieu.
Par Jésus - Christ donc le ciel et la terre sont pleins de la gloire de Dieu.
Lui seul est la gloire de Dieu , gloire infinie , gloire universelle , gloire digne de Dieu.
PRATIQUE
Ayantdoncà glorifier Dieu, que nous faut - il faire ? Offrons à Dieu Jésus- Christ , qui en est la gloire. Disons avec saint Paul : A Dieu tout-puissant soit l'honneur et la gloire^ par Jésus- Christ.
Honneur et gloire éternelle dans le Ciel , par Jésus-Christ^ qui y est comme immolé , par les marques qu'il a conservées , dans son corps glorieux ^ des cinq plaies qu'il a reçues sur la croix.
Honneur et gloire éternelle sur la terre^ par Jésus-Christ, toujours mystiquement immolé sur Tautel , par 1»
sainte Eucharistie, et toujours conservé dans un état d'immolation .
Honneur et gloire éternelle et danp
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le Ciel et sur la terre , par Jésus-Clirist^ qui, dans le Ciel et sur la terre , loue toujours et continuellement Dieu , Taime , Tadore , le sert , le glorifie infiniment/autant qu'il se peut.
Ayant donc à glorifier Dieu , unissons-nous par la foi et par la charité à Jésus-Christ , qui glorifie continuellement Dieu ; afin qu'étant unis à Jésus- Christ , nous puissions glorifier, louer, aimer , adorer Dieu en Jésus-Christ avec Jésus-Christ et par Jésus-Christ.
Par celte union , la gloire que nous rendrons à Dieu, laquelle , en tant que nôtre, n'est rien et de nulle valeur, en tant qu'elle sera de Jésus-Christ , sera très-précieuse et digne de Dieu.
Voyez , en Vépître aux Hébreux , chap. i6, coroll. de piété ^ Vacquitde tous nos dei^oirs de religion par cette pratique.
Voyez aussi quelque chose de la même pratique au chap. 8 de l'épître aux Hébreux^ dans le corollaire.
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